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BULLETIN DU JOUR 

Nouvelles perspectives 
pour loutre-mer 
français? 


Sans doute pane qu'au veut 
de contestation souffle sur les 
territoires (Tontre-mer, H. Olivier 
Stim, secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires d*on- 
tre-mer, se vent rassurant. Com- 
mentant, vendredi 17 septembre, 
la- victoire à Papeete de H. San- 
ford. chef de file des autonomistes 
tahi tiens, aux dernières élections 
U a développé deux thèmes, dont 
l’évocation prêterait à. sourire si 
le malentendu qu’ils risquent de 
susciter ne constituait mg lourde 
menace à pins on mi>în« long 
tenue. Selon le secrétaire d’Etat, 
la réélection du leader autono- 
miste «ne peut pas - être inter- 
prétée comme ayant on sens 
politique », alors que H. Sanford 
s'est clairement déclaré pour rân- 
tanonne interne. Et le fait que, 
selon HL Stim, la volonté d’indé- 
pendance est pratiquement nulle 
en Polynésie française dispense^ 
t-ü dteppUquer nne véritable 
réforme? 


Une fols de pins,' le secrétaire 

■ , t , ■ '• ■ d’Etat aux DOM -TOM Insiste sur 

■ -IS ce qirïl a p pelle «la volonté des 

populations de rester dans l'en- 
" français a ; Q rejette la 

11 a il » formule de rantonomie interne, 

' il “ car « elle . est l'antichambre de 

l’indépendance». Cependant, trn 

élément nouveau apparaît dans la 
politique gouvernementale : 
BL Stim cearte maintenant le 
principe de la départementalisa- 
tion pour leÿ territoires français 
' ' L.. ' dn Pacifique, ainsi que pour Kfa.. 
; de Mayotte. ” 

L’abandon dn projet de dépar- 
..... lementalïs&tion — le gouverne- 
ment déposera un nouveau statut 
faisan t de Mayotte une « collec- 
■' tivité particulière » — marque- t-Q 
' un*»- étape dans Févoluthm génè- 
■. raie de l’outre-mer français T 
Cette décision ne peut qne satis- 

- faire ceux qui n’ont cessé de 
protester contre le fait qne le 

- cas des Majorais, qui avaient 
. : voté à 63 % contre L’Indépendance 

de l’archipel des Comores, le 
23 décembre 1974, soit dissocié de 
celai des habitants des trois «Iles 
sœurs » r Anjo&an, Mohefi et ■ 
.. Grande-Comore. 


« La loi française continue de 
s'appliquer A Mayotte»» avait dit 
catégoriquement M. Stim après 
qne, le 6 juillet 1975, les Comores ; 
eurent unilatéralement proclamé j 
leur indépendance. En dépit des 
résultats des deux référendums, , 
organisés le 8 février et le U avril 
1976, largement favorables an 
maintien de 111e dans l’ensemble 
français, les critiques s’étalent 
multipliées de toutes parts & l’en- 
contre d’une politique qui menait 
à r éclatement de l’archipeL 

La réaction des Etats africains 
progressistes avait été Immédiate 
et la France mise en accusation 
au cours de plusieurs rencontres 
internationales en raison de v 
sa politique mahenise : A. la 
conférence islamique d'Istanbul 
en «"*» 1976, "au 1 « sommet » des 
chefs «ratât de rOrganiBation de 
l’unité africaine de Port-Louis en 
juillet, à la conférence des non* 
alignés & Colombo, en août. ML de 
Gidringand, alors qnll représen- 
tait la France A FOND, avait loi- 
même plaidé contre nne sé c essi on 
très mal reçue dans tous les pays 
dn tiers-monde. 

Après 1 récheo de leur tentative 
de coup de force contre Mayotte, 
le 21 novembre dernier, les diri- 
geants comoriens avaient '.opté 
pour la négociation. Ils ont appa- 
remment été -entendus» car, en 
rejetant offteteflanent le statut 
départemental pour Mayotte, Paris 
laisse la porte entro u v er te A un 
éventuel retour de FDe d a ns le 
giron comorien. 

Or, aussi longtemps qne le 
gouvernement considérera que les 
questions économiques et sociales 
restent plus importantes que tes 
questions politiques, rien ne pourra 

graves menaces d’instabilité pèse- 
ront sur ce qui subsiste de Fan- 
cïen empire colonial français. 


i — ' - - flCM— ^ 
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Un silence de trois minutes dans toute la Chine ÜN entre tien avec m. helm iit koml 

en hommage au président Mao Tse-touug « Je n’ai rien à faire 


La lutte contre la «bourgeoisie au sein du parti» doit se poursuivre 

affirme le premier ministre sur la place de Tïen-An-Men 


La cérémonie dTicmmage au président Man 
Tse-toung a en lieu samedi 18 septembre, à 
Pékin, sur la place Tîen-An-Men, en présence 
d’on million de personnes. Commencée à 
15 heures (9 heures, heure de Paris!, elle a duré 
trente minutes seulement. Elle était présidée 
par M. Wang Hong-wen, le jeune vice-président 
dn parti. 

Après on silence de trois minâtes, observé 
dans U Chine tout entière, M. Hua Kuo-feng; 
premier ministre, a prononcé l'éloge funèbre 
de Mao. Reprenant les mots d'ordre lancés 
lors dn récent appel dn comité centrât i) a 
demandé aux Chinois de rester unis, de ne pas 
se livrer A des complots, insistant sur la néces- 
sité de combattre « la bourgeoisie an sein 


leniMâoise-toung « Je n’ai rien à faire 

— avec l’Europe de l'internationale socialiste» 

Sein du parti » doit se poursuivre nous déclare le chef de l 'opposition en R. F. A. 

r la place de Tïen-An-Men I M. Helmut Kohl, président de la C.D.LL, ancien mlnlstre-préskterrt du 

Land de Rhénanie-Palatinat, a l'ambition de prendre la relève de 
du parti - et le « révisionnisme • extérieur. u - Hetaul Schmidt i la chancellerie, au soir des élection» du 3 octobre, 
La cérémonie, qui a été retransmise en direct m R6 P ublk ï u » fédérale d’Allemagne. Pendant toute sa campagne électorale, 
par la radio et la télévision, avait été organi- 11 * cherchô * » donner une figure originale, A se placer au même 
sée avec une extrême minutie et un ordre par- niveau que le chancelier Schmidt et surtout que M. Franz-J osel Strauss, 
fait a régné pendant son déroulement. Ven- *® n associ6 «* c,wl ta C-S-U. bavaroise. 


dre dî. le régime avait lancé une vive mise en 
garde pour prévenir toute tentative de trou- 


Ce dernier, difficilement évincé de la candidature à la chancellerie 
au bénéfice de IA. Kohl, n'a lama!» cessé de se comporter avec quelque 


1 _ ^ i. , , , m _ f - «munwa uo ww mmi, ne jouuu» un ae unuwnvr aueiqua 

^ T appeI r 6 ° U ** condescendance, affirmant nolammeni è la radio : - Je jetterai toujours 

SEÎrtEÎ i, ' t Cr ^ e ^!îî t de un coup d'œil sur la politique étrangère, cor M. Helmut Kohl, qui n'a pas 

» Intfoiuj aire du 5 avril sur mémt expérience dans ce domaine, aura besoin du concours de tous.» 

la place i ien-An-Men » a r occasion d un hom- 


De "° tre correspondant 

le Tnftnae garde-à-vous. Près d'une 

heure avant la cérémonie de la d’alignement parfait sur la place 


mage rendu A Chou En-lai. A la veille de la réunion des ministres des affaires étrangères de la 

On ignore encore quand et oh auront lieu communauté des Neuf, lundi 20 septembre, qui va notamment signet un 
les tunéraEUes de Mao. dont la dépouille mor- accord sur l'élection du Parlement européen au suffrage universel. U, Helmut 
telle a été exposée pendant huit jours dans une Kohl a exposé è notre corr e spondant ses conceptions sur I Europe, 
salle du palais de l'Assemblée. affirmant notamment qu'il ne veut «rien avoir à faire avec l'Europe de 

l'Internationale socialiste -. 


de la place, sur la grande avenue | 
Changan. Une Immense inscrip- j 
don. qui s'étendait sur près de 
cent métrés devant le znonumenT 
aux héro- du peuple, portait en 


place Tnen-An-Men. à la mémoire elle-même, face A la tribune offi- aux héro*- du peuple, portait en 

du président Mao, un sile n ce de cielle. Les carrés minutieusement caractères géants les mots : 

mort régnait sur la capitale; où délimités, sur lesquels étaient < Vivre les commandements dû 

toute activité avait pratiquement rangées les délégations portant président ■ Mao et soutenir fus- 

cessé. A l’heure dite, les raies le bleu de chauffe traditionnel, qu'au bout Ht cause de la rèvo- 

passants que l'on pouvait voir se tranchaient sur ceux où étalent lution prolétariennes. 

tenaient debout, tète nue, regar- placés les Pékinois, en chemise 


tenaient debout, tète nue, regar- placés les Pékinois, en chemise 
dant vers le centre de la ville, blanche. La même rigueur toute 
Les quelques véhicules encore sur militaire apparaissait dans l'or- 
la chaussée s’arrêtaient. Seul le do nnan cernent des groupes, loin 
son lointain des sirènes des usines 

de 1a périphérie de la capitale se j ■ 

faisait entendre. I _ 


ALAIN JACOB. 
f Lire la suite page 4J 


« Monsieur le ministre-prè- précise de la politique extérieure 
rident, an a par/ou l'impres- allemande. Je suis un Européen 
sion à l'étranger que ta polt- convaincu, un partisan convaincu 
tique allemande ne changerait de l'alliance atlantique, un parti- 
pas beaucoup si la démocratie- san convaincu' de l’amitié franco- 
chrétienne armait au pouvoir, allemande 

Selon nous, qu'est-ce qui serait d H y a des accents qui seraient 
différent 7 différents. Commençons par la 

- Les directions fondamentales dérens î ** PrcWême du gouver- 
de ma politique sont déjà connues. H 001 * 0 } act “ e )« c ^ fl* " 

Je suis -le successeur de Konrad u 11 ra ^Ü st r e - ” e ,a . défense, 

Adenauer. Cela veut dire Que Je j es ^ très controversée 

suis, depuis ma Jeunesse, politi- [tens son propre parti. M. Lebcr a 
quement engagé dans une voie trou £ P^ 5 ^PPUis pour des 

sacrifices financiers en faveur de 


M. Barre assortirait les augmentations d’impôts 
de mesnres de moralisation fiscale 


Plus d’un million de persan- ifl. SUfTC ID5UiKUUII 165 
nés — estimation de l'agence . 

observateurs jugent modeste — de mesnres de mi 

étalent . rassemblées place Tîen- 

An-JÆen et loin au-delà dans les ' Le conseil restreint qui s’est tenu -vendredi 
mwR et ^venues . avoislnantêS. Là. 17 septembre - à l’Elysée n’a pas permis, à- 
télévlsion a .montré les ' imagés "M. Barre d’arrêter définitivement son plan de-. 

Lutte contre 1" inflation. Certains choix restent 
toujours ouverts et notamment celui d'un blo- 
~ ‘ ! ! cage des prix, considéré comme » technique- 

AU JOUR LE JOUR “ e mais ‘ K7Chologillnemt ’" t 

’ M. Barre commentera lui-même, le mercredi 

U j » »«» ^ 22 septembre. & 20 heures, à la télévision, puis 

ttlii QHmfl ClVUlSe jeudi à 13 heures sur France-Inter, son pro- 

9 gramme, adopté dans , la matinée par Je conseil 

M. Ton SmttK, premier mi- des ministres. 
nistre rhodêsien, estime que D après nos informations, la facture sécbe* 

le gouvernement de son vous resse (quelque 6 milliards de francs! serait 

doit demeurer T dans des couverte tout à la fols par une majoration 


M. Tan Smart, premier mi- 
nistre rhodêsien, estime que 
le gouvernement de son pays . 
doit demeurer < dans des 
mains civilisées ». 

AL Smith a sans doute rai- 
son : rien ne vaut des mains 
civilisées, fl ne devrait cepen- 
dant pas trop se faire dÏQu- 
sions. Le civilisé est un 
animal qu’on trouve rarement 
d l'état pur. il y a, par exem- 
ple; .des gens très distingués 
qui pourtant touchent des 
pots-de-vtrL II y a des par- 
tisans de l'indépendance de 
l’homme qui font régner le 
bonheur & coups de chars et 
de psychiatres ; ü y a des 
défenseurs du monde libre qui 
achètent tous ceux qu’as 
veulent défendre et qui tuent 
tous ceux qui ne veulent pas 
être défendus. 

Bref, a y a de tout chez 
les ctvüisés. Tl y a même 
des gens . instruits comme 
M. Smith qui croient encore 
que les Noirs sont des nègres. 

BERNARD CHAPU1S. 


— — la Bundeswehr et de l’OTAN. 

dans la C.D.U.-CJ5.U. que dans 

lugoientations d’impôts ü-S sarSs s 

« • m m m mieux garanti par un gouverne- 

'olisotion fiscale Ti CS 

est que. pour mol, 11 n’y a pas 
modulée (4 et 8 de l'Impôt sur le revenu, à choisir entre la coopération avec 
par une. augmentation de 4 % de. l’impôt sur tes. Etats-Unis et la coopération 
les. sociétés et par une forte majoration de la .^*5 te® Européens. L'une et 
vignette automobile. Pour faire accepter ces n * 

f. gp^ l” 3 « 2 chef 

1 econoirue. qui s étendra ^ sur toute I année natre plus pressant pour faire 
3977 f resserrement do crédit, alourdissement Avancer. l’Intégration européenne, 
de la pression fiscale, effort de rééquilibrage Je suis trop profondément 
des comptes de la Sécurité sociale J. M. Barre convaincu — c'est aussi une ques- 
annoncera certaines mesnres de moralisation Uon de génération — qnll est 
fiscale* serait supprimée la possibüité de Æ 8 ^ T °S resser 

déduire du revenu Imposable des - déficits » ! Vinification européenne 

entraînés par les travaux d'amélioration des — Quelle est votre position 

immeubles. En revanche, la réduction des abat- 5®J fupport à une politique de 

temente spéciaux consentis à soixante-treize S^'oSSîStouErîrS^ 
professions ne serait pas retenue. 


La curieuse doctrine du consensus 


Entre la politique économique et 
le ski. il y a ce point commun que, 
dans les deux cas, les gestes et les 


par PAUL FABRA 


France fut adopté, A la fin de l’année 
1958. le plan Issu du rapport Ruefî. 


l’unification européenne. 

— Quelle est votre position 
par rapport & me politique de 
défense européenne ? Pensez- 
vous qu’a faille attendre résis- 
tance (Tune autre politique ou 

— comme certains de vos amis 

— qu'une coopération franco- 
allemande plus étroite — no- 
tamment dans le domaine nu- 
cléaire — doive être dès main- 
tenant recherchée ? 

— D ne faut pas être dogma- 


qui devait après quelques mois — I tique Je suis pour tout progrès. 


actes qu'inspire l’Ire Un ci sont les l’inflation, ou bien encore — el voire quelques semaines cTappIica- 0l ? trouvera toujours lois- 
plus propres è provoquer la chute les deux mesures nB s’exclue ni Bon, — apporter un démenti aux Idées Sî^* 1 » l 8 *!?, , 011 

fln’nn rl^Qln, difltnr I o alrffliir tnov. nac Hîmlrtnor ewtfw atim ifliMni ......... j. MX i , ,, VCTS UH wtZlt iGuÊr^l européen. 


pétences dans tous les domaines. 

Propos recueillis par 
DANIEL VERNET. 

f Lire la State page 2.) 


qu’on désire éviter. Le skieur Inex- pas — diminuer systématiquement reçues de l'époque selon lesquelles M 

péri mon té aura tendance à se oen- la T.VA Cette dernière suggestion la France était un pays -simctureJ- pétences daus tous les domaines] 
cher vers la montagne alors que, plall à ceux qui ont Toreille des lement- déficitaire et le franc voué. 

pour avoir des chances de garder syndicats et qui. au fond d'eux- en conséquence, è une faiblesse Propos recueillis par 

son équilibre. Il doit appuyer le mêmes, pensent, sans toujours le congénitale. DANIEL VER N ET. 

poids de son corps du côté du vide, proclamer' sur ta place publique, que 

De même, A l’approche du lance- le meilleur moyen serait encore de (Lire la suite vaoe 15.1 f Lire la State page 2.1 

ment du pian anti-inflationniste, rétablir, pour une période Indéfinie). . . 

les représentants des divers -inter- le contrôle sur l'ensemble de l'éco- 

SSL’ TS&ZTZ “réS! TÉLÉVISION encyclopédique 

rence A l'expression ■ partenaires »), les opérations de change, en ver- 
re sont pas les seuls A recoin- touillant te crédit, etc.. 

mander la prudence sous le prétexte /7/ * m * m m » 

que la lutte contre le chômage est C®«e contradiction entre las ré- lÆf’gJhfghjajp pf /V/f /Yr/llf|//> 

au moins une priorité aussi grande flexes des agente économiques et les L/ »v vvV -rWv w** * 

que la lutte contre l'inflation, comme impératifs d'une véritable politique 

s'ils Ignoraient que la seule façon de redressement explique ssns doute J * f) m M A m* ** m* JL 

P° ün J uoî 183 9 «ndes rélormea éco- (16 \X1L i/rl£CUt£ï%(lftCC 

d'abord de Epôu'’® ssAstantleiiemem no^uqueg on t presque toujours été 
les tensions inflationnistes. . ■ j M ^ . 

Pour certains on doh, pour com- lntroduites_dans des occasions excep-. € j Q que cette mer, telle de vivre!. Etude en coupe d’une 

battre le mai, généraliser l'in- b'onnelles. lorsque l’opinion-. publique, qu’on peut la voir et l’aimer, reste région à travers ses structures, cette 
dexatïon, alors que. toutes (bs comme frappée de stupeur, e*en remet la plus grand document qui soit série consacrée à la Méditerranée 
rigidités contribuent A perpétuer su pouvoir exécutif Cest ainsi qu'en pour la vie passée. » Ainsi parle pose l’unité du bassin en postulat 

M. Fernand Braudel, professeur et s’attache à l’illustrer, même si 
— !“* ■ . - T honoraire ou Collège de Fronce on y définit l’unité politique sous 

- ■ - . . ■ ■ — * 1 n «t co-auteur avec M. Georges Vàl- Rome comme un mirage qui séduira 



d’abord de réduire substantiel lemem 
les tensions inflationnistes. 

Pour certains on doh, pour com- 


nomiques ont presque toujours été 
Introduites dans des occasions excep-. 


(Lire page 3 V article 
de Jean-Marie CaiombanLJ 


LE NOUVEAU 
LONGCHAMP 

Tribunes panoramiques 

Télévision coolenr ! 

RESTAURANT AERIEN J 

LON. 55-77 

LaeaÜoa és.plscâ : tôL 266-92-02 et Jes 
jean de eflorses jsstpi'à 12 h : 608-21-51 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 

«PRIX VERMEILLE» 


'^^raymond 


let, directeur de l’Ecole française Napoléon, Mussolini. 


de Rome, d’une série d’émissions 
diffusées par FR 3 -: c Médite rra- 


Cette initiative à location ency- 
clopédique, coproduite par FR 3, 


ECONOME 

POLITIQUE 

. Tome 1 

Tome II 


née *. Deux universitaires qui pen- E urope j et j 0 télévision italienne, 
dont douze semaines vont entre» succède, après la parenthèse de 
tenir les téléspectateurs de fc. mer, rëtô, aux grandes émissions de vul- 
dos n’importe laquelle : le « more gonsation « Gvilisatlon > et 

nostrum », et selon un point de Æ America ». Les digressions du 

vue : Il s'agit pour eux d* « une Britannique Sir Kenneth Clark sur 

mesure particulière de I homme ». |’ a rt -et sur la société avaient été 

Il sera question de la géographie suivies par quelque 3 % des télé- 
physique, des routes par lesquelles spectateurs. Avec c Méditerranée », 
sont nés les échanges, de l’aube m. Maurice Cazeneuve se propose 
historique Ivenant de MesopOta- d'atteindre les 5 %. 
mie, nos ancêtres les barbares. -J, . ' co » ... 

et de l'histoire (de Marathon â - A c «f er ' ouv "° 

Suez); la société méditerranéenne T ° rXen 7‘ d,mor ? hB * n ï în 


sera envisagée â travers ses migra- . . 

fions, à travers les transformations ™ d ;ïf ^ * ° cha ^JiJ inau ^ 
de la cellule famlltole, â travers son f formule «Méditerranée » 


d'après-midi, pour présenter des 


espace (comment U se divise, com- 
ment se répartissent les tâches!, et 


qui repassera, le 26 septembre à 
17 h. 45, surlendemain de son pre* 


pour cemér l'héritage les auteurs mier ® 1 an f Énne - 

■ parleront de Rome, du mono- . (Lire page 8 l’article de Laure 
théisme, de Venise (commerce, art DébreutLJ 
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République fédérale d'Allemagne 


Des dossiers concernant l'affaire Lockheed 
ont disparu du ministère de la défense 

De notre correspondant 


Bonn. — Le ministère onest- 
allemand de la défense a publié, 
le vendredi 17 septembre, un texte 
de dix-sept pages sur les scan- 
dales Lockheed, d'où n ressort 
que; Jusqu’à preuve du contraire, 
aucun homme politique allemand 
et aucun parti n'ont été Impliqués 
dans une affaire de corruption. 
Les documents présentés par 
M. Ernest F. Hauser, ancien 
représentant de Lockheed en 
RLF-A, à l’appui de ses accusa- 
tions contre ML Franz-Josef 
Strauss, président de l’Union 
chrétienne sociale bavaroise, se 
seraient, « après examen par des 
experts graphologues, révélés 
falsifiés ». 

Les reproches faits aux respon- 
sables de l'achat des Starfigh- 
ters-104 & la fin des années 50 
n’ont pas été renouvelés. Les cri- 
tiques de la Cour fédérale des 
comptes, par exemple, ne sont pas 
toutes justifiées. Les antres Juri- 
dictions reprochaient notamment 
au ministère de la défense d’avoir 
versé des provisions aux sociétés 
fournisseurs, comme il était alors 
d’usage. 

Mais le rapport provisoire publié 
vendredi Indique que, lorsque 
M. Strauss était ministre de la 
défense, il avait, dans une circu- 
laire, interdit cette pratique. 

■ L’affaire est-elle pour autant 
classée en ce qui concerne l’Alle- 
magne fédérale ? Certainement 
pas, car le ministère de la défense 
reconnaît qu’il existe « certains 
indices permettant de penser que 


des paiements non compris dans 
les provisions connues jusqu'à 
maintenant .ont été affectés sur 
des comptes étrangers s. Mais il 
ajoute que le cas ne pourra seule- 
ment être éclairci que quand les 
autorités allemandes disposeront 
de tons les documents de la 
commission américaine Church. 
A ce propos, M. ErkeL secrétaire 
d'Etat & la Justice, devait partir 
ce dftnanchg pour Washington 
afin de signer un accord avec le 
gouvernement des Etats-Unis. 

Le plus carieux dans toute cette 
histoire, c’est que le ministère de 

la riiSfpwBP reconnaît Diibliûiiâ- 

ment, pour la première fois, que 
les dossiers concernant l’achat de 
Startflghtens ont disparu des 
archives du ministère. Tous les 
documents du cabinet ministériel, 
par exemple, portant sur les an- 
nées 1356 & 1959 sont introuvables 
(M. Strauss a été nommé ministre 
de la défense le 16 octobre 1956). 
On s’est aperçu de leur dispa- 
rition pour la première fois en 
19(& Us auraient été; soit détruits 
lors de l’Inondation dans la cave 
du ministère, soit perdus lois d’un 
déménagement. Fait plus trou- 
blant, ces dossiers ne sont pas 
répertoriés dans le catalogue des 
archives; si bien que le respon- 
sable du service anticorruption au 
ministère de la défense a pu affir- 
mer qu'il ne savait pas si ces 
dossiers avaient été détruits ou 
simplement s’ils avaient Jamais 
existé. 

D. Vt. 


Les déclarations de M. Helmut Kohl 


(Suite de la première pagej 

Par quelles voles ? Je suis même 
partisan de faire un détour, si 
ce détour mène au but. Pour ce 
qui est de la défense, chacun doit 
savoir que rien ne peut être ob- 
tenu en dehors de la coopération 
avec les Etats-Unis. Je suis par- 
tisan d'une étroite coopéra tion 
avec la France, mais tout le 
monde sait que sans le a partner- 
ship » avec les Etats-Unis c’est 
IwsnfflgaTrt-- 

» En ce qui concerne l’amitié 
franco - allemande, an ne peut 
m’en remontrer. Je viens de la 
frontière franco-allemande. J’ai 
pendant de langues années dirigé 
le gouvernement d'un Tarai qui 
entretient les plus étroites rela- 
tions avec la France, n n’est pas 
nécessaire de venir de Hambourg 
pour mettre en valeur l’amitié 
entre les deux pays. J’ai grandi 
dans l’Univers spirituel latin. Je 
vis dans un environnement où 
la culture humaniste est chez 
eHa Je rirais si quelqu’ixn comme 
Helmut Schmidt venait me 
donner des leçons d'amitié franco- 
allemande. Pute - je simplement 


pectés, notamment par les gou- 
vernements communistes. 

» Je suis un partisan convaincu 
(Tune politique raisonnable de 
détente Est-Ouest. Nous sommes 
pour le désarmement, mais cela 
suppose que la détente ne soit pas 
à sens unique, naturellement mon 
gouvernement respectera les trai- 
tés de Moscou et de Varsovie. 
Pacte sont seroœnda. Ils ont été 
mal négociés; mais maintenant Ds 
sont là. Ds font partie de notre 
politique. Les gou vernements 
communistes doivent toutefois 
comprendre que nous ne pouvons 
pes toujours payer sans que l’au- 
tre côté y mette le prix. C’est vrai 
en particulier des relations Inter- 
allemandes. Je suis prêt à tout ce 
qui est raisonnable pour obtenir 
plus d’humanité entre les deux 
parties de l'Allemagne. Maisvous 
devez comprendre que cette fron- 
tière est d’autant plus durement 
ressentie que l’on y tire toujours. 


Les autorités est- all e man des doi- 
vent annuler l’ordre de tirer à la 
frontière. C’est un point central 
de notre politique. 

— Les trois alliés occiden- 
taux sont parfois plus prudents 
eue le gouvernement fédéral 
actuel ; je pense, par exemple. 
à ŸtnsaOatkm à BsrUn-Ouest 
de VOtftce fédéral de Venvt- 
r o nne menU qvfüs ont approu- 
vée seulement du bout des 
livres. Ne craignez-vous pas 
des difficultés avec les alliés, 
si vous menez une politique 
plus ferme vis-à-vis de la 
RJ. 7 A.? 

— Absolument pas. Les trais 
Occidentaux sont nos partenaires. 
Je connais les dirigeants du camp 
occidental, et chacun sait, à Pa- 
ris, à Londres et à Washington, 
que le problème de Berlin n’est 
pas seulement rationnel mais 
aussi émotionnel. Je n’ai aucune 
crainte. 


La R.F.À. est-elle m exemple ? 


rappeler que cette amitié est l'œu- 
vre delà CLD.U.-C.S.U. de Konrad 
Adenauer, et que Je suis le suc- 
cesseur de Konrad Adenauer ? 

— Etes-vous pour une poli- 
tique dure vis-à-vis de la Ré- 
publique démocratique alle- 
mande? 

— C’est un* question de voca- 
bulaire. Résolue me conviendrait 
mieux. Je ne suis pas un nostal- 
gique de la guerre froide; Je suis 
pour une politique claire et ré- 
solue. On n’en est que mieux res- 


— Le parti social-démocrate 
a fait du « modèle allemand * 
son slogan électoral Pensez- 
vous que la RJF JL ait trouvé 
une forme de stabilité poli- 
tique. économique et sociale 
gui puisse servir d’exempte aux 
autres Etats européens? 

— Tout d'abord, cette référence 
à un « modèle allemand » est 
une Impertinence. Car cette Répu- 
blique fédérale a été construite 
par nous tous, depuis 1949. Les 
sociaux-démocrates ne sont au 
pouvoir que depuis sept ans. Nous, 
nous avons gouverné pendant 


vingt ans. Tous les groupes y ont 
participé : les syndicats, les entre- 
prises. les paysans, les ouvriers; 
C'est une oeuvre commune Nous 
pouvons en être fiers, mais nous 
devons prêter attention à ce qu’est 
notre histoire, d'oû nous venons» 
Je s'emploiera! pas cette expres- 
sion de « modèle s, bien que 
certaines de nos réalisations 
soient exemplaires, parce qu’elle 
peut entraîner chez nos voisins 
des réactions psychologiques 
Inévitables— 

s Au-delà de la fierté justi- 
fiée. l’expression vise à persuader 


Les élections, qui ont lieu 
le 19 septembre, en Suède, 
marqueront-elles la fin de 
quarante- quatre ans de ré- 
gime social-démocrate ? Mal- 
gré ses remarquables réali- 
sations, le parti est en effet 
de plus en plus vivement 
constesté dans sa doctrine et 
aussi dans la personne de 
son chef. Mais l’opposition, 
si elle arrive au pouvoir, 
aura la partie difficile. Dans 
ses précédents articles (« le 
Monde » des 17 et 18 septem- 
bre), notre envoyée spéciale 
a présenté les arguments des 
uns et des autres. 

Stockholm. — a Quarante-qua- 
tre ans, Cest assez ! s proclament 
de nombreux Suédois, dont un 
certain nombre de sociaux-démo- 
crates. Mais si l’opposition arrive 
an pouvoir, elle aura la partie dif- 
ficile. En particulier parce que 
1’ « héritage s est un peu trop 
beau. 

La Suède offre un spectacle à 
bien des égards exemplaire : pas 
de luxe affiché à Stockholm 
comme à Paris, à Londres ou à 
Rome, mais une aisance paisible. 
Une population aimable, un mode 
de vie décontracté. Dans la capi- 
tale, d’oû les sex-sbops ont pra- 
tiquement disparu, les écologistes 
veillent, sourcilleux, sur le moin- 
dre arbre menacé, la plus petite 
parcelle de pollution. On peut à 
nouveau se baigner dans le lac 
Mal or qui S'étend à travers la 
ville. La « City », le nouveau cen- 
tre des affaires, n’est pas une 
totale réussite esthétique, mais le 
forum de Sergels Torg, sa grand- 


///. 


L’UTOPIE 

« 

— Un trop bel héritage 


placé, connaît une animation 
quasi permanente; et la maison 
de. la culture qui le borde ne 
désemplit pas. 

La voiture, la stupa (la bicoque 
de week-end dans la forêt) plus 
ou moins rustique, le voilier plus 
ou moins Important, font désor- 
mais partie de la vie du Suédois 
moyen. Les programmes de télé- 
vision sont assez lourdement pé- 
dagogiques, ttclIb les Journaux 
sont excellents, divers, et d'ail- 
leurs subventionnés par le gou- 
vernement, quelle que soit leur 
tendance, si leurs affaires vont 
maL 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 

La vie en Suède est sans doute 

rrrrrtng chatoyante, moins animé*» 

que, plus au sud, sur le « conti- 
nent », surtout depuis que la 
contestation permanente s'est 
éteinte avec la guerre du Vietnam, 
mai» chacun y a sa plaça Les 
<r marginaux » en tout genre y 
ont droit de cité ; un a père céli- 
bataire » n'étonne pins, et per- 
sonne ne se retourne sur la dame 
pasteur, Joviale et rubiconde, qui 
entre dans un restaurant. 


Les moyens d’être socialiste 


LE SYSTEME ÉLECTORAL 


Six mimons d'électeurs 
dois, dont cinq cent mille âgés 
de dlx-hult A vingt-trois ans. 
vont éUrc, dimanche 19 septem- 
bre, leurs députés an Riksdag 
(Parlement d ni caméra)), ainsi 
que leurs conseillera municipaux 
et provinciaux. Pour les élec- 
tions m n n 1 c I p aies et provin- 
ciales, qnelqne deux cent trente 
mil le travailleurs Immigrés rési- 
dant en Suède depuis trois ans 
an moins participent aux élec- 
tions pour la première fols. 

Pour les élections législatives, 
trois cent quarante-neuf dépu- 
tés (un de moins qu'en 1973. 
afin d’éviter la possibilité de 
votes à on nombre égal de 
voix) seront élus ; les sièges 
sont attribués toutefois par 
deux méthodes : trois cent dix 
sont acquis par suffrage uni- 
versel direct selon un système 
proportionnel par scrutin de 
liste, les tnnte-nenl sièges res- 
tant sont attribués par réparti- 
tion des restes à l'échelon natio- 
nal & ceux des partis qui ont 
obtenu au moins 4 % des suf- 
frages exprimés. 


Les trois partis d'opposition 
c bourgeois» admettent que, s'ils 
arrivent au pouvoir, ils ne pour- 
ront pas limiter d’une façon ou 
d’une antre ces avantages so- 
ciaux. H ne sera pas non plus 
possible d’abaisser les impôts sur 
les gros revenus, bien que tous 
les Suédois se Jugent surtaxés. La 
seule différence entre M. .Bohman, 
chef du parti conservateur, et 
M. Palme, est que le premier 
affirme aux gros contribuables 
qu’il n’aggravera pas le taux de 
l’impôt progressif, tandis que le 
second propiet le contraire. 

Le programme du parti conser- 
vateur (41 élus «n 1970, 51 en 
1973) est d’une prudente modé- 
ration : son argument le plus 
frappant est que «la Suède n'a 
pas les moyens d’être socialiste ». 
H estime que « Zes dépenses publi- 
ques sont un gouffres et que le 
« goût du travail et l’esprit dlni- 
tiative » pâtissent du manque de 
e liberté de choix qui est ressenti 
de plus en plus fortement par tous 
ceux qui vivent en Suède ». 

Les conservateurs entourent de 
leur sollicitude les parents qui 
veulent veiller eux-mêmes à l’édu- 
cation de leurs enfants. Ds de- 
mandent, pour cela, une réduction 
de la journée de travail et le 
droit de déduire de la déclaration 
de revenus les frais de garde des 
enfants en bas âga Ils réclament 
aussi pour les immigrés le droit 
de « conserver leur culture et leurs 
coutumes», notamment par des 
subventions à leurs églises et la 
multiplication des cours de leur 
langue d'origine. 

Devant les préoccupations socia- 
les du parti le plus à droite de 
l'échiquier politique suédois, on 
ne s’étonnera pas que la forma- 
tion libérale paraisse d'un réfor- 
misme hardi. 

Le parti libéral, qui avait subi 
un échec sérieux en 1973, où il 
avait perdu vingt-quatre vodx, 
compte beaucoup sur sa nouvelle 
« étoile », 2uL Fer Ahlmark, trente- 
sept ans. Juriste, président à 
■vingt et un ans des Jeûnasses 


libérales, M. Ahlmark est, dit-cn, 
une «bête politique ». Avec sa 
calvitie précoce, ses grosses lunet- 
tes et son talent de polémiste, fi 
fait figure d’intellectuel et de seul 
adversaire capable de river son 
clou à M. Palme. Mais, comme 
beaucoup de libéraux européens, 
peut-être est-il justement trop 
intellectuel pour réussir en poli- 
tique» 

La meilleure carte des libéraux, 
c’est celle de la décentralisation. 
Dans un pays encore très proche 
de son passé rural, profondément 
marqué par 1e luthéranisme, la 
concentration des pouvoirs par 
l’appareil de l’Etat est ressentie 
comme une atteinte aux libertés 
Individuelles. Les libéraux pro- 
mettent une plus grande auto- 
nomie aux autorités locales, no- 
tamment en matière scolaire, 
hospitalière et économique, et 
s’élèvent contre le regroupement 
des communes qui se fait. Jugent- 
ils, à un rythme abusif. 

Ds déclarent se séparer nette- 
ment des conservateurs, notam- 
ment par leurs positions favo- 
rables à la libération du système 
carcéral' et à l’égalité des sexes. 
Les libéraux sont même les seuls, 
dans ce dernier domaine, à ré- 
clamer le vote d’une loi contre 
la discrimination sexuelle dans 
l’emploi qui. curieusement, n’est 
pas inscrite dans la nouvelle 
Constitution suédoise. 

Le parti de M. Ahlmark assure 
qu’ii pourrait gouverner sans dif- 
ficultés avec les centristes. Mais 
ses électeurs sont trop différents 
■de ceux de M. Fülldln pour que 
le mariage soit sans orages. Les 
voix libérales, qui se concentrent 
surtout à Stockholm, Gflteborg 
et le centre de la province du 
Norrlang, se recrutent dans les 
professions libérales, l’enseigne- 
ment et la fonction publique. 
Celles de ML FâJIdin viennent du 
milieu rural, des petits commer- 
çants, des « cols blancs » Inquiets 
de la collectivisation du pays et 
des excès de la société de tolé- 
rance; 


cléatres » est devenue la qnes- 
tion-clé de la campagne électo- 
rale; Nombre de voix autorisées, 
scientifiques notamment, font 
valoir que M. Fâlldin fait pure- 
ment et simplement de la déma- 
gogie. Elles estiment que s’ils 
.arrivaient au pouvoir, les cen- 
tristes ne pourraient pas aban- 
donner la construction des huit 
centrales qui doivent s'ajouter 
d’ici à 1985 aux cinq déjà en 
fonctionnement. Les sociaux-dé- 
mocrates ont pris la précaution 
de pré ci ser qu’en 1978 un « arrêt 
de contrôle » du programme aura 
lieu et que, de toute façon, la 
consommation énergétique de la 
Suède ne devra pas augmenter de 
plus de . 2 % par an. Mais la 
thèse de M. Fàlldln fait recette. 
Notamment auprès des Jeunes 
encore portés par la vague éco- 
logique. 

Une fols de plus, le sort des 
sociaux - démocrates dépend du 
vote communiste. Avec un nombre 
du voix qui varie autour de 
5 %, le 7JP.K. (parti de gauche 
communiste) a eu 17 élus en 1970, 
1É> en 1973. Ses positions ne dif- 
fèrent pas toujours sensiblement 
de celles des sociaux-démocrates, 
mais il reste partisan de la lutte 
des classes et assure qu’il ne fait 
pc: systématiquement cause com- 
mune, au Parlement, avec le parti 
de M. Palme. 

Les positions du P.C. suédois 
sont, à bien des égards, surpre- 
nantes. Far exemple, □ n’est pas 


franchement opposé à la cons- 
truction d’usines nucléaires et 
souhaite un référendum sur la 
question. En fait, 11 est, sur ce 
sujet comme sur plusieurs autres, 
profondément divisé. Tandis que 
sot bureau politique, à Stokholm. 
regarde avec Intérêt du côté de 
l'eurocommunisme, ses sections du 
Nord sont restées étroitement 
« orthodoxes ». Elles sont favo- 
rables à la constructior de nou- 
velles usines nucléaires pour sau- 
vegarder les emploi» et ont Joué 
un rôle important dans les grè- 
ves sauvages qui ont paralysé, 
pendant deux mois, en 1970, les 
mines de fer de Kiruna, et, deux 
mois, les chantiers forestiers, au 
printemps 1975. 

Les co mmunistes redoutent une 
arrivée au pouvoir des partis 
«bourgeois» qu'ils craignent de 
voir orienter le pays vers le 
Marché c o mmu n, voire l’OTAN. 
M. Ingemar Andersson, rédac- 
teur en chef du périodique Ny 
Dag (16 000 exemplaires) rappelle 
avec amertume que M. Per Ahl- 
mark. lorsqu'il était président des 
Jeunes liberaux, rtaiw t»* années 
p.ir> qnante, était un partisan 
enthousiaste de l'entrée de la 
Suède dans l'alliance atlantique 
et aussi dans le club nucléaire. 

Divisé, harcelé sur sa gauche 
par divers groupements trotskis- 
tes et pro-chlnois, le VJP.X. peut 
difficilement se permettre de dé- 
.crocher de ce qu’il refuse de 
considérer comme un bloc socia- 
liste. Mate son premier problème 
consiste à obtenir 4 % des voix 
obligatoires pour obtenir des siè- 
ges au Riksdag. 


Le « socralo-baptisme » 


H reste une grande Inconnue : 
les quelque cinq œnt mille jeunes 
électeurs de dix-huit ans qui se 
rendront pour la première fois 
aux urnes. Personne ne se ha- 
sarde à faire des pronostics sur 
leur tewrifrnftg dominante, car la 
génération du Vietnam a fait 
place à une classe d’âge plus pai- 
sible et apparemment assez pola- 
risée : les organisations d'étu- 
diants conservateurs recrutent de 
nouveau et rien ne prouve que les 
Jeunes ouvriers penchent tous vers 
la gauche de la social-démocratie 
eu de L.O. 

Le meilleur atout du gouverne- 
ment sortant est sans doute la 
faiblesse du « programme » de 
l'opposition Poussé dans ses re- 
tranchements. un jeune écono- 
miste de la fédération du patro- 
nat admet que, s’il souhaite l'ar- 
rivée des partis « bourgeois » au 
pouvoir, ce n'est pas pour qu'ils 
renversent la vapeur, mais seule- 
ment pour qu’ « fis n’aillent pas 
plus loin » 

La position des sociaux-démo- 
crates est plus dynamique. Ils uti- 
lisent aussi l'argument qui porte 
toujours 


la politique suédoise. Mais le-1 % 
du revenu national — l'un des 
plus forts pourcentages de toutes 
les nations développées — attribué 
a l’aide au tien-monde n’est re- 
mis en cause par personne; 

SI la Suède reste à l’abri des 
affrontements idéologiques qui dé- 
chirent les sociétés européennes, 
c’est sans doute parce que c'est 


les électeurs que nous sommes 
de nouveau quelqu’un. C’est une 
variante nationaliste. Helmut 
Schmidt le 'sait très bien. Je suis 
pour que chacun apprenne des 
autres, que nous prenions au 
sérieux nos forces et nos fai- 
blesses. et que nous nous entrai- 
dions. Dans les réunions électo- 
rales. Je recueille de nombreux 
applaudissements quand Je parle 
des sacrifices nécessaires de la 
République fédérale en faveur de 
l’Europe, parce que Je suis pro- 
fondément convaincu que chaque 
mark constitue un acompte sur 
notre propre avenir. 

» L’Europe telle que Je la con- 
çois ne doit pas tomber dans une 
morne uniformité. Dans cette 
Europe, nous devons rester non 
seulement Allemands mate Bava- 
rois, Rhénans, ou Badois. ou bien 
Bretons, Alsaciens ou Parisiens. 
L’Europe ne sera pas seulement 
une Europe des patries mais aussi 
une Europe des réglons. « 

— Comment défistssa-vaus 
le nouveau patriotisme alle- 
mand dont vous pariez sou- 
vent ? 

— Comme allant de soL D ne 
faut pas oublier que pour la pre- 
mière fols la majorité du corps 
électoral est composée d’une géné- 
ration née après Hitler, ou qui, 
comme mol, était enfant sous le 
m* Reich. Et cette nouvelle 
génération, surtout tes plus 
Jeunes, n’a pas du tout’ les 
complexes de ses pères. Elle a ie 
sentiment qu’il ne suffit pas de 
vivre dans une société de consom- 
mation. Nous sommes un pays 
divisé. 

» Nous assistons à la moulée 
d’un nouveau nationalisme en 
îLDA. L’unité de la nation alle- 
mande trouverait pour ainsi dire 
son accomplissement dans une 
République allemande commu- 
niste. Je prends cela très au 
sérieux. Nous ne devons pas 
répondre & ce défi par un natio- 
nalisme propre à la République 
fédérale ou par l’idée d’un Etat 
national ouest-allemand, mais par 
l’idée de l’Europe qui élimine les 
craintes latentes éprouvées vis-à- 
vis des Allemands par nos voisins 
occidentaux. 

» Mais les jeunes dans notre 
pays veulent aussi un patriotisme 
bien compréhensible. Us ne veu- 
lent pas dira nouveau nationa- 
lisme. Ce n'est pas un danger en 
RFA. Ds veulent naturellement 
éprouver des sentiments natio- 
naux. 

— Avec votre slogan « La 
liberté au lieu du socialisme a 
ne risquez-vous pas d'indis- 
poser de futurs partenaires' 
éventuels en Europe? 

— Que nous soyons anticom- 
munistes est la chose la plus 
naturelle du monda Quoi qu'oient 
pu briser les nazis, la division 
actuelle de l’Allemagne est l'œu- 
vre de communistes. Pour nous, 

U n’y a pas d’eurocommunisme, 
pas d’accommodements possibles 
avec le totalitarisme. D n'y a pas 
un peu de liberté et un peu de 
communisme. 

» Mais c'est le droit de qui- 
conque d’ôtre social-démocrate. Ce 
qui nous révolte, c’est la préten- 
tion croissante des socialistes en 
. RJPJL de vouloir réaliser seuls le 
bonheur de l'homme. Cela n'a 
rien à voir avec d'autres partis 
socialistes. Mais l'image de J 'Eu- *- 
rope qu'a 1 Internationale socia- 
liste n'est pas la mienne. Je n'ai 
rien à faire avec cette Europe. 

Pour mol, M. Mitterrand n'est 
absolument pas un modèle de 
politique européenne. Un homme 
qui « pratique » le Front popu- 
laire est pour moi une fois pour 
toutes intolérable, parce qu'il pré- 
pare une évolution qui ne cor- 
respond pas à ma conception . , . 

libérale. V’ 

— Voulez-vous dire qu’une 
coopération européenne servit . r .~.i‘ 
impossible si l’union de la ' ,-ï; [] 
gauche arrivait au pouvoir en 
France ? 

— Je m’appelle Helmut Kohl, 
pas Helmut Schmidt. Je suis 




L'affaire des centrales nucléaires 


homogène, et parce que sa révo- 
lution industrielle ne date que 
du début du siècle. Mais c’est 
surtout parce que subsiste, pro- 
fondément ancrés dans la cons- 
cience nationale, le souvenir des 
premières luttes sociales. Des 
luttes entamées au milieu du 
siècle dernier par des organisa- 
tions baptistes et des ligues anti- 
alcooliques, sur lesquelles vint se 
greffer, un peu tard, un socialisme 
importé d'Angleterre et d’Alle- 
magne. a La plupart des leaders 
ouvriers du siècle dernier étaient 
aussi baptistes et membres de 
sociétés de tempérance », nous ra- 
contait un historien du mouve- 
ment ouvrier qui craignait, par 
vous savez ce que vous ailleurs, que le « collectivisme » 
avez, vous ne savez pas ce que gra ndi ss an t ne finisse par éliminer 
vous aurez. M. Palme a promis de l’humanisme du socialisme sué- 
nouvelles réformes populaires : dois. 


un petit pays. — du moins par sa . _ 

population — ethniquement, cul- I absolument - opposé à~ proférer à 
trurellement et religieusement l’avance des menaces contre 
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M. GUNNAR LANGE, qui (ut 

minis tre suédois du commerce 
de 1955 à 1969, est décédé ven- 
dredi 17 septembre à l'âge de 
soixante-sept ans des suites 
d'une longue maladie. M. Lange 
avait été dans les années 50 
l’un des initiateurs de l’AELE 
(Association européenne de 
libre-échange) dont ü fut plu- 
sieurs fois le président. D avait 
été en 1954 ministre des affai- 
res civiles. D avait été aussi 
président de la Fédération 
suédoise de football de 1953 à 
1989. — (Aff.) 


Les centristes et les libéraux 
se rejoignent sur deux points 
importants : la décentralisation 
et la protection de l'environne- 
ment, Mais leurs conceptions 
restent divergentes. En fait de 
décentralisation, les centristes 
rêvent, plus ou moins consciem- 
ment, d’un retour à la Suède de 
papa, avec de petites communes 
autonomes, proches des intérêts 
de leurs administrés, et surtout, 
bien sûr. de ceux des agriculteurs. 
Mais la politique centriste de 
r environnement va beaucoup plus 
loin, par certains aspects, que 
celle des libéraux (qui ont fait 
imprimer leurs affiches électo- 
rales sur du papier c recyclé » !). 


L. meilleur atout des centristes, 
c’est leur hostilité Incondition- 
nelle à la construction de nou- 
velles usines nucléaires. 

Insensible aux arguments éco- 
nomiques des conservateurs et 
des sociaux-démocrates qui at- 
tendent de ce programme la 
création de miniers de nouveaux 
emplois, et la possibilité, pour la 
Suede, de continuer son expan- 
sion économique sans avoir à 
pâtir de l’augmentation du prix 
du pétrole. ML Fâlldin s’est entêté. 
« Comme un paysan qWü est, 
incapable de voir plus loin que 
le bout de son champ! », disent 
ses détracteurs. 

« L’affaire des centrales nu- 


cinq semaines d? congé payé an- 
nuelles au Ueu de quatre : un an 
de conaé de maternité, payé à 
plein salaire, & partager entre les 
époux, au lieu de sept mois ; la 
construction de cent mille places 
de crèches et de garderies en dix 
ans : 2000 couronnes de réduc- 
tion d'impôts pour les revenus 
moyens en 1977. 

L'opposition joue, elle, sur la 
politique étrangère du gouverne- 
ment. en particulier à l’égard du 
tiers-monde : les prises de posi- 
tions de M. Palme en faveur des 
mouvements de libération natio- 
nale inquiètent nombre de Sué- 
dois qui y volent une menace 
pour la neutralité du pays; l'un 
des dn gmpR les plr*? iTitHjngthlRg de 


Plus prosaïquement, un militant 
d'extrême gauche, sans illusion 
sur les chances dira avènement 
prochain du marxisme pur et dur 
en Suède, nous ~ mnlmttor 

une victoire de la coalition « bour- 
geoise ». a Après quoi, les sociaux- 
démocrates pourront revenir au 
pouvoir, blanchis par trois ans 
d'opposition, débarrassés de quel- 
ques personnages compromet- 
tants, et dotés d’une prudence et 
d'une modestie nouvelles. » 
Seulement, en Suède, les gou- 
vernements et les premiers mi- 
nistres durent beaucoup plus long- 
temps qu’allleurs. Et si jamais les 
partis « bourgeois » s’installaient 
pour quarante ans au pouvoir ? 

FIN 


— . menaces contre 
, a HÇ? es * compte sur la grande 
intelligence et sur la des 

citoyens français. C’est une ques- 
tion que je ne me pose pas 
actuellement. 

Propos recueillis par 

DANIEL VERNET. 


A travers 
fe monde 

Côte-d'Ivoire 

M. _ FELIX HOUPHOÜET- 
BOIGNY. président' de la 
République de Côte-d’IvoIre, 
était attendu à Paris dimanche 
19 septembre pour un séjour 
Privé. Le chef de l’Etat ivoi- 
rien rendra visite à son fils, 
grièvement blessé au début 
d’août dans un acciHeni: de la 
route, et soigné à l’hôpital 
Raymond-Poincaré de Garches. 
— (Reuter.) 


Pologne 


LES PRIX DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES SERONT 
MAINTENUS a RELATIVE- 
MENT LONGTEMPS» à leur 
niveau actuel, a annoncé ven- 
dredi 17 septembre l’organe 
officieux du parti commun iste 
polonais, l’hebdomadaire Poîi- 

tika. 
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Finlande . La rencontre entre M. Kissinger 

incapable de s'entendre sur une politique économique et le premier ministre de Rhodésie 

Le gouvernement de coalition a donné sa démission a e te ajourn ée 




4 /ro^ 
le 
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Helsinki,. — M. M&rttt Mletcunen 
a remis, vendredi 17 septembre, 
dans 1a soirée, an président 
Retiennes, gui l’a acceptée, la 
démission du gouvernement fin- 
landais, formé U y a exactement 
deux cent quatre-vingt-treize 
jours, & la demande pressante du 
chef de l'Etat. Ce gouvernement 
de large coalition réunissait 
trois grands partis : centre, social- 
démocrate et communiste, ainsi 
que deux petits paras : suédois 
et libéral. D est tombé sur les 
questions économiques, alors ( xpH 
avait été formé pour les résoudre. 
H a été pratiquement incapable de 
faire quoi que ce soit pour établir 
clairement les choix. 

Durant ses dix mois d’existence, 
ce gouvernement d’« urgence 
nationale s est allé de discussions 
en ruptures, suivies de réconcilia- 
tions. qui avaient pris la forme 
de compromis impassibles et dra- 
matiquement dérisoires face & la 
crise économique, avec 18 % d In- 
flation en 1975, 3 % de chômeurs 
et un colossal déficit extérieur 
pour un pays aux ressources limi- 
tées (8 milliards de marks pour 
la balance des paiements et 
20 milliards pour l'endettement 
extérieur). 

Quelles devraient être les prio- 
rités? Pour les communistes, et 
peut-être aussi pour le président 
de la République, l’emploi et la 
lutte contre l’inflation ; pour les 


Italie 

« L'UNITA » 

Clît SAKS COMMENTAIRES 
. DES EXTRAITS 
DES DECLARATIONS 
DE M. JACOVIELLO 


( De notre carrespondasiLj 

Borne. — Les déclarations qu’a 
fai tes M. Alberto Jacoviello au 
Monde (numéro daté du 18 sep- 
tembre) sur la Chine et sur IA 
liberté d’expression dun Journa- 
liste communiste au sein du P.CJL 
sont largement citées par les prin- 
cipaux quotidiens Italiens, L’Unita 
de ce samedi 18 septembre y fait 
un très bref .écho sans commen- 
taires. 

L’organe officiel du P.CX sou- 
ligne d'abord que M. Jacoviello re- 
connaît avoir exposé « des opi- 
nions personnelles », dans sa 
« Tribune Internationale » .fie 
Monde daté 12-13 septembre). 

« Le camarade JacmUBo, 
ajoute-t-il. ne conteste pas le , 
jugement exprimé par limita, se- 
lon lequel son article dans le 
Monde contenait des déformations 
de la ligne du PXJ1. » ' { 

Limita ne cite, d’autre part, 
que le passage où M. Jacoviello 
donnait acte A son parti de deux 
efforts : affirmer l’autonomie A 
l’égard de l’Union soviétique et 
chercher des rapports avec le 
parti communiste chinois. — R. S. 


De notre correspondant 

sociaux - démocrates, l'Inflation 
et surtout ses causes structurelles, 
ses conséquences sur les équilibres 
extérieurs ; pour le centre, avant 
. tout le déficit extérieur. Les me- 
sures destinées A sauvegarder 
l’emploi risquaient fort d’être 
Inflationnistes (en particulier le 
vigoureux programme de relance 
de la construction demandé par 
les communistes) et le blocage des 
prix d’une des rares mesures qui 
aient réussi après (fharassantes 
négociations) ne pouvait être une 
panacée pour lutter contre l’in- 
flation. La recherche de ressour- 
ces supplémentaires A dégager 
pour tenter d’équilibrer le budget, 
les impôts nouveaux ou les ponc- 
tions fiscales provisoires ne pou- 
vaient évidemment que provoquer 
de nouveaux conflits. Ce fut même 
l’origine de la première crise 
grave qui conduisit M. Mîettonea 
a re mettre au mois de mfl< sa 
d ém i s s i on : M. Kekkonen propose 
alors - le stratagème permettant 
aux communistes de ne pas s’as- 
socier A l’augmentation de la taxe 
sur le chiffre d’affaires, tout en 
restant au gouvernement. 

Frappés de paralysie Interne 
(D avait fallu au gouvernement 
plus de trois mois pour 'mettre 
au point un programme « qui ne 
satisfaisait vraiment aucun des 
participants s), se complaisant 
dans un certain byzantinisme, 
m êla n t étroitement les préoccupa- 
tions les plus étroitement conjonc- 
turelles aux prises de position 
devant la postérité, les partis 
politiques au pouvoir n'ont fina- 
lement pas pris beaucoup de 
responsabilités. 

il y a eu trois sujets de désac- 
cord : le soutien A apporter A 
l’agriculture pour payer les sur- 
plus d'une récolte qui s’annonce 
exceptionnelle : le programme 


pour le logement, et te programme ! 
pour l’emploi. En déclarant, 
vendredi soir, que « ce gou- 
vernement n’était pas en condi- 
tion de présenter le budget », 
M. KDettimen a constaté que per- 
sonne n’amaiî été prêt A aller 
défendre au Parlement le point 
de vue des antres. H a rappelé 
que cette démission » était la 
conséquence logique pour un 
gouvernement à base aussi large, 
où, chaque parti acatt des posi- 
tions très éloignées de cédés des 
autres z. 

Le parti du centre, pour sa 
part, est trop souvent resté crispé 
sur ses positions traditionnelles : 
défense de l’agriculture avec des 
subventions tris lourdes pour les 


subventions très lourdes pour les 
finances publiques, refus du com- 
promis. vieux déjà de deux ans. 
sur la réforme foncière, etc. De I 
ton côté, la gauche n’a pas réussi 
malgré les appels pressants des 
communistes de la majorité, A 
mettre au point une ligne d’ac- 
tion commune. Le parti comzxm- | 
niste lui -même est resté souvent 
tiraillé entre la majorité, conduite : 
par M. Saarinen, qiri voulait être 
associée A la direction du pays, 
pour défendre les intérêts nw 
travailleurs, et la minorité, ani- 
mée par M. Stnlsalo. hostile A 
toute participation au gouverne- 
ment qui est, selon elle, une 
caution apportée aux partis 
a bourgeois ». La très forte reprise 
de l’agitation syndicale et les 
nombreuses grèves qui ont éclaté 
tout au long du printemps n’ont 
pas facilité la position des mi- 
nistres de ga uchi 
Ce gouvernement, qui fut la 
création du président Kekfconwi 
pour sortir (Tune crise larvée de 
plusieurs mois, tombe finalement 
de lui-même et non, comme 
d’habitude, en raison de l’abse n ce 
du soutien présidentiel. 

GILLES GERMAIN. 


UN COMITÉ EST CBS A TOULOUSE 
POUR LA LIBERATION DE M. TIRAT, DÉTENU A MOSCOU 

De notre correspondant 


.Toulouse. — La fiancée de 
M. Jean-Christian Tirât, le repor- 
ter-photographe toulousain arrêté 
A Moscou an début du mois de 
septembre pour « distribution de 
tracts antisoviétiques > affirmant' 
que rUJFLSJS. ne respecte pas les 
accords' d'Helsinki ÇLe Monde des 
M et 16 septembre), vient -d’an- 
noncer la création d'un comité 
pour la libération du jeune 
homme (1). Le parte-parola du 
comité' — qui, pour des raisons 
de sécurité, a déclaré vouloir 
garder l’anonymat — a lancé un 
appel A Anmesty International et 
s à tous les co urants politiques 

M. ^Sat'^^oTTrmencé 3 ^^ 6 p-jve 
de la faim dans sa cellule. 

Un jeune norvégien, M. Berat 
Ivan Eidsvig; est également dé- 
tenu à Moscou, pour le même 
motif que M. Tirât, depuis le 
14 juillet. 

[Le « ullAubme » européen' sa 
veut également hostile an commu- 


nisme et an capitalisme e sauvage a, 
A l’Impérialisme soviétique et A edui 
des Etate-Uate. D s’est toujours 
vivement défendu d'appartenir A 
l'extrême droite, A laquelle ie ratta- 
chait cependant on certain nombre 
de M* thèses, et parlote ses méthodes 
d’intervention de style « musclé a. 
En France, le « soUdarteme » est 
principalement représenté par le 
Mouvement solldariste français et 
son Groupe action-Jean esse - (GAJ). 
qui connaît actuellement nue sen- 
sible progression dans les rangs 
nationalistes. O publie une revue 
Intitulée a Jeune Garde solldariste a. 
Europe délits en Italie et l'Orga- 
nisation des soildaristes russes émi- 
grés CN. T. S.) entretiennent, parmi 
d'autres, des relations régulières avec 
le GAJ. En mars 1975, deux membres 
da ce dernier avalent été arrêtés A 
Moscou pour le même motif que 
M. Tint.) 

(1) Comité pour la libération de 
Jean-Christian Tirât, A boulevard 
Las-Cases. 81100 Toulouse. 
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APRÈS LA RÉÉLECTION DE M. SANFORD EN POLYNÉSIE 

Les partisans de l’autonomie interne demandent 
la dissolution de l’Assemblée territoriale 


f C <30 


Papeete. — « Le désir de ta 
population est incontestablement 
d’obtenir un nouveau statut du 
territoire. L’heure est maintenant 
à ta réconciliation .» Telle fut la 
réaction de M. Francis Sanford 
après sa réél e ction (Ze Monde 
du 25 septembre). -Dans le camp 
adverse, on assure que la po- 
pulation s’est prononcée contre 
l'autonomie interna, car le député 
n'a convaincu qu’un électeur 
sur trais (35 % des Inscrits). 
De plus, assure VL Gaston Fiasse, 
candidat du ■ Mouvement contre 
« B est facile de 
parler de réconciliation lorsque 
l’on a dressé les ethnies les- unes 
contre les autres et excité la po- 
pulation ». Le retour de la Poly- 
nésie A une vie politi- 

que paisible et a décrispée », selon 
l'expression de M. Sanford, semble 
HffHHûj car chacun entend faire 
triompher, son point de vue et 
attend du gouvernement qu’il lui 
donqe satisfaction. 

Le Front uni pour l’autonomie 
interne CFUA), fort 'de la réélec- 
tion de M. Sanford, pose deux 
wmiHtinniî an retour à une situa- 
tion normale : la dissolution de 
l’Assemblée territoriale, et . l’ac- 
ceptation par le gouvernement 
iPiin statut cT autonomie interne. 

Pour les dirigeants autono- 
mistes le scrutin au 12 septembre 
a confirmé que ' Tactnelte majo- 
rité de l’Assemblée n’est plus 
représe n tative et qœ cette 
C hambre doit être renouvelée. 
Cette majorité a d’ailleurs 
pu être constituée grâce A la 
défection en cours de législ ature 
de trois élus autonomistes. Four 


De notre envoyé spécial 

le FU A, la majorité actuelle est 
artificielle. Ses militants conti- 
nueront d’occuper l’Assemblée 
fuserai sa dissolution. 

TTretitft au point de vue du 
secrétaire d’Etat, M. Stim, selon 
lequel la Polynésie pourrait deve- 
nir k une coUecttoité nouvelle 
dotée d’âne tris large décentra- 
lisation », M. Sanford veut pré- 
server le statut de territoire 
d’outre-mer, parce que cette for- 
mule permet aux Polynésiens de 
conserver leur droit , à l'auto- 
détermination, et parce que .« tes 
possibilités de gestion locale 
qu’offre le statut n’ont pas été 
suffisamment exploitées ». « Pour 
mettre un terme au problème 
tahitien. estime le député, le gou- 
vernement doit reprendre la pro- 
position -de loi déposée par le. 
sénateur Pouvanaa A Oopa. ». 

Selon cette proposition, l'actuel 
conseil de gouvernement, que pré- 
side le go u v e rneur; serait trans- 
formé en un véritable conseil des 
ministres, ehaque ccnselTler .se 
voya nt un secteur d’acti- 

vité. Son président serait nommé 
par 1‘ Assemblée, l’exécutif local 
étant désormais responsab le 
devant les élus- Le gouverneur 
serait alors chargé des seuls sec- 
teurs d'Etat tels que la justice; 

la ou la politique exté- 

rieure. D se verrait co nfier un 
pouvoir de tutelle sur les auto- 
rités locales. 

En dépit du vote de dimanche, 
les p rrtteawK du Mouvement 
contre l’Indépendance c onsid èrent 
que «t rien. n'a été démonfre de 


ce qui voulait être démontré ». 
De même; pour le gouverneur, 
M. Schmitt, « on ss trouve au- 
jourdhui dans la même situation 
qu’à la veille du scrutin, mais on 
a perdu deux mois de travail ». 

M. Flosse avait d’ailleurs Insisté, 
pendant sa campagne électorale, 
sur l’œuvre accomplie par la 
majorité. 

Selon ie président de Factuelle 
Assemblée locale, te g o uve rnement 
devra «afofr P Assemblée nationale 
du projet de statut adopté en 
mars A Papeete dans des condi- 
tions qui ont entraîné le blocage 
des institutions; puis la démis- 
sion de M. Sanford. Mais, dit- U. 
il faut 'accepter les amendements 
de rU.T.-UJDJL .car « ils permet- 
tront à la Polynésie de jouir 
d’une autonomie de gestion ». 
Dans le projet proposé par 
M. Flosse, 1 b gouverneur reste 
président de l'executif 'local (mais 
ü est assisté- d’un vice^président 
élu). 

Que va faire M. Sanford ? H 
ne veut plus siéger dans, le groupe 
des r éfo r ma teurs et reste pour 
l’Instant c non-inscrit » : c Je 
constaterai le F XJ -A-, pour voir 
gueUe attitude adopter à l’Assem- 
blée nationale pour réussir à faire 
voter le plus rapidement possible 
le statut d autonomie interne », 
nous a-t-il déclaré. Le député, qui ' 
a auD&rtenu A des groopes de la 


Six lycéens tués par la police 
au cour d r une manifestation en Afrique du Sud 

M. Kissinger poursuit, ce samedi 18 septembre. A Pretoria, 
ses entretiens avec les dirigeants africains; Le secrétaire d’Etat 
américain ne rencontrera pas le premier ministre rhodésfen. 
M- Ian Smith, au cours du week-end. Selon l’AJF-P.. l’entrevue 
entre MM. Kis s i n g er et Smith a été ajournée, sinon annulée, en 
raison du manque de souplesse de ce dernier quant à l'appli- 
cation de la régie de la majorité en Rhodésie. 

Vendredi, de violents incidents ont A nouveau éclaté A 
Soweto, faubourg noir de Johannesburg. La police a ouvert te 
.feu sur de jeunes manifestants, qui s’étaient rassemblés dans 
deux écoles et portaient des banderoles dénonçant la mission du 
secrétaire d’Etat et le qualifiant d' - assassin Six lycéens ont 
été tués, trente-cinq blessés. D’autre paît, des incendies ont été 
allumés dans les locaux du journal - Johannesburg Star - ainsi 
qu’à l’université du Witwaterstrand. Les heurts en Afrique du 
Sud ont fait dlx-huît morts an total depuis jeudi soir. 

M. Kissinger, nous indique notre ment les chefs des bantoostans, 
correspondante Christiane Chom- que le gouvernement souhaitait 
beau, semble vouloir mener i&m- lui faire rencontrer, mais aussi 
bour battant ses consultations en des représentants de l’opposition 
Afrique du Sud. C’est A peine s’il blanche, et de farouches adver- 
aura en le temps, A son arrivée sa 1res de l’apartheid : Te Dr Ma- 
vendredi de remarque'- la baie nas Buthelead. président de la 
formée en son honneur par une Black Parents Association, 
trentaine de soldats noirs A l’en- organisation créée au lendemain 
trêe de l’aéroport militaire de des émeutes lycéennes du 16 juin 
Waterkloof, dans la- banlieue de dernier, qui jouit d’une grande 
Pretoria Spectacle Insolite dans audience parmi la Jeunesse afri- 
un pays qui ne compte que peu calne : M. Sonny Leon, leader du 
de soldats noirs, tous volontaires. Coionred labour Party. parti 
Le secrétaire d’Etat américain a politique métis opposé a i’apar- 
en un premier entretien et un th^ùL 
dîner de travail avec le premier 

ministre sud-africain. quH un deuxième temps, 

devait à nouveau ^Scontrer 

samedi. Mais, contrairement aux JSÎÎ 

souhaits des Sud-Africains, U 

n ’ass i ster a pas, rtart,» l ‘après-midi, P?*? ^ *v?£rT essv ^ ^v 3 r ??_; ^1" 

auTS5TOT£sî« réÆiTnéS: « 

zélandalse de rugby A celle , Party . a insi qu avec 

d’Aftioue du SucL directeur de l’organe du parti 

D devait, en revanche, recevoir, 

A la résidence de l’ambassadeur |®“L£ e F Jer _..5Î oe ïïL. dl i p us 
américain, plusieurs 1 personnalités WSS 

africaines, métisses rt blanches. WorU ’ ^ Percy 
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M. Kissinger, nous indique notre 
correspondante Christiane Chora- 
beau. semble vouloir mener tam- 
bour battant ses consultations en 
Afrique du Sud. C'est A peine s’il 
aura en le temps, A son arrivée 
vendredi de remarque" la haie 
formée en son honneur par une 
trentaine de soldats noirs A l’en- 
trée de l’aéroport militaire de 
Waterkloof, dans la- banlieue de 
Pretoria. Spectacle insolite dans 
un pays qui ne compte que peu 
de soldats noirs, tous volontaires. 
Le secrétaire d’Etat américain a 
eu un premier entretien et un 
dîner de travail avec le premier 
ministre sud-africain, qu’il 
devait A nouveau rencontrer 
samedi. Mais, contrairement aux 
souhaits des Sud-Africains, il 
n’assistera pas, dans l'après-midi, 
au match opposant l’équipe néo- 
zélandaise de rugby à celle 
d'Afrique du Sud. 

22 devait, en revanche, recevoir, 
A la résidence de l’ambassadeur 
américain, plusieurs personnalités 
africaines, métisses et blanches. 
Parmi elles figurent non seule- 

LE PARTI GOUVERNEMENTAL 
" ACCEPTE LE PRINCIPE 
DU SPORT MULTIRACIAL 

Pretoria f/L FJ*., Reuter). — Le 
parti nationaliste sud-africain, dont 
H. John Vorster. premier ministre, 
est le leader, a accepté le principe 
du sport multiracial é r échelon des 
clubs et des compétitions Interna- 
tionales. La question a été débattue 
le jeudi 16 septembre devant le 
congrès du parti pour la province 
du TransvaaL Douze seulement des 
six cents délégués se seraient 
opposés â la déségrégation du 
sport 

M. Pïet Koomhof, ministre des 
sports, s’est' refusé, vendredi, à tout 
commentaire sur cette question. La 
décision finale du gouvernement ne 
serait annoncée qu'à - l'Issue du 
quatrième et dernier congrès pro- 
vincial du parti nationaliste, qui doit 
se tenir dans quelques jours à Port* 
Elizabeth. 

Selon TA.F.P., la formule retenue 
par le parti nationaliste est d’un 
caractère empirique. Il s’agit d’une 
libéralisation totale, ne s'accom- 
pagnant d'aucune mesure contrai- 
gnante ni dans un sbtis ni dans 
L'autre. Ce compromis éviterait au 
gouvernement de M. Vorster de 
renier totalement la doctrine de 
H « apartheid > tout en lui enlevant 
sa substance, au moins en matière 
de sport. 

Il appartiendra désormais à chaque 
organisation sportive, club ou autre, 
d’adopter la formule multiraciale, si 
elle le Juge opportun : le gouverne- 
ment n’y fera pas obstacle. Ce chan- 
gement fondamental, aboutissant A la 
fin de !’ « apartheid - sportif en 
Afrique du Sud, devrait permettre, 
s’il se confirme; le réadmisslon de 
ce pays au sein de la communauté 
sportive Internationale. 


République 

Centrafricaine 

LE M&RÉCHAL BOKASSA 
PREND COMME CONSEILLE 
L'ANCIEN PRÉSIDENT 
DAVID DACKO 


JTDjomcE* ( a.FJ’.). — Le ma- 
réchal Jean Bedtl Bdana, pré- 
sident A rie de ta République 
centrafricaine, rient de prendre 
comme conseiller personnel l’an- 
cien président David Daeko, qu'il 
avait renversé 11 y a pins de dix 
ans, a annoncé vendredi 17 sep- 
tembre la radio- télé vision - cen- 
trafricaine. captée A VDJ amena. 

Cette dérision, sans précédent 
en Afrique, s'inscrit dans le 
cadre du processus ré rotation- I 
naire dans lequel s’est ensagé 
le maréchal BoRatsa depots quel- 
ques mots, a ajouté la radio- 
télévision. Le président à rie a 
récemment créé on conseil de la 
révolution dont U a pris la pré- 
sidence, en abandonnant tons 
les portefeuilles qu’il détenait, et 
a réformé le parti unique cen- 
trafricain. te Mouvement pour 
révolution sociale de l’Afrique 
noire. 

1UL Daeko, qui avait été pré- 
sident de la République Cen- 
trafricaine de I960 an 31 dé- 
cembre 1963, était rené depots 
lors A l'écart de la vie pnbllqne. 


• Une mde de plus de J mil- 
ium de dollars a été accordée par 
le gouvernement suédois A l'Orga- 
nisation du peuple du Sud-Ouest 
africain (SWAPO). Le protocole 
d’accord, signé par le vice-prési- 
dent de la SWAPO. M. Mishake 
Muyongo, et le chargé d'affaires 
suédois A Lusaka (Zambie), pré- 
voit une assistance médicale et 
alimentaire et une aide A l'agri- 
culture pour les milliers de Na- 
mi biens réfugiés en Zambie, en 
Angola et dans d’antres pays 
d’Afrique. — (AFX*.) 


DIPLOMATIE 

la conférence sur le droit de In mer 
tiendra une sixième session en mai 1977 

La fin de la cinquième session de la conférence sur le droit 
de la mer, vendredi 17 septembre, A New-York, a été saluée par 
des commentaires désabusés. M. Knrt Waldheim, secrétaire 
général de TONU, a estimé « avoir lé devoir d’exprimer son 
Inquiétude devant la minceur des progrès qui ont été accom- 
plis •. De son côté, M. Kissinger a Tait publier par la délégation 
américaine une déclaration, affirmant qnll existe des « limites 
que les Etats-Unis ne franchiront pas • et que « nous sommes à 
l’heure actuelle très près de ces limites >. 

De notre correspondant 


ment), avait soutenu la candida- 
ture de M. François Mitterrand 

lots des élections présidentielles. 

JEAN-MARIE GOLOMBANL 


Tuiiisie 

LES DEUX QUOTIDIENS 
INDÉPENDANTS DE TUNIS 
SUSPENDENT LEUR PARUTION 

- (De notre correspondant.) 

Tunis — Les ibnr ge ais quoti- 
diens indépendants de Tarife, As 
Sdbah,- en langue arabe, et te 
Temps, en français, appartenant 
A un te wvMnrw d’ affaires, M. Habib 
Chékhourou, ont annoncé le sa- 
medi 18 septembre, qu’ils sus- 
pendaient leur parution. « Une 
tnftme minorité de perturbateurs 
au sein de notre e n treprise ~ a 
voûta gangrener cette institution 
en y semant la gabegie et l’anar- 
chie^ . Nous ne paroitrons plus 
tant que cela durera », expli- 
quant les deux Journaux. 

r j» direction des deux Quotidiens 
avait eu ces derniers mois des 
discussions avec une partie de 
son' personnel technique et des 
problèmes avalent surgi récem- 
ment an «stn de la rédaction du 
Temps. 

Après cette suspension, n reste 
trois quotidiens à Tunis : la 
Presse, organe . gouvernemental 
d'expression française ; Al Amol 
et FActkm, journaux en arabe et 
en français du parti socialiste 
destofuriso. 

(Intértmj 


Nations unies. — La cinquième 
session de la conférence des 
Nations unies sur le droit de la 
mer a achevé ses travaux le 
17 septembre. Après sept semaines 
de discussions, auxquelles ont 
participé les représentants de 
cent cinquante- sept pays, aucun 
accord ne s’est dégagé' qui per- 
mettrait d’envisager La signature, 
dans un avenir prochain, d’une 
convention globale. De l’avis de 
la majorité des participants — 
dont certains, représentant des 
nations et des pays 

industrialisés, se disent « mécon- 
tents » et « frustrés ». — la réu- 
nion n'a fait que piétiner. 

En fait, un Impartant travail 
de maturation a eu lieu dans les 
divers camps en présence, mais 
celui-ci reste masqué par l’in- 
transigeance des thèses offi- 
cielles auxquelles les uns et 
les autres continuent de se 
cramponner par tactique. 1a 
répétition continuelle des ques- 
tions et des réponses concernant 
le problème central de toute la 
conférence — celui de l’autorité 
chargée de gérer le « patrimoine 
commun de l'humanité ». ou les 
richesses du fond des océans — 
a permis de mieux définir les 
arrière-pensées des uns et des' 
autres et de tracer les- contours 
d’un compromis possible, même si 
pour diverses raisons les pays les 
pl'i3 représentatifs ne sont pas 
encore en mesure de raccepter. 

Dans les trois commissions en- 
tre lesquelles la conférence' a 
réparti son travail, les délégués 
ont concentré leurs efforts sur un 
petit nombre de problèmes-clés : 
régime d’exploitation du fond des 
océans, définition du régime de 
la zone économique, statut de 
la recherche scientifique. SI la 
question de l'autorité a fait une 
fois de plus achopper les travaux, 
c’est en grande partie en raison 
de l’attitude des Etats-Unis. 

Leur délégué a émis des pro- 
positions concrètes, parfois souples 
et audacieuses, sur le côté opéra- 
tionnel (financement, technolo- 
gie) de l’autorité, mais U est resté 
curieusement silencieux lorsqu’il 
s’agissait d’en définir l'aspect ju- 
ridique et d’en préciser— l'autorité. 

Cette intransigeance, aux veux 
de nombre de délégués du ta ers- 
monde et pas seulement des radi- 
caux, s’explique par 1» lmpera- 
Mf» de la campagne électorale 
américaine : ML Ford, qui doit 
se garder A droite et ne veut pas 
s’aliéner les multinationales, ne 
pouvait renoncer au principe sa- 
cro-saint de la libre entreprise et 

accepter la mise en place <U&e 
s autorité lourde ». 

En tous cas, ht rigidité améri- 
caine a provoqué un durcissement 
des « 77 » (les pays en vole de 


développement qui sont milu te- 
nant en réalité oent dix). Les 
modérés se sont rangés, pour des 
raisons tactiques, derrière les ra- 
dicaux. bien qu'en fait leur ten- 
dance profonde demeure s la 
conciliation. Os sont donc revenus 
sur leur acceptation d’un double 
régime d’exploitations parallèles 
(celle de l'autorité et celle des 
compagnies ayant obtenu une 
concession) et ont décidé de s’en 
tenir au texte qui avait été 
accepté comme base de travail 
au terme de la quatrième session. 

Dans leur grande majorité, les 
pays en voie de développement 
veulent s’assurer que les Etats 
industriels ne vont pas piller le 
fond des océans A leur profit 
exclusif et que l’exploitation du 
cuivre, du nickel, du cobalt et du 
manganèse des nodules polymétal- 
Uques sous-marins n'aboutira pas 
à faire baisser les prix de ces 
métaux tirés des minerais conti- 
nentaux. 

La conférence a décide de tenir 
une sixième session A New-York 
du 23 ma) au 8 juillet 1977, exten- 
sible au 15 juillet si nécessaire. 

LOUIS WIZNITZER. 


M. ALAIN CHAILLOU! 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU GHANA 


M. Alain Chafllous a été nom- 
mé ambassadeur A Accra (Gha- 
na), en remplacement de M. Jean 
DeClry 

[N6 le 2 Janvier 1915. U. Alain 
Chaulons a été succs&aiveinent en 
poste & la résidence générale au 
Maroc, de 1946 k 1956, A farimlnl»- 
natlan centrale (section Afrtqne- 
Levant), pute A V ambassade de 
France au Pakistan, de 1953 A I960. 
Après avoir é té consul A Detroit de 
1960 A 1964, U a été nommé directeur 
adjoint des services d’information et 
da pressa du Quai «TOrasy, pute 
di r ect eu r du service de presse et 
«nsformattas de l’ambassade de 
France aux Etats-Unis ; en 

novembre 1973. ambassadeur A 
Chypre.] 


• U. DUSAN SPACIL, vice- 
ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, a annulé 
an voyage officiel A Stockholm 
parce que U. Andersson, mi- 
nistre suédois des affaires 
étrangères, a déclaré que l’In- 
vasion de la Tchécoslovaquie 
en 1968 c a été une défaite pour 
la liberté et la démocratie », 
et a montré e Ze caractère 
inhumain des régimes commu- 
nistes ». — (AJ 1 J* J 
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L’HOMMAGE AU PRESIDENT MAO TSE-TOUNG 

■niiiiHwini mnwnpiiHfii fai mm— — r— 

Un silence de trois minutes dans tonte la Chine 


(Sotte de ta pi entière page.) 

Les dirigeants avalait, pris 
place sur la tribune spécialement 
Installée contre le mur méridio- 
nal de la Cité interdite, dans 
l’ordre même où on les a vus 
depuis la mort du président. Au 
centre, MM. Hua Kuo-feng, pre- 
mier ministre, vice-président dn 
P.C^ et Wang Hong-wen, vice- 
président du parti, flanqués du 
maréchal Yeh Chien-ying, lui 
aussi vice-président, et de 
M. Chiang Chun-chlao, vice-pre- 
mier ministre. De part et d’autre 
se tenaient deux femmes : la 
veuve du président Mao, 
Mme Chiang Ching, toujours vê- 
tue de noir, et celle de Sun Yat- 
tsen. Mme Soong Ching- llng. 
soutenue par une jeune fille. 

Le spectacle de cette tribune 
était fascinant L’heure n 'était 
plus aux pleurs. A 14 h. 57, 
M. Wang Hong-wen et M. Hua 
Kuo-feng regardèrent leur mon- 
tre, puis fixèrent & nouveau l’im- 
mense foule qui couvrait Ja place. 
M Wang Hong-wen. en sa qualité 
de vice - président du comité 
central présidait — comme ü 
l’avait fait, en Janvier, lors des 
obsèques de Chou En -Lai — mais 
ce n'est qu’après s'être tourné 
vers ML Hua Kuo-feng pour lui 
demander son accord qu'il a 
déclaré ouverte la cérémonie 

Au son d'une marche funèbre 
jouée par un orchestre de l'année, 
tous les dirigeants chinois se sont 
tournés alors vers un grand por- 
trait de Mao en noir et blanc 
qui dominait la tribune. Pendant 
trois minutes, les photographes 
de la presse chinoise semblaient 
être les seuls dans tout Pékin à 
ne pas être figés dans une rigou- 
reuse Immobilité. 

□ était 15 h. 8 quand M. Hua 
Kuo-feng a pris la parole, n 


M. Giscard d’Estalng s'est 
rendu, vendredi 17 septembre en 
Br de matinée, à l’ambassade de 
Chine à, Paris, où ii a rendu un 
dernier hommage au président 
Mao Tse-toung. Le chef de l’Etat, 
qi était accompagné par 
U. Louis de Guiringaud, ministre 
de affaires étrangères, a écrit 
sur le registre de condoléances, 
où figurent déjà des miniers de 
signatures : « Pour te président 
Mao Tse-toung, qui a rendu à la 
Chine sa dignité et son rang et 
qui, arec le général de Gaulle, a 
ouvert la voie à l’entente entre 
la Chine et la France. » 

Le président de la République, 
accueilli par l'ambassadeur de 
Chine à Paris. M Tseng -tao, a 
gravi lentement le grand escalier 
de l'ambassade, puis, silencieux, 
s'est fige pendant prés de cinq 
minutes devant le cénotaphe 
drapé de noir dressé dans le naU 
de l’ambassade. Douze fonction- 
naires chinois montaient la garde 
de chaque côté de cette salle, où 
le portrait de Maa éclairé par un 


A Paris , l'hommage des 


parla pendant un peu plus de 
vingt minutes seulement, de cette 
voix lourde et lente que les Chi- 
nois commencent à bien connaî- 
tre Le discours était retransmis 
à travers le pays tour entier. ’ 
L'éloge funèbre du président 
défunt prononcé par le premier 
ministre n’a guère fait de place au 
lyrisme, à peine à r éloquence. H a 
suivi pour l’essentiel les grandes 
lignes du message diffusé □ y a 
dix Jours par le comité central 
du parti pour annoncer la mort 
de Mao. Peut-être M. Hua Kuo- 
feng a-t-0 développé avec un peu 
plus de vigueur le thème de la 
lutte contre ela bourgeoisie an 
sein du parti» à l'intérieur, et 
contre le s révisionnisme mo- 
derne» à l'extérieur, eau cœur 
duquel se trouve la clique rené- 
gate révisionniste soviétique ». 
Deux points retiennent l'atten- 
tion : la révélation d'abord que le 
P.C. chinois compte actuellement 


□ ailleurs largement représentée 
sur la place Tlen-An-Men. 

Pour l'avenir, le premier mi- 
nistre a donné des consignes de 
continuité, reprenant tous les 
mots d'ordre diffusés ces derniers 
mois, y compris celui de la ai- 


le president Mao. Au-delà J es 
frontières, La solidarité avec le 
Ueis-monde a été soulignée, en 
même temps que la résolution 
d poursuivre la lutte contre 
k l’tmpèriPlüme et le social- 
impérialisme -r et « Vhégémo- 
msmt de à superpuissances. CUnion 
soviétique et les Etats-Unis a. 

A la fin du discours dp M. Hua 
Kuo-feng, l'orchestre a Joué 


projecteur, sj détache sur fond 
di tenture | noire. Une musique 
funèbre, très lente, baigne en 
permanence ces lieux, où des 
dizaines de gerbes de 1 fleurs 
rouges et blanches ont été dépo- 
sées par des ambassades de pays 
socialistes ou par des associations 
et parti" communistes. 

M Giscard d’Estalng, après 
avoir signé le registre de condo- 
léances, s’est entretenu pendant 
une dizaine de minutes avec 
M Tseng- tao dans une salle 
contiguë. 

De nombreuses personnalités 
françaises ont signé le registre de 
condoléances. Après MM. Ponia- 
towski, Leçon u et, de Guiringaud 
a. début .de semaine, MM. Barre 
et Rossi jeudi, ce fut le tour, 
vendredi, dt MM. Ansquer, mi- 
nistre de la qualité de la vie, 
Poncelet, secrétaire d’Etat au 
budget Bette n court ancien mi- 
nistre. qui dirigea, en 1964. la 
première mission gouvernemen- 
tale française en Chine, Ceyrac, 
président du Conseil national du 
patronat français. 


Amitiés franco-chinoises 


'.'Oncnt imite range La cérémo- 
nie a été (Tune surprenante 
brièveté. □ était tout juste 
15 h. 30 quand M. Wang Hong- 
wen Pa déclarée terminée. 

Une formidable détente 

Dans les rues avoisinantes, ta 
Coule êta»t si serrée qu’il ne Eut 
pas question de bouger tout de 
suite. Dan. la plupart des groupes, 
on a essayé de s’asseoir, m ais sans 
toujours» rouver la place pour le 
faire. Des femmes sanglotaient 
et quelques personnes*, prises de 
main’», furent évacuées. Une 
formidable détente se .aanlfesta 

nAanmntrre sous la forme du* 

nuage dj fumée qui est monté 
des milliers de cigarettes simul- 
tanément allumées Dans le reste 
de la ville, la. vie, qui s'était com- 
plètement arrêtée, a repris sous 
toutes ses formes Des queues se 
sont formées devant les arrêts 
d'autobus et des passants flà- 


La *nteg en place de la mani- 
festation a offert le sp ect acle 
d’une fantastique organisation. 
Dès 7 heures et demie, les pre- 
miers groupes commençaient à 
converger vers le centre de la 


membres des milices ouvrières, le 
plus souvent en chemises blan- 
ches, sur lesquelles se détachaient 
les brassards noirs, ainsi que des 
contingents en bleu de chauffe 
venus des usines de la région. 
Les véhicules ne pénétraient pas 
dans les quartiers du centre pro- 
prement dit. Leurs passagers 
poursuivaient à pied leur chemin, 
en rangs par quatre silencieux 
sur leurs «emelles de caoutchouc. 


Une journée non chômée 

La Journée n'était pas chômée 
pourtant, et» parallèlement à ce 
mouvement, le même flot habi- 
tuel des cyclistes du matin 
encombrait les rues. Les maga- 
sins. dont les portes se sont 
enrichies de nouvelles décorations 
funèbres, étalent pour la plupart 
ouverts. Pour tous ceux qui 
n'assistent pas à la cérémonie de 
la place Tlen-An-Men, des mee- 
tings étalent organisés sur les 
lieux de travail, autour des postes 
de télévision ou de radio. 

A 9 heures, toutefois. La cir- 
culation était totalement inter- 
rompue dans le centre ; seules les 
voitures officielles pénétraient 
jusqu’à la place Tlen-An-Men. 
Les étrangers résidant à l’hôtel 
Pékin, non loin de cette der- 
nière, avaient été prévenus qu'ils 
ne pourraient plus entrer ni 
sortir de l’établissement entre 
B et 18 heures. 

La place Tlen-An-Men elle- 
même restait vide, exception faite 
des premiers éléments du service 
d'ordre et des techniciens de la 
télévision qui régi aie n* leurs 
caméras. Mais les rues avoisi- 
nantes étalent déjà noires de 
monde Par dizaines de milliers, 
hommes et femmes civils et mili- 
taires s’alignaient sur la chaussée 
en groupes serrés, tandis que 
d'autres contingents de manifes- 
tants. affluant en cortèges inin- 
terrompus, venaient les rejoindre 
Les soldats étalent, pour la plu- 
part, porteurs de La gourde régle- 
mentaire De nombreux civils 
s’étalent munis d'un casse -croûte 


M. GISCARD D'ESTAING A L'AMBASSADE DE CHINE 


Le président Mao Tse-toung 
a ouvert la voie à l'entente franco -chinoise 

écrit le chef de l’État 


« plus de trente millions de mem- 
bres ». et ensuite la place partira- riaient sur les trottoirs, déserts 
Hère réservée au rôle de l’armée, 'un Insttxt auparavant. 


ville. De longues Blés de camions 
tique contre M. Teng Hsiao- transportaient des soldats ou des 
ping, rappelant également — 
mata par d’anciennes citations — 
le consignes d’unité laissées par 


Vieil homme, vous pouvez être tranquille 


* Le spiritualiste que le suis, et 
que Mao respectait, a reconnu en 
Chine tous les signes de ce qui 
confère à r homme une éminente 
dignité. • Cette phrase de 
M. MaurlceSchumann. ancien 
ministre des affaires étrangères, à la 
soirée d'hommage qu'organisait ven- 
dredi 17 septembre, é Paria l'Asso- 
ciation des amitiés franco-ctil noises, 
provoque quelques huées, vite cou- 
vertes pe> les applaudissements, dans 
la grande salle de la Mutualité, où 
s'entassaient de quatre mille à cinq 
mille personnes, a! où avaient pris 
place des membres de l'ambassade 
de Chine et M. Lionel Jospin, repré- 
sentant M Mitterrand. 

En revanche. M. Manac'h fit r una- 
nimité. L'ancien ambassadeur de 
France â Pékin montra combien l’Idée 
de relations sur un pied d'égalité 
pouvait être nouvelle pour cette 
Chine autrefois - esclave de toutes 
les nations, absente de son destin», 
aujourd’hui « le oays peut-être le 
plus Indépendant - de la Terre. 

Ouanl à Mme Han Suym, qui dit 
avoir reçu des centaines de lettres 
d'inconnus français, elle fut ovation- 
née lorsqu'elle stigmatisa les - soi- 
disant sinologues - qui croient qu'un 
dieu es mort ei que la China va se 
désintégrer : Ils n'ont pas compris* 
que • le continuation do la révolu- 
tion est la seule façon de taire la 
révolution », et Ils ont oublié que 
•> Ai lutte ne s'est lamais apaisée 
dans le parti communiste chinois 
depuis le lour même de sa création 
en 1921 »■ Demain 7 - Bien sûr qu'il 


y aura encore des tunes. Je m'en 
rê toute, car c'est un signe de vita- 
lité. la certitude que le peupla n’aban- 
donne pas F approfondissement de la 
révolution » 

Le - grand bond ■ en avant la révo- 
lution culturelle 7 - Cest à cause de 
ces prétendus désastres que ta 
China est autourtThul ce qu’elle est - 
et que son Idéal n'est pas de devenir 
une superpuissance, mais d'aider » é 
la libération de tous les hommes ». 

Plus Inattendus turent les témoi- 
gnages de deux visiteurs de le 
Chine * M Oheille, ouvrier et syndi- 
caliste lyonnais, affirma qu’lia 
étalent là-bas » des millions pour 
assumer la succession », tandis que 
M. Pochon. agriculteur breton, dit sa 
surprise d'avoir trouvé un paya où 
l'on fait plus confiance au génie 
paysan et au bon sens qu'à la tech- 
nocratie, et oû le développement ne 
passe pas par la désertion des cam- 
pagnes. 

Pour l'avenir, fa secrétaire générale 
des A.A.F.C., Mme Mardi islo, est 
confiante. Elle s'appuie sur une 
expérience de plusieurs années d'en- 
seignement en Chine pour repren- 
dre é son compte les conditions 
d'une lettre d'étudiants de Pékin 
a écrivant é Mao peu avant sa mort : 

Vieil homme, vous pouvez être 

jrfknqullle. » — J. H. 


• One tournée de dèui Z natio- 
nal a été observée, samedi 18 sep- 
tembre, en Roumanie, à l'occasion 
dés funérailles de Mao. — (AT.) 


afin de ■ tenir » pendant cette 
longue journée Cette concentra- 
tion d'hommes et de femmes était 
d’autant plus impressionnante 
qu’à plus de 5 kilomètres de Tien- 
An -Men la densité des groupes 
et des cortèges était aussi forte 
qu'aux abords immédiats de la 
place. Tout avait été prévu pour 
parer au moindre incident Des 
postes de secours étalent Installés, 
avec civières et ambulances, dés 
les premières heures de la mati- 
née. et des toiles étalent tendues 
mit les grandes et nombreuses 
latrines provisoires mises en place 
depuis plusieurs jours Des postes 
d'eau fonctionnaient tous les 
100 mètres Le plus frappant était 
sans doute la discipline avec la- 
quelle s’effectuaient ces grandes 
manœuvres de masses. 

ALAIN JACOB. 


• L’agence Chine nouvelle a 
rendu compte Jeudi 16 septembre 
de l'Intervention, mardi, du pre- 
mier ministre français, M Barre, 
à l'Institut des hautes études de 
défense nationale. Sous le titre 
a Le premier ministre français 
réaffirme la politique indépen- 
dante de défense », l'agence a 
cité ces propos de M. Barre : 
s Mais l'indépendance ne signifie 
ni solitude ni isolement. La France 
appartient et continue d’appar- 
tenir à l'alliance atlantique 
comme elle appartient géographi- 
quement et historiquement à 
l'Europe a Le premier ministre, 
Indique l'agence, a déclaré que 
cette politique de défense Indé- 
pendante est approuvée par la 
grande majorité de la population. 
— (ATTJ 


POLITIQUE _ 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


le P.C.F. s’applique à détendre les relations avec le P.S. 


Le parti communiste a réagi avec la pba grande 
modération aux critiques que lui a adressées 
if. François Mitterrand dans son bloc-notes Se 
l’Unité fie Monde des 17 et 18 septembre ). A l’issue 
tPmte conférence de presse, M. Robert Baüanger, 
président du groupe communiste de rAssemblèe 


nationale, s'est simplement d Hdarê c surpris et 
peiné a. Quant à l’Humanité du 18 septembre elle 
se borne à reproduire , outre les propos du premier 
secrétaire du P- S,, te texte de l’accord du 28 juin 
entre les trois partis de gauche et l’appréciation 
que te bureau politique et M. Georges Marchais 
ont parti sur cette déclaration commune. 


HL Baüanger : ia critique de Ni Mitterrand nous a surpris et peinés 


A l'occasion d’une conférence 
de presse, vendredi 17 septembre, 
M Robert Bal langer, président 
du groupe communiste de l'As- 
semblée nationale, a com ment é 
Tartlde de M. François Mitter- 
rand dans l’Ohué. dans lequel le 
premier secrétaire du PAL repro- 


chait au P.C.F. d'avoir fait pla- 
carder des affiches dénaturant, 
selon lut, le sens de raccord sur 
les élections municipales intervenu 
le 28 juin entre les formations 
signataires du programme com- 
mun. Al Baüanger a déclaré : 

* Sa critique m’a s urpris et 


Le Conseil supérieur et l'Union des Français de l'étranger 
examinent les projets dn gouvernement 


pensé. Je ne comprends -p es son 
attitude ni sa cotera subite, qm 
fe souhaite passagère. Nous en 
restons, quant d nous, tris tran- 
quillement à la lettre et d resprtt 
de Tacoord du 28 juin. Nous g 
restons fidèles et souhaitons t’a p- 
pliquer. trous ne voulons pas 
dramatiser ce problème. Nous 
combattons pour Cnnion de la 
gauche. • M. BalUuiger a précisé 
que le comité central du P.CJ. 
n 'avait édité aucune afficha et 
qu’l] ne pouvait donc s'agir que 
d'initiatives locales. 


Deux Institutions examineront, 
à partir du dimanche 19 septem- 
bre, à Parla, la situation des 
Français de l’étranger : ressem- 
blée générale de l’Union des 
Français' de l'étranger, organisa- 
tion privée, qui siégera dimanche 
et lundi ; le Conseil supérieur des 
Français de l'étranger, organisme 
consultatif officiel, qui se réunira 
du mardi 21 au vendredi 24 sep- 
tembre au Quai d’Orsay puis au 
palais du Luxembourg. 

L'assemblée de 1TJFE après un 
discours du président de l'Union, 
Al Louis Joxe, débattra Je la pro- 
tection sociale, de la scolarisation, 
de l'information et de ia fiscalité 
Le conseil sera ouvert par une 
allocution de Ai. Taittinger. secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères ; ü a Inscrit à toi ordre 
du jour les affaires sociales, 
économiques et culturelles. 

Le gouvernement de M. Chirac 


aval» créé l’an dernier un groupe 
de travail pour élaborer des 
« mesurer pratiques susreptibtes 
d'améliorer les conditions de Oie 
des Français de l’étrange? » Un 
certain nombre de ces mesures 
ont été adoptées par le conseil 
des ministres du 22 luln (te 
A fonde des 23 et 25 Juin» qui s 
décidé de préparer la légis «tien 
nécessaire. Ces projets de loi se- 
ront au centre des discussions. 

Les projets du gouvernement , 
prévoient notamment le main- 
tien du régime français de sécu- 
rité sociale pour les salaries tem- 
porairement détachés & l’etrarger 
et des possibilités d'assurances 
volontaires pour les autres des 
allégements fiscaux, des mesures 
pour faciliter la scolarisa :»cij tes 

nnFantg, nlngl que des dispositions 

pour améliorer l’Information des 
expatriés. 


Dans le Val-de-Marne 

aa Guy Poussy, secrétaire de 
la fédération du Val-de-Marne du 
P.CP„ s'étonne que nous ayons 
Indiqué dans le Monde dp 18 sep- 
tembre que sa fédération n’a pas 
rencontre son homologue socia- 
liste B du fait du P.CT., dit-on du 
côté socialiste a. U note : 

« Il semble impossible que 
BS Patrice Hcmu, secrétaire de 
la fédération socialiste du Val- 
de-Marne. ail pu soutenir cette 
optnton. alors qu'en fuület nous 
étions convenus que nos deux 
fédérations . se rencontreraient 
dans les premiers fours de sep- 
tembre C’est A sa demande que 
la réunion qui devait se tenir le 
M septembre a été repoussée 
au 21..» 

• AT. Gaston Defferre, prési- 
dent du groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale, a déclaré ven- 
dredi 17 septembre à TF i. à pro- 
pos des affiches placardées par le 
F.C.F qui ont suscité LTrrttatton 
de M. Mitterrand : « Je suis 
convaincu que les communistes 
sont consciente d’avoir commis 
une erreur qui doit être effacée. 
■Dans l'avenir, les rappo rts entre 
les partis de gauche connaîtront 
certes des hauts et des bas, mais 
üs iront en s’améliorant, s 


M. DOMINATI : il esf normal 
que M. Chirac se rappelle à 
l'opinion publique. 

M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains Indépen- 
dants. Interrogé vendredi 17 sep- 
tembre au micro d’Europe 1 sur 
la déclaration de M. Jacques Chi- 
rac. a estimé r « Quand un homme 
est actif, dynamique et qu’il veut 
reconquérir son siège de député , 
Ü est normal qu’il se rappelle A 
roptmon publique. Je ne trouve 
là rien de choquant (.-J. Je ne 
vois pas une seule phrase, une 
seule ligne qui puisse prêter à 
confusion. Jacques Chirac n’est 
pas en marge de la majorité prési- 
dentielle Cest une affaire interne 
d l’UJDJî Je constate que Jacques 
Chirac remobilise ses amis Tl 
ne dit pas : • Je vais me situer 
a ailleurs. » 

• M. Bernard Loth, président 
de l’Union des jeunes pour le 
progrès (jeunes gaullistes), a 
publié vendredi 17 septembre une 
déclaration dans laquelle on lit 
notamment : « St l’appel au ras- 
semblement lancé par M. Jacques 
Chirac vise au-delà, des querelles, 
des dans et des personnes, d pré- 
senter une authentique alterna- 
tive gaulliste aux Français, aussi 
bien face d l’alliance soctalo- 
communiste qu'à la tendance 
giscardienne, pour restaurer rauto- 
rité de l’Etat et assurer la réali- 
sation des réformes nécessaires d 
notre pays, l’a JT. („) ne peut 
quTy être favorable. » 


LES COLLABORATEURS 
DE M. GUÉNA 


— Libres opinions 

Les réprouvés 

par JACQUES REITZER (*) 

partir de dimanche vont se tenir successivement l’assemblée 
A • générale de i’Ur'on des Français dn l'étranger (U.F.E.) et ts 
jLJl. session du conseil supérieur des Français de l'étranget 
' S.F E , Nous assisterons sans doute comme par le passé * une 
généreuse distribution de témoignages d ‘autosatisfaction, d’autant 
qu • novembre 1375 le emler ministre a\_: -Institué un groupe de 
travail chargé de proposer des mesures aptes é nous extraire du 
ghetto dans lequel nou- s * mnflnfs 

En deux lours, l’UJF.E^ dont le comité de direction compte plus 
de la moitié de ses r résidant en France, et ne comprend 

Krr-jn coopérant, eue** salarié, aura la prétention d'étudier les 
problèmes auxquels nous sommes confrontés et. dans une série de 
vœux pieux, de suggérer des- solutions- 

En quatre |ours. dsvant le C.S.F E quelque^ rares représentants 
des coopérants et des salariés pourront faire entend n timidement 
leurs voix, car Ils ne sont pas du monde des multinationales 

Ce Gâ.F.E. est une institution anachronique, un hochet mis ô 
la disposition de quelques notables choisit pour leur docilité, afn 
ds fabriquer tous les trois ans des sénateur représentant les Fran- 
çais de l'étranger grâce à un système électoral que les démocraties 
populJres refuseraient II Y- même pas l'apparence démocratique 
Sait-on qu'au nombre des membres du conseil nommés par le 
ministre des affaires étrangères aucun ne représente la Fédération 
de l'éducation national s. ni le Syndicat général de l'éducation natio- 
nale. ni le Conseil national du patronal français, ni la Confédération 
générale des cadres ? A plus forte raison les autres 'centrales syn- 
dicale? en sont exclues 

Lb groupe de travail Instauré par le premier ministre n'a lait 
qu'accentuer ia différence entre les Français - de • et * é - l'étranger 
En effet er. dehors de ia possibilité d'adhérer â nos frais (pari salariale 
et part patronale) à la Sécurité sociale, aucune masure spécifique 
n'est venue apporter une faible lueur d'espoir à nos angoisses. Pour 
être compris de l'orinlon pub"qua. Ii convient de préciser. 

Un petit Français du Cantal ou de la Corrèze, est assuré de 
connaître une scolarité en conformité avec la Constitution de le Râpu- 
b! : que. tandis que son petit camarade de l'étranger est contraint de 
payer. A ia rentrée de cette année, au Maroc, les frais de scolarité 
ont augmenté de 60 Vo Ce n'est pas encore excessif Mais nous 
sommes sur (a vole des 5000 francs par an que les - technocrates - 
ont prévu que nous peieriorL. en 1980 

En .ertu d'une ràgk.* :atlon qui n'a rien è voir aveo l'éducation, 
on limita, sous prétexte d’économies, i six ans ia temps de séjour 
des maîtres, sans pour autant prévoir les conditions d'accueil des 
nouveaux Cest ainsi que cette année nous voyons partir du Maroc 
des enseignants pour Bogota, pour Mexlcc. pour Rome, etc et 
d'autres arrivent des mêmes horizons. Banc qu'ils se soient recyclés 
en métropole, comme on nous l'a affirmé pour justifier cette mesure 

iberrsnte 


Aucune priorité n'est accordée é no- enfants pour l'accès aux 
<rtôs universitaires. Leurs parents sont des ■ aventuriers ». 

Lorsque notre progénlhrrp est appel ét, é accomplir son service 
national, nous sommes obligés de lui payai le voyage [usqu’au bureau 
de rer.‘ .ment 

Pour les salariés et cadres nés et travaillant loulou f 9 dans les 
ex-colonies et ex-protectorais devenus aujourd'hui pour leur malheur 

- étrangers -, la situation est dramatique. Ces femmes et ces hommes 
sont ignorés de la législation Ce sont les descendants de. ces Fran- 
çais qui sont allés chercher fortune pur-delè les mers et qui sont 
pour les fonctionnaires du Cual d'Orsay et de ia Rue de Rlvofi des 
repus et des nantie. En un mot. Ils sont des séquelles du coloria- 
Haïr o. 

Si par malheur ils étaient contraint? à un retour précipité en 
France, Ils n’ont aucune garantie de réemploi, aucune garantie de 
retrace Mieux : le ministère des affaires étrangères leur assure qulls 
pourront se (aire inscrire au chômage rt percevoir ir francs par jour, - 
majorés de 5 Francs par enfant A charge. Leurs vieux jours sont 
assurés 

Quant aux vieux et aux handicapés, e'ils demeurent 6 l'étranger 
Ils n'ont droit strictement é rien, è moins qu’ils n' acceptent un retour 
en Frenee pour aller vite mourir dans un asile 

Enfin ia Sécurité sociale, dont bénéficient te. travailleurs immigrés 
et leur famine restée dans leur pays d'origfne, noue est refusée, é 
moins que nous n'acceptions d’en assumer en totalité la charge. 

Les Français de l'étranger sont Isa sujets, du roi Ubu 

Pour conclura noua dirons comme Albert Camus, ce grand 

- native » ■ • SI /'ordre français devait être celui do fa prudence et 
de la sécheresse de cosur, nous serions rentés d’y voir le pire désor- 
dre, puisque par fndiitêrenca II autoriserait toutes les Injustices. » 

r*) Ancien délégué élu représentant tes Français du Maroc au 
conseil supérieur des Français de l'étranger. 


ML Yves Guéna a indiqué au 
bureau exécutif les modifications 
qu'il a apportées à l'organisation 
du secrétariat général de l'U.D-R 
H sera assisté, désormais, de 
deux secrétaires généraux adjoints 
fau Heu de quatre), vtm Charles 
Pasqua, ancien député qui reste 
chargé de l'animation, et M Robert 
Grossmann pour les collectivités 
locales et l’action socio-profes- 
sionnelle 

Deux secrétaires généraux 
adjoints quittent l’équipe de 
M. Guéna ; Mme Hélène Ml&soffe, 
député de Parts, et M Antoine 
RufenachL nommé secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre. 

Le secrétariat général de 
l'U. D-R. comprend d'autre part î 
DEUX SECRETAIRES NATIO- 
NAUX : AA Guy Sabatier, ancien 
député, ancien rapporteur générai 
du budget (affaires économiques) 
et M Mare Lauriol, député des 
Yvelines (affaires sociales). 

SEPT DELEGUES : MM Em- 
manuel Aubert, député des Alpes- 
Maritimes (relations Intemafclo- 
naJes), Alain Aubert (Jeunes). 
Aime Noëlle Dewavrtn (femmes), 
MM. René Caille, député du 
Rhône (action ouvrière), Guy 
Guermeur, député du Finistère 
(agriculture). Joseph Camiti. an- 
cien ministre (enseignement) et 
Jacques Cressard, député dTUe- 
et- Vilaine (affaires militaires}. 
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EDUCATION 

Pour prote ster contre l'éviction <f un instituteur .. Ifi SUJtpTGSSIOli de CïédltS 

Six cents professeurs de renseignement privé ~ ^TienTes complémentaires 

ont fait grève dans le Finistère . ta controverse sur les LÜ.T. 


De notre correspondant 


Brest. — Quelque six cents 
professeurs de 1* enseignement 
prive se sont mis en grevé pour 
vingt - quatre . heures vendredi 
17 septembre, à l’appel dn syn- 
dicat CJJ3.T, de l'enseignement 
privé du Finistère. Un mSSfSe 
protestation a réuni, le meme 
jour à Brest, quatre cents per- 
sonnes. Evénement exceptionnel 
dans ce département . considéré 
coin oie un nef. .de l'enseignement 
confessionnel 

L'origine dn mouvement 
remonte & la rentrée scolaire. lie 
mardi 14 septembre, un maître 
de l’enseignement privé. M. Pierre 
joncour, directeur de l’école pri- 
maire de Ploudanlel (Finistère- 
Nord), se volt refuser l'accès de 
l’école élémentaire du Folgoët, 
une localité voisine où U avait été 
affecté. 11 est ' récusé purement 
et simplement par la directeur de 
l’établissement et le président de 
1 *j A -Tîî.p - (Association d’éducation 
populaire), gestionnaire de l’école. 
Le syndicat C_FJD.T. de l’ensei- 
gnement privé, au sein don nai 
11 exerce des responsabilités, 
prend aussitôt sa défense. Les 
locaux de la direction diocésaine 
sont occupés & Quimper. Celle-ci 


' dans rm wwrimrf nl n i^ af firrr?»» q ru» 

M. Joncour n’avait sas été muté 
au Folgoët, mais avait simplement 
fait l’objet d’une proposition de 

Mais ■ la CJFJD.T. assure que 
IL J oncour fait l’objet d'une me- 
sure discriminatoire pour deux 
raisons : d'abord pour son action 
syndicale, ensuite pour avoir écrit 
un vi g oureux pamphlet contrai 
renseignement traditionnel 
(* TEcole, and machine déco- 
rante », aux éditions Galilée). La 
congrégation des Aères de Floër- 
Twp] {Morbihan) oui exfirco la i 

tutelle des écoles privées dans ta 
canton de Lesneven reconnaît que 1 
l’éviction de M. Joncour repose 
* sur des divergences sur les 
options fondamentales de rensei- 
gnement catholique et sur cer- 
taines méthodes -pédagogiques en- 
traînant un risque permanent de 
conflit ». En compensation, elle 
îtd offre tm poste dans une autre 
commune du canton, à gerlouan. 
Mais la CJP.D.T., qui veut obtenir 
l'affectation de M. Joncour au 
Folgoët, a invité txnzs ses militants 
de renseignement privé du Finis- 
tère à. observer une -Journée de 
grève mardi 21 septembre. 

JEAN DE ROSIERE. 


LA FÉDÉRATON CORHEC 
EH «INFILTRÉ 
PAR DES COMMUNISTES* 
affirme l'UNf 

Sous le titre «Parents, atten- 
tion ! », l'Union nationale tnter- 
unîver sltaire (UNI) diffuse 
actuellement 'une o-ffiriw .tirée 
à plusieurs dizaines de milliers 
ü' exemplaires, ' dans laquelle elle 
accuse la Fédération des conseils 
de parents d’élèves des écoles 
publiques CP.CJPSL), que préside 
M" Jean Comec, d’être « infiltrée 
par les communistes*. L’UNI, qui 
distribue aussi, à la porte de cer- 
tains établissements scalaires des 
tracts sur le même thème, a 
décidé de lancer & l’occasion de 
la rentrée «une grande campagne 
d'information * sur les associa- 
tions de patenta d’élèves. 

U est de rSxgérèt des enfants, 
déclare-t-elle, que les familles qui 
souhaitent s'inscrire è une de ces 
associations, le fassent « en. pleine 
connais s anqede cause». La 
F.C.PJL, pour, sa part», déclare 
qu’il s’agit d'affirmations men- 
songères . et rappelle e qu’eOe a 
toujours été et demeure indé- 
pendante des Eglises et des 
partis». 

[H est exset que c’est plutôt à 
ls Fédération Cernée qu'adhèrent les 
parents d’élève* communistes. Cer- 
tains d’entre eux sont très actifs 
dans plusieurs associations de la 
couronne parisienne. Cette situation 
n’est pas nonveUe. Ce qui est non- 
veau, en revanche, c’est la décision 
de ces militants de marquer plus 
nettement leur opposition à la direc- 
tion de la P.CJL Celle- ci est sou- 
tenue activement par le Syndicat 
national des Instituteurs (SNT), 
adversaire, au sein de la Féd ér a ti on 
de l’édueatlon nationale, de la. ten- 
dance a Unité et action animée 
par les communistes. 

L’UNI ne cache pas que la cam- 
pagne qu’elle vient de déclenchez n’a 
pas seulement pour but, comme elle 
le déclare, d'éclairer les parents 
d’élèves sur le .choix d’une. associa- 
tion. Ses dirigeants souhaitent que 
les attaques lanoées contre la Fédé- 
ration Comec Incitant les familles & 
adhérer A l’une des fédérations 
concurrentes. — B.-L. Q.] . . 


• La préparatton i Tagrégation 
dans les IPSS. — Neuf cent 
quatre élèves - professeurs des 
IPBS (Institut de préparation au 
professorat de l ’ enseignem e nt | 
secondaire), sur quelque trois 
mille huit cents, votrt pouvoir 
préparer l'agrégation en' 1976- 
1977, indique un arrêté publié au 
Journal officiel du ■ vendredi 
17 septembre 512 en lettres. 
392 en sciences. Sur le total 
256 places sont destinées en prin- 
cipe à- des étudiants parisiens 
(177 a littéraires » et 79 « seten- 
tiflmzes s). En 1975-1878, 944 
« ipésiens » ont pu préparer 
l'agrégation. Le nombre (Tétn- 
dlufcs recrutée à rentrée des 
IPES a «té n rivement réduit de- 
puis deux . ans (te Monde du 
30 mal).; 

• Deux classes tnobùes seront 
ouvertes à Plogorâtec (ttnistère). 
lunefi 28 septembre, pour aben e flljr 
les otnquante-sfx élevés de Z'éoole 
publique hébergés depuis la ren- 
trée sous un cnapite&u fie Monde 
du 16 seotemure). invoquant 
l'existence au village d'une «cote 
privée, la m&ôicIpaUté s’était 
opposée & r o tiv e rw a e de -cette 
école publique. 

• Les vingt-trois salariés de 
rOffice franctHTuSbèaÀs .pour 2s 
jeunesse (OlF.QJJ sont en grève, 
à Montréal depuis le 10 sep- 
tembre, pour obtenir une augmen- 
tation de salaire. Cette grève a 
interrompu des deux cotés de 
l'Atlantique les voyages d’éçbangg 
organisés par l’OJF.QJ. Trois 
mme étaient prévus es 1975. Cent 
dix ont déjà d& être annulés. 
Une grève dedeux mois et de mi 
avait déjà paralysé, au printemps 
de 1974, la Jmcpto" québécoise de 
l’Office. 


I LES TARIFS DES RESTAURANTS 
, UNIVERSITAIRES 
SONT RELEVÉS DE 10 % 

Le eoaàêo d'administration dn 
conseil national des «envies unlver- 
dtihti (CNOUS) x’eafc prononcé, 
vendredi 17 septembre, pour nne 
hausse de H % des tarifs des res- 
ta tirants universitaires, à la rentrée, i 
ponr faire face A une augmentation j 
de 19 % des charges- de* restaurants 
(notamment la rémunération des 
. personnels). Le prix des tielcëts de 
repas passées de 3 à 3*59 francs. 
Cette décision a été-prise par quinze 
voix (les représentants de l’adminis- 
tration et rm certain nombre de 
personnalités extérieures) contre 
treize- Oes syndicats et les représen- 
tants étudiants) et trois abstentions. 

La mfima Jo ur, une délégation 
d’adhérents de rüNEF (ex-Senou- 
vëau) s'est rendue devant les locaux 
dn CNOUS A Paris et a remis aux 
services de . l’administration, des 
Œuvres une pétition- contenant plu- 
alauxs «Usulnea de mimera de signa- 
tures d'étudiants demandant la blo^ 
cage des tarifa. . 

A Grenoble, nous indique nôtre 
correspondant, ; ]*UNUF (eNttn^n- 
veau),- l'Uni on des grandes écoles 
et la Fédération des résidences uni- 
versitaires de France ont appelé 
leurs adhérents à ne - pas . tenir 
compte . des .. hausses. 


SOCIÉTÉ 


La polémique sur les Instituts 
universitaires de technologie 
(LTLTJ semble reprendre. Le se- 
crétariat d'Etat aux universités a 
décidé pendant l’été de ne don- 
ner de crédits d'heures complé- 
mentaires aux établissements que 

dans la proportion où les ensei- 
gnements sont assurés par des 
« professionnels » (Ingénieurs, 
cadres d’entreprise, etc.), interro- 
gée vendredi 17 septembre & 
l'émission «Treize-Quatorze », sur 
France-Inter. Mme Banni er-Seilé. 
secrétaire d’Etat aux universités, 
a répété que «les LU JT. bénéfi- 
ciaient de moyens superfétatoires, 
très supérieurs à ceux des écoles 
éCtngéràean». Elle a expliqué: 
«Je m'attaque au fait que les 
I.TJ.T. ne respectera pas les cri- 
tères nationaux sur lesquels üs 
. étaient fondés «. D’après les règles 
de leur fondation, les I.U.T. de- 
vraient /aire damier par des pra- 
ticiens de la profession le tiers 
des horaires densetgnement, et ce 
n’est respecté presque nulle part- 
il est évidemment beaucoup plus 
pratique, a-t-elle ajouté, de répar- 
tir les cours complémentaires 
surabondants qui sont distribués 
aux LU JT. entre les enseignants 
sur poste. Cela demande beaucoup 
moins de travail que d’aller cher- 
cher des praticiens de la pro- 
fession—» 

A la même heure, les présidents 
des comelte d’administration des 
LU.T„. (cadres ou chefs d’ entr e- 
. prise), qui s'étalent réunis la 
veille, ont déclaré à la presse: 
« Nous ne comprenons pas où Ton 
veut en venir.» Selon eux, la 
décision du secrétariat d’Etat 
supprime au total 50 % des cré- 
dits d’heures cam pTAmgntnfrn»»q et 
« va amener en moyenne une 
diminution de 20 % du total des 
heures d’enseignement ». « Qu’on 
le veame ou non. cela signifie 
une dévalorisation de fait de 
renseignement et du diplôme, et 
cela, nous ne pouvons V accepter », 
a déclaré M. Claude Michel an 
nom de l’Union des présidents 
«JT.U.T. 

Les présidents so uhaitent aussi 
que les problèmes posés par la 
suppression de cent boit postes 
d’enseignants dans les LU.T. au 
printemps dernier — suppression 
quUs jugent « regrettable » — 
«soient étudiés localement osée 
les recteurs ayant les pouvoirs 
nécessaires pour le faire». C'est 
ce que Mme Saanîer-Selté ■ avait 
annoncé aux présidents dans une 
lettre du 9 Juillet, affirment-ils. 
Or ce; n’est pas ta cas- 

Les présidents des conseils 
d’administration des LU.T. n’en- 
tendent pas, cependant, disent-ils, 
e engager de polémique» avec le 
secrétariat 1 d’Etat. Us ne sont pas 
hostiles à un accroissement de la 
participation réelle de « prof es- 


Mlle 1MIBJR SUSPEND 
SA BRÈVE DE LA FAIM 

Après dix Jours de grève de la 
1 faim devant l’ambassade de Rou- 
manie 4 paris pour obtenir nne 
autorisation de mariage avec son 
fiancé roumain. Mlle Lepilleur a 
suspendu son action, vendredi 
- 17 septembre en fin d'après-midi. 

C’est à la suite d'un entretien 
téléphonique avec son fiancé que 
la Jeune psychologue a pris cette 
décision. « On nous a expliqué, 
déclara- t-elle, qu'un certain temps 
était nécessaire, aux autorités de 
Bucarest , pour que la décision 
soit effective. * Mlle Lepilleur 
acorde une dizaine de jours aux 
autorités. Elle S'engage & pour- 
suivre sa grève de la faim si' à 
l'expiration de ce délai elle 
n’obtient pas une autorisation 
accompagnée dé la promesse de 
délivrance d’un passeport pour 
son fiancé après la célébration du 
mariage. 

En revanche, les cinq. Roumains 
qui observent, eux aussi une grève 
de la faim pour obtenir que leurs . 
familles rettéèü- t ép: -Roumarûc 

§ uissent les rejoindre (le Monde 
n 15 septembre) continuent leur 
action. Priés par la pddoe-de ns 
plus se montr e r devant l’ambas- 
sade, ils se installés, ven- 
dredi sur la terrasse dti Palais 
de Outillât (seizième arrondisse- 
ment)! . 


La réorganisation du Centre spatial de Toulouse 
facilitera la coopération européenne 


. m. Jean-Claude Husson, ingé- 
nieur en chef de l’arm emeat, s 
été nommé, le mercredi' 15 sep- 
tembre, directeur du Centre spa- 
tial. de Toulouse (CJ5.T.), établis- 
sement dépendant du Centre 
national d’études spatiales 
(CNES). Cette nomination n’est 
qu’un dès éléments d'une réorga- 
nisation profonde du CSJ T. La 
priorité ayant été donnée; dans 
le programme spatial français, à 
la collaboration européenne au 
sein- -de l’Agence spatiale euro- 
péenne (ESA). 11 convenait 
d'adapter le C.S.T. & cette nou- 
velle orientation, et de faciliter 
l’utilisation par 1*ESA des moyens 
lourds dn OS.T. : centre de cal- 
cul de contrôle, réseau de sta- 
tions au sol et. moyens d’essai 
- Ces moyens lourds sont regroupés 
.au. sein d’une nouvelle direction 
technique placée bous la responsa- 
bilité directe de M. Husson. 

. La .priorité donnée & la coopé- 
ration au sein de PESA et, corré- 
lativement; la stagnation du bud- 
get du. CNES ont déclenché en 
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juin dernier une crise au sein de 
cet organisme (Je Monde du 
22 Juin 1976), crise concrétisée 
d’abord par une grève & Tou- 
louse, par la démission du direc- 
teur général du CNES, M. Michel 
Rigoler, put par le remplace- 
ment, le 30 Juin 1976, du prési- 
dent du CNES, 11 Maurice Lévy, 
par M. Hubert Curlen. Le len- 
demain, M. Yves Billard était 
nommé au poste vacant de direc- 
teur général La réorganisation 
du CL S. T. apparaît comme la 
conséquence de ces mutations & 
la tête du CNES. 

[Né le 14 Juillet 1337 à Ferryvllle 
(Tunisie), M. Jean-Claude Husson 
est artrA^n élève de l'Ecole polytech- 
nique ; Ingénieur en-chef de l'arme- 
ment, u est entré su CKBS en 1966 
comme responsable dn programme 
de. géodésie spatiale. En 1970, 11 a 
été nommé chef de U division des 
programmée KdentlflqueB. et, tzôte 
ans pins tard, de I» division de pW- 
nmcKOon et iwüspecttve. Unoto le 
l v septembre 1975. 11 était directeur 
des systèmes et engins spatiaux a 
Toulouse.] 




• Précision. — Lecbnunandant 
ClalréToad, commandant i’esca- 
' dron de tnmqmrt Estere i du 
dn trari®ort 
aArfan militaire (COTAMJ. nous 
prie de préciser que c’est à - bord 
d’un DOS de son escadron que 
les pirates de l'air yougoslaves 
oui avalent- détourné ravi co .de 
La t w a (le Mande du 14 sep^ 
tembre) ont été reconduits aux 
Etats-Unis et non. h bord d’un 
DC-8 , du GrLâM, comme nous 
l’avons indiqué par erreur.. Le 
groupe de liaisons aériennes ml- 
SistérièHes ne possède en effet 
que des Mystère-2t) .et une Çarar 
veïlë^ En revanche; les quatre 
DC-8 de rannée de ralr — dont 
nrtrri qu.*utiUse ta chef de lestât 
et ta'prëmler ministre — appar- 
wwavwiwt A l’escadron EstexeL 


Mariages 


siannels» à renseignement, et Os 
sont disposés à tenir compte des 
contraintes budgétaires. Mais, 
disent-ils. «on ne peut taiïter à 
omruia coups de serpe» dans les 
programmes, a Nous souhaitons. 
a déclaré M. Michel un échéan- 
cier d’études et de concertation 
s’étendant sur une armée univer- 
sitaire pour recalculer les pro- 
grammes et les budgets, et quJen- 
tre-iemps, soient reconduits glo- 
balement. les budgets de l’armée 
précédente, malgré le fait que le 
nombre ff étudiants ait augmenté 
cette année.» (De 10% en pre- 
mière année; semble-t-il.) Les 
présidents demandent, d’antre 
part, des statuts pour les ensei- 
gnants occupant des postes de 
directeur et de chef de départe- 
ment’ dT.U.T„ et une information 
précise et non des arumeurs non 
contrôlées » sur les * erreurs de 
gestion» des établissements invo- 
quées par le secrétariat d’Etat. 

La position 
des syndicats 

Le Syndicat national de l’ensei- 
gnement supérieur (SJf-E.-sup. 
affilié à la Fédération de J 'éduca- 
tion nationale i, qui n’a pas la 
réserve des présidents, vient d’ap- 
peler les enseignants des LU.T. 
« à organiser la rentrée, et à assu- 
rer les enseignements sur la base 
des programmes en vigueur, frts- 
qtTà épuisement des crédits, tout 
en réclamant les moyens de me- 
ner à son terme normal Tannée 
im fo ersitatre ». Estimant que les 
mesures du secrétariat d'Etat 
sont dictées par « une politique 
d'austérité an mépris de toute 
considération pédagogique ». ta 
syndicat réclame, notamment, 
des créations d’emplois par re- 
groupement des heures complé- 
mentaires, la suppression des obli- 
gations de service particulières 
des enseignants . des LU.T., la 
prise en compte des tâches an- 
nexes et la possibilité de mener 
des recherches dans les établis- 
sements. n annonce pour sa part 
s une ac ti on d’ampleur ■ natio- 
nale ». 

Faisant la même analyse que 
le S2U3.-SUP, l’UNEF (ex-Benou- 
veau. prédit « une rentrée catas- 
trophique * dans les LU.T. Elle 
annonce une campagne de mee- 
tings. délégations auprès des rec- 
torats; ■« cours sauvages • et 
manifestations, ainsi'- qu’une 
« convention nationale des LÜ.T. » 
ta 16 octobre A Paris, pour obte- 
nir la reconnaissance du diplôme 
de sortie dans les conventions 
collectives, l'amélioration des for- 
mations dan a top A tnhl lanrniwi te 
r augmentation de crédits de 
fonctionnement et ta rétablisse- 
ment des postes et des heures 
complémentaires supprimées. 


M. et mm* Bernard Fbrmery, 

M. et Mme Robert Boulet, 
sont heureux d'annoncer I» mariage, i 
le £5 août 19». à VI play (Loire), de 
Marianne FORMERY 
et 

Pierre BOULET 

160 bis. rue' de (Université. 73007. 

20, av. du Général -Lecl erc. 94700. 

Le Verne t. Vlolay, 42780. 

Décès 

M. et uns Hubert Adam. 

MM. Michel Ad a», Jean-Pierre 
Adam. Gérard Adam. Francia Nuret 
et leur famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

HL Henri ADAM, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur père et grand-père, 
survenu. A Nancy, le 10 eeptomtee 
1978. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu Ueu à Arches 
(Vosges) dans la plus stricte Inti- 
mité, et le présent avis tient Ueu 
de faire-part. 

— Nous apprenons le décès du 
professeur Roger LESOBKE, 

médecin de lHOpItal BaaujoB. 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre nations] 
du Mérite. 

croix de g u e iiw 1989-1945. 
survenu à Parla le 10 septembre. 

INé le 28 avril 1710 * Paris, le pro- 
fesseur Roger Lasobre e été toeessl- 
ventent Interne des hépltmnt de Paris 
en 1933, chef de dMqua A la faculté 
da médecine de Péris, médecin des hôpi- 
taux de Parts en 1951. U était chef du 
service de pneumologie â l'hôpital 
Beaajon et professeur i l'U.E.R. médi- 
cale de Parts-vu. 

Le professeur Lesa&re avait consacré 
l'essentiel de son ouvre aux maladies 
pulmonaires.) 

— Mme Roger Poupon. 

AL et Mm e Patrick poupon et leur 
fils Christophe. 

ont la douleur de faire part du 
décès, dans *a quatre- vingt-huitième 
année, du 

colonel Roger POUPON, 
commandeur de 1a Légion d’honneur 

Nice, le U septembre 1976. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont en lieu dans la plus 
stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Aime François Renucci. 

AS. et Mm GUse et leurs enfants, 
remerciant toutes les personnes qui 
as sont associées A leur grande peine 
lors du décès de 

M. François RENUCCI 
et regrettent de us pouvoir répondre 
A tous les témoignages de sympathie. 

Aimivcriqire» 

— Pour la premier anniversaire 
de la mort de 

Frédéric MXGRBT, 
une pensée est demandée A ceux qui 
l'ont connu. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention le mardi 21 septembre. A 
18 b. 35, en l'église Sainte-Odile, 
— avenue Stéphane - Mallarmé. 
73017 Paris 

Cérémonies 

— Mgr J. JBadré, évêque de Bayeux 
et de Lisieux, et Mgr Cumlnai. évê- 
que auxiliaire de Besancon, préside- 
ront les 25, SB at 30 septembre et 
le 1** octobre. A Lisieux, les fStes 
de Salnte-Thérèee-de-I'EnfanWésus; 


CARNET 


— Le consistoire Israélite de Paris 
fut savoir que ta cérémonie des 
déportée sera célébrée dimanch e 
19 septembre, A 11 heures. A la 
grande synagogue de Paris, +*, rue 
de la Victoire. (9-). «us P^* 1 ' 
dence du grand rabbin de Paris, 
Meyer Jais. 

Visites et conférence* 

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 

VISITÉS ET CONFERENCES. — 
Calsw B&taC&udfi des mffQnjpflntf 
historiques, 9 tu, place da ta 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Legregeols : « Les Andelys s. — 
10 h. 30. grilles, place du Palale- 
Bcyal Mme Pennée : « Lee nions 
du Conseil d'Etat — 15 tu 

62. IDA Balat-Antoine. Mme Qarnlftf- 
Ahlberg : « Hôtel de Sully i- - 15 h, 
entrée de l'église. 199, pla ce B alut- 
Phillppe-du-Roule. Mme ObwaU : 
« Satnt-Phnippe-du-Roule et son 
quartier a. — 13 b, 23. rue Clovis. 
Mme Sains-Oiraus- : e L'abbaye 
Saiate-Oeneviérp ». — 13 b. 30. bail 
gauche du château. Mme Hulot : 
« Le ehAteau de Maisons-Laffitte a. 

— 21 b. 30. devant l'église Saint- 
Pau i. Urne Vennerwb : e Le Ma rais, 
le soir a. 

15 h. métro Saint-Paul : « Sor- 
cières et empoisonneuses a (AFA). — 
15 h, 78. boulevard de Saint-Denis : 
« Le musée Roybert-Fould A Cour- 
bevoie s (l’Art pour tous). — 10 h„ 
place Denfert-Sochereau : e Le» 
catacombes s f A travers Paris). — 
15 h_ 70. rue de Vauglrard : « Cou- 
vent et massacres des carmes » 
(Mme Camus). — 15 b, métro Anvers, 
M. Charles Guasco t Le Sacrù- 
Cceur, parties inconnues du public » 
(Connaissance, de Parla), entrées 
limitées. — 15 h., SC, avenus Denfert- 
Rochere&u : « Les jardins secrets 
da la rue d’Euler » (Mme Ferrand). 

— is h„ 17, quai d'Anjou : « Pro- 
menade rue Saint-Louis et lo 

cloître Notre-Dame » (Mme Bager). 

— 15 h- place du Patols-Bcya) : 
« Les salons du Conseil d’Etat » 
(Histoire et Arcbèologle). 

CONFERENCE. — 18 h- 13» rue 
Etienne-Marcel : « Méditation trans- 
cendantale, de la paix Individuelle 
A ta paix mondiale ». 

LUNDI 20 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Cala» nationale des 
monument» historiques, il h. 30. 
entrée du Grand Palais, avenue 
Etsenhover. Mme Legregeols : « Ram- 
sès le Oraad ». — 15 b. 7, rue des 
Réservoirs. Mme Allas : « Le parc 
de Versailles : les bosquets v — 
15 h, métro Bac, Mme Bouquet des 
Chaux : « La rus du Bae et ta Fon- 
taine des quatre saisons ». — 15 ta. 
angle rue du Départ, boulevard du 
Montparnasse. Mme Oewald : « Visite 
technique de la tour Maine- Mont- 
parnasse », — 15 lu 22, rue Pays A 
Saint - Mandé. Mme Fennec : 
« L’église Saint-Louis da Vtncennea 
et les tombes célèbres du cimetière ». 
15 lu pavillon de l'Horloge. Mme 
Sain t-O Irons ; « Le Palais du Lou- 
vre de Louis &n et Louis XIV ». — 
15 lu Musée du Louvre, porte Flore : 
« Exposition technique da la pein- 
ture » (A-P-A.). — 15 h_ 2, rue de 
Sévlgné : c La place des Vosges » 
(A travers Paris). — 15 tu place de 
la Contrescarpe : « Promenade au 
quartier MOuffetsxd • (Mme Hager). 

— 15 lu Musée des monuments fran- 
çais : « La Bourgogne romane » 
(Histo ire et Archéologie). 

CONFERENCE. — 20 h. 45. 26, rua 
Bergère. U. Alain Revou : « Au- 
delà du L5J). » (l’Homme et la 
connaissance). 

Le S CHWKPPK S Bitter Lemon : 
avant de rouvrir, retoumez-ie. 


SCIENCES 


Destiné à élaborer une «politique cohérente» 

Un comité de coordination . 
de la recherche scientifique est créé 
an secrétariat d’État ans universités 


Un décret du premier ministre 
portant création, au secrétariat 
d’Etat aux universités, (fan comi- 
té de coordination de la recherche 
scientifique, est paru au Journal 
officiel du 18 septembre, ce 
comité sera présidé par ta sacré- 


L’AGENCE DE VIENNE APPROUVE 
[ES C1AUSES DE SAUVEGARDE 
PREVUES DANS L’ACCORD 
NUCLEAIRE 
EN1RE LA FRANCE 
El L’AFRIQUE DU SUD. 


Blo-de-Janelzo (A-PJ’J. — Le 
conseil des go u verneurs de 
l'A g ence Internationale da l'éner- 
gie atomique (AJULA.) de vienne 
a approuvé, vendredi 17 septem- 
bre, A Bio-de-Janeira les. ga- 
ranties prévues dans l’accord de 
coopération signé entre l’Afrique 
du Sud et la France. Aux termes 
de cet accord mnnnnA Je 29 mai 
dernier (le Monde du. 1** et dn 
2- Juin 1976), un consortfœn indus- 
triel français livrera deux cen- 
trales nucléaires h VESCOM 
(Efectrtalty Supply Commission), 
la régie sud-africaine d’électri ci té. 

Bien que les deux pays ne 
salent pas signataires dn traité 
de non-prolifération nucléaire, la 
nonce et l’Afrique du Sud 
avalent accepté que les deux cen- 
trales et les matières fissiles 
qu'elles requièrent soient püaoées 
bous le contrôle de l’Agence de' 
Vienne. Les clauses de sauvegarde 
approuvées vendredi s'appliquent 
aux instaflatiOM, aux équipe- 
ments, an matériel- et aû transfert 
de technologie. 


taire d’Etat aux universités, 
entouré du directeur général et 
du directeur administratif du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CJNLFLS.), du direc- 
teur des enseignements supé- 
rieurs, du chef de la mission de 
la recherche, du directeur des 
affaires générales et financières, 
ainsi que du délégué général A 
la recherche scientifique et tech- 
nique. 

Ce comité sera «soisf des ques- 
tions de principe concernant 
Vorientatkm générale de la re- 
cherche scientifique au sein du 
secrétariat dJStat aux universités 
et des organismes qui en relè- 
vent & U sera notamment appelé, 
précise le . décret, *à susciter la 
mise en oeuvre d’une politique de 
recherche scientifique cohérente 
et coordonnée du CJtJ&S. et des 
autres établissements relevant dit 
secrétariat d'Etat univer- 

sités ». 

[La - mise ràv pied te ce comité 
Intervient après celle, réalisée le 
31 Juillet dernier « le Monte a daté 
l"-3 aoftt), d*one e mission te la 
recherche », crié e par l’éclatement 
da la direction des enseignements 

supérieurs et de la recherche, et 
confiée A AL Fraasols-Jean Denlsse, 
direc teur te FObsetvatoire do Fuis 
et membre de PXsstfteL EUe reflète 
le désir du g ou vernement, exprimé 
dès novembre 3975 par IL 3na- 
Pierre sotsson, alors secrétaire d'Etat 
aux université*, que les programmes 
de recherches dépendant du secréta- 
riat d’Etat soient élaborés de 
manière plus synthétique (i le 
Monde » du 6 novembre 1975). De 
ce département dépendant, en effet, 
le C-NJ&S. et tou les laboratoires 
te l'ens eign e me nt supérieur, soit 
près de cent mlUe personnes béné- 
ficiant, en 1976, dé 4 m&Uaids de 
francs do crédits. SI la préparation 
des programmes dn CJULS. est 
coordonnés au niveau national celle 
des programmes des u ni v ers ités ne 

l’était guère jusqu’à prisent.) 
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JUSTICE 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


L'ATTENTAT SUR L'AÉROPORT D'AJACCIO 

Aucun des inculpés n'a participé 
à l'attaque du Boeing d'Air France 
affirment les avocats des personnes écrouées 


Marseille. — Après la. déci- 
sion de la Cour de cassation 
de confier le dossier de l’at- 
tentat d’Ajaccio contre un 
Boeing d’Air France à on 
juge d’instruction du' tribu- 
nal de Lyon (« le Monde » du 
17 septembre!, les dlx-sept 
inculpés ont été transférés, 
dans la nuit du 16 an 17 sep- 
tembre, des Baumettes A la 
prison Saint-Luc de Lyon. 


Au cours d’une conférence de 
presse organisée à Mar s eille par 
le comité de soutien -aux patriotes 
corses emprisonnés et aux famil- 
les, trois des défenseurs de ces 
inculpés, 1 M" Marc Gréco, Domi- 
nique Renucci et Gilbert Collard, 
du barreau de Marseille, ont pro- 
testé contre le déroulement de 
r Information. Les trois avocats 
ont notamment souligné que. du 
fait du transfert des Inculpés et 
du désistement du magistrat ins- 
tructeur d’Ajaccio au profit d’un 
juge de Lyon, une atteinte grave 
avait été portée aux droits des 
détenus et de la défense. 

s Aux termes de la loi. ont-ils 
indiqué, les personnes appréhen 
dées auraient dû avoir la possi- 
bilité de se faire assister d’un 
avocat lors de leur première com 
parution devant le juge d* instruc- 
tion, ce qui n’a pas été Ze cas. 
D'après l’article 135 du code de 
procédure pénale, "le magistrat 
devait alors les interroger en pré- 
sence de leurs défenseurs dans 
les cinq fours suivant cette pre 
mière comparution, mais une telle 
formalité n’a pu être davantage 
accomplie en raison de l'arrêt 
rendu par la Cour de cassation.» 
« A une exception près, aucune 
famüle n’a pu obtenir de permis 
de communiquer, ont ajouté les 
avocats, si bien que les détenus 
n’ont même pas pu recevoir de 
linge de rechange depuis neuf 
jours. Nous - mêmes n’avons pu 
voir nos clients qu’avec diffi- 
culté. B 

Selon la défense, « aucune 


condition n'est requise pour le 
maintien en prison des manifes- 
tants de Campo-deU-Oro ». « Nos 
Clients, ont précisé les avocats, 
ont décidé de poursuivre leur 
grève de la faim jusqu’à ce 
que justice leur soit rendue. » 
M* Greco a précisé que la défense 
avait en sa possession suffisam- 
ment -d e documents pour établir 
qu’« aucun des inculpés n’avait 
participé directement ou indirec- 
tement à V attaque du Boeing— 
Nous avons pu établir que Ze 
Boeing a explosé vingt-cinq mi- 
nutes après que tout le monde 
eut quitté V aéroport, a-t-fl pré- 
cisé. 

Avant l’Intervention de 
M* Greco. M. Jean-Baptiste Clan- 
frani. président du comité de 
soutien et membre du comité 
central de la Consulta, avait dé- 
claré que les détenus étaient 
e victimes d’an Iront anti-auto- 
nomiste érigé par le préfet Rio- 
lacci et les chefs de clans ». 
« Nous le disons bien fort, on n’a 
pas le droit de créer en Corse, 
pour des raisons de politique 
électorale, une situation irlan- 
daise. 9 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


la réunion 
du Sfade français 

UN RENDEZ-VOUS MANQUE 

Le public français ne croit 
plus à r athlétisme et les orga- 
nisateurs le lui rendent bien. On 
annonce é ce public un « pla- 
• teau » de champions olympiques 
pour la première tournée de la 
réunion du Stade français ven- 
dredi 17 septembre et II ne rem- 
plit pas une demi-tribune du 
stade Jean-Bovin. On voudrait 
s’indigner mais ce sont les ab- 
sents qui ont eu raison, qui vont 
finir par avoir toujours raison. 

fie champions, point. De spec- 
tacle, à peine. Querre épreuves 
supprimées sans qu’on te dise è 
personne. Des « trous » de vingt 
minutes, et voilà ce maigre pu- 
blic qui s’irrite, qui crie : « Rem- 
boursez I Remboursez I -, comme 
è la tin du plus mauvais vaude- 
ville. 

Dans les coulisses, on maudit 
las Anglais, qui ont tué ta soirée 
en organisant un meeting concur- 
rent è Londres. A quoi tiennent 
les préférences des athlètes 7 
Personne n’ose le dire, imagines 
qu'il soit question de cachet, ce 
n’est pas le moment de passer 
pour des pingres quand on de- 
mande 35 francs é rentrée. Mieux 
vaut se draper d’indignation et 
teindre d’ignorer que les cham- 
pions courant pour autre chose 
que pour rhonneur. 

(Test ce qu’a choisi de taira 
le président de la réunion, 
M. Lorre, qui déclare au micro ■ 
- Je comprends votre Indigna- 
tion. L’athlétisme français se 
meurt Lalssez-Ie en paix dans 
son agonie. Je suis comme vous 
indigné de la défection des 
athlètes français de premier 
plan. Je vous donne tout de 
même rendez-vous à demain ». 
lance-t-il enfin au public, qui 
répond » non ». 

Le speaker, qui est resté Im- 
passible dans sa tour de ferre, 
annonce pour le lendemain des 
participants aussi prestigieux que 
ceux qui ne sont pas venus le 
tour même. El les » cachons de 
payants », faute de trouver un 
autre bouc émissaire, s'en pren- 
nent aux lournalistes. coupables 
d'avoir cru comme eux qu'un 
cadavre pouvait bouger encore 

FRANÇOIS SIMON. 


AUX ASSISES PE PARIS 

Le vieil homme assassin 


M. GUICHARD 

RECOMMANDE U MODÉRATION 
DANS LES JUGEMENTS 
SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 


M. Olivier Guichard, ministre 
de la justice, va recommander la 
modération aux juges rfons les 
affaires d’accidents du travail. 
Répondant, vendredi 17 septembre 
à. La Baille, à M. René Lamlgeon. 
président de l’Union nationale de 
la maçonnerie, qui devant les 
membres de son organisation, 
s'étalt Inquiété des poursuites en- 
gagées contre les entrepreneurs, 
M. Guichard, tout en qualifiant 
les accidents du travail de «pro- 
blèmes douloureux », a affirmé 
qu'il s’efforcerait d’user « de la 
persuasion» pour expliquer aux 
Juges que - les entrepreneurs 
français étaient la chance de ce 
pays » et que si « on ne Zes lais- 
sait pas travailler, on connaîtrait I 
des fours bien difficiles ». 


Presque impotent. 11 était 
entré dans le box des accusés 
soutenu, par deux gardes < A 
l'Age de soixante-dix-sept ans, 
Alexandre CervinL ouvrier 
peintre d'origine Italienne, 
a été condamné par la cour 
d'assises de Paris, vendredi 
17 septembre. & cinq années 
d'emprisonnement avec 
sursis pour homicide volon- 
taire avec préméditation. 

Le 2b mal 1972 à Parts, sous les 
combles d’un immeuble vétuste du 
quartier du Marais, dans le cou- 
loir étroit qui dessert une dizaine 
de mansardes où vivent de petits 
artisans solitaires, un couple de 
concierges et des ouvriers yougo- 
slaves, Alexandre CervinL 
soixante-treize ans, a tué d’une 
décharge de chevrotines IL Geor- 
ges Grlmbert. quarante-deux ans, 
son voisin de palier. Aussitôt le 
vie£ homme se barricade dans sa 
chambre. 

Deux policiers, dis amis, venus 
du commissariat tout proche,' ten- 
tent de ie convaincre de sa rendre. 
Quand Us réussissent à pénétrer 
dans la chambre, Us découvrent 
le vieillard - pendu à une corde. 
Alexandre Ce relui avait écrit dans 
un dernier message qu'il mettrait 
fin & ses Jours après s’être vengé 
de l’homme qui l’avait <r persé- 
cuté ». 

Vengeance misérable. M. Grim- 
bert, sertisseur en joaillerie; vi- 
vait dans son atelier avec son fils 
naturel. Agé de dlx-sept ans, et 
son chien. Grand et fort. « sons 
gêne et bruyant », selon le dossier, 
M. Grlmbert déclarait volontiers 
A qui lui faisait un reproche qu’il 
« emmerdait tout le monde ». Il 
impressionnait manifestement son 
vieux voisin, qui, d’antre part, 
depuis deux ans ne cessait de se 
plaindre du bruit qu'ü faisait. Les 
deux hommes échangeaient tra- 
caœeries et mesquineries de toutes 
sortes: Dans les toilettes commu- 
nes de l’étage. Cervlnl affichait 
l’Intention de son « adversaire 
des menaces désespérées aux- 
quelles ce dernier répondait 
« Spaghetti, retourne dans ton 
pays I » Un jour. M. Grlmbert a 
écrit : « Vermicelle ». c’était 
veille du crime. 

« Je ne dormais plus, déclare 
l’accusé, fi m’injuriait, son chien 
me faisait peur, fi m'humiliait 
tout le temps. » Puis le vieil 
homme, qui, devant la cour, 
défend parfois avec vigueur avant 
de s’effondrer sur son banc en 


pleurs, éclaire soudain son der- 
nier propos en avouant : « fi m’a 
fait surtout du mal moralement. 
Si cela avait été matériellement 
oa physiquement, j’aurais peut- 
être trouvé un moyen: de me dé 
fendre. Mais Citait moral, je 
n’avats pas d'argument. » lies 
psychiatres n'ont trouvé aucun 
signe pathologique chez l’accusé 
pas de maladie de la persécution. 
Ils constatent seulement que le 
vieillard devenait de plus en {dus 
« aigri » avec l’Age et prenait plus 
ou moins conscience cr« un cer- 
tain ratage de sa vie ». 

Travailleur « au noir ». 
Alexandre Cervlnl n'avait Jamais 
cotisé & la Sécurité sociale. En 
1972, gravement malade. U savait 
qu’il ne toucherait pas de retraite. 
Dr plus, U venait de perdre toutes 
s er économies dans un Incendia 
Il je voyait condamné A survivre 
dans cette, mansarde qu'il habi- 
tait depuis trente-quatre ans en 
solitaire, ou presque. Son amie 
l'avait quitté deux ans plus tôt. 
Sur un mur □ avait Inscrit : 
« 1334 - 1370 : ta chambre de 
Ccmout ». avant de rajouter : 

* 1972: la chambre de la mort. » 

« Je ne peux pas vous expliquer 

mot. geste, dit-il à la cour. Je 
sentais, que c’était dans ma tête, s 
D ne sait en dire davantage. Le 
a très brave homme, pondéré et 
calme » décrit par un policier, 
son ami. a pris un Jour son fusil. 

* victlzn*. était un homme Jeune, 
dont le sort n’était peut-être 
guère enviable, mais qui avait 
trev joué avec les angoisses de 
sc” voisin sans le savoir. 

Alexandre CervinL A qui l’avo- 
cat général a reconnu le « droit 
a quelques égards », est reparti 
vers la maison de retraite ou 1 
avait été placé après seize mois 
d détention, et ou U est aujour- 
d’hui condamné en sursis. 

FRANCIS CORNU. 


Rhône-Alpes 

Des commissions excessives auraient été versées 
aux actionnaires de T AREA 

De notre correspondant régional 

pas non plus dégager sa respon- 
sabilité dans toute cette affaire. 
Selon eux. te ministère connais- 
sait, depuis l’ouverture des négo- 
ciations destinées & fixer le sort 
de l’AREA (début 1976). cette 
clause des 14 et du l % pour 
les banques. Les représentants du 
personnel s’étonnent que le docu- 
ment faisant état des solutions & 
l’étude et comportant les cri- 
tiques qui précèdent (document 
émanant de M. P. Le Vert. Ingé- 
nieur général des ponts-et -chaus- 
sées au ministère ae l’équipement, 
représentant de l’Etat au sein du 
conseil d'administration de la 
Société du tunnel sous le Mont- 
Blanc) ait été entre Ire mains de 
l'ARBA alors qu’il porte en tète 
la mention manuscrite « Confi- 
dentiel a-. Bien que ce document, 
daté du £0 février 1976. précise 
que le seul moyen pour contrain- 
dre rAREA A réduire sensible- 
ment le pourcentage de la 
commission serait de lui refuser 
la garantie de l'Etat - pour les 
emprunts qu’elle demandera au- 
delà du contingent normal, la 
Société des autoroutes alpines se 
permettait, le U août dernier, de 
solliciter une extension de ses 
oossibllltés d’emprunts de 4B b 
70 r n . 

BERNARD ELIE. 


Pour abus de biens sociaux 

M. A. DE SAINT-WALLE 
ET SES DEUX FILS 
COMPARAITRONT 
EN CORRECTIONNELLE 
LE 28 OCTOBRE 

Sur renvoi de M. Raymond 
Leclercq, Juge d’ Instruction & Pa- 
ris. M. Alexandre de Salnt- 
Phalle, qui était le gérant de la 
banque Salnt-Phalle devenue la 
Compagnie parisienne de oan 
que. comparaîtra à partir du 
28 octobre devant la onzième 
chambre uorrectionneile de Pa 
ris en compagnie, d’une part de 
deux de ses fils, Jean-Vincent et 
Edouard, inculpés comme lai 
d'abus de bien sociaux et d'amis 
de confiance, d’autre part, de son 
gendre, M. Fernand de Drouaa. 
Celui-ci est poursuivi pour avoir 
fait usage de fausses attestations 
de son '«e. u-père concernant des 
remises d'actions de son fondé de 
pouvoir, M. Philippe Le Loup ae 
Sancy de Rolland, à qui l'on 
reproche d'avoir détourné des 
documents. 


Écritures truquées 

Selon les dirigeants de la 
Compagnie parisienne- de banque, 
MM. Ludovic Plel. Pierre Roux et 
André Beyler. parties civiles, 
assistés du bâtonnier Lussan. 
M. Alexandre de Salnt-Phalle au- 
rait utilisé A des fins person- 
nelles des fonds remis par des 
clients, au total quelque 6 mil- 
lions de francs. Ses fils auraient, 
de leur côté, mélangé abusive- 
ment leurs comptes avec les siens, 
M. Jean-Vincent de Salnt-Phalle 
s'étant, de trios, accordé un Im- 
portant découvert, moyennant un 
intérêt correspondant seulement A 
la moitié de celui qui était exigé 
des clients de la banque. 

Tous ces agissements auraient 
été masqués par des écritures tru- 
quées avec l'aide 'de certains col- 
laborateurs. 

Les bâtonniers Mollet- Vie ville 
et Baudelot seront au banc de la 
défense, ainsi que M* du Granrut. 
Cinq audiences sont prévues sons 
la présidence de M. Louis Gendre. 
M. Pierre Lecocq. premier substi- 
tut. doit occuper le siège du minis- 
tère public. ■ 


Meurtrière 

d'un policier français 

UNE JEUNE GRECQUE 
AFFIRME QUE SA VICTIME 
AVAIT ABUSÉ D'OIE 

Mlle Maria Syrlgos. une Jeune 
Grecque qui avait tué, le 12 août 
dernier, l’officier de police Jean 
Ricaud dans Les locaux du com 
mlssariat du treizième arrondis 
sement, aurait agi ainsi pour se 
venger du policier qui aurait 
abusé d’elle, un an plus tôt, alors 
qu’il l’interrogeait sur. nn vol 

wimmlo riflnii nn grand magasin 

C’est du «noms ce que révèle le 
quotidien athénien Ta Nea, dans 
une dépêche signée de sa corres- 
pondante A Paris. Cette dernière 
rapporte une version des faits que 
Mlle Syrlgos. écrou ée A Fleury- 
Mérogis. aurait donnée mardi 
14 septembre à son avocat, 
U* Aristomanis Splliotis. 

La .jeune fUie s'étalt enfermée, 
après son arrestation, damt un 
mutisme total, refusant de donner 
son nom et d'expliquer son geste. 
Mais, après un mois de silence, 
elle a confié A son défenseur 
qu’elle avait tué M. Ricaud b pour 
effacer de son esprit une honte 
insupportable a. Arrêtée pour un 
vol mineur dans un supermarché, 
Mlle Syricos avait été conduite 
dans un commissariat. « Là. 
dit-elle, M. Jean Ricaud m’a reçue 
dans son bureau. Après les for- 
malités d'usage, Ü m’a dit de le 
suivre, fi m’a conduite dans un 
autre bureau, au deuxième étage, 
puis a a fermé la parte à clé et 
Ü m’a violée brutalement. J’ai 
alors consulté un avocat (une 
femme), mais éüe m’a conseil lé de 
ne pas porter plainte. Je suis 
retournée en Grèce pour oublier, 
mais je n’arrivais pas à chasser 
de ma mémoire l’horrible scène. 
Pour trouver le repos. U fallait que 
je tue Jean Ricaud. Cette pensée 
est devenue une obsession. J’ai 
trouvé un fusü de chasse dans la 
boutique d’un brocanteur à Paris 
et j’ai commencé à le suivre dans 
le but de l’attaquer dans la rue 
pour pouvoir prendre la fuite 
facilement. Mais ü n’était jamais 
seul. J’ai décidé alors de me 
rendre au commissariat de police. 
Je l'ai attendu et fai demandé 
à lui parier. Tl m’a ait de monter 
dans le même bureau. Quand nous 
nous sommes retrouvés seuls, je 
l’ai tué. » 


• M. Stierme, maire de Cour- 
cheleties. un bourg de deux mille 
habitante proche de Douai.. dans 
le Nord, vient de déposer une 
plainte devant le procureur de la 
République contre la société Pro- 
chim, dont l’usine de produits 
chimiques, qui emploie plus de 
deux cent cinquante personnes,' a 


dégagé des substances rougeâtres 
sur une partie de sa commune 
Un examen approfondi des par- 
ticules chimiques est en cours qui 
devra déterminer leur taux de 
toxicité : plusieurs personnes qui 
se sont plaintes dre mauvaises 
odeurs dégagé par l'usine ont 
aussi déclaré avoir souffert de 
troubles intestinaux. 


M. DE VA1HAIRE 

a Eté intkrogé 
PENDANT PLUS DE SIX HEURES 


L'interrogatoire de M. Henri de 
Vathalre, vendredi 17 septembre, 
a duré près de six heures et demie. 
Assisté par M* Marcel CeccaldL 
M de Vathalre a répondu aux 
questions posées par M. François 
Petot. juge d’instruction, afin de 
préciser les déclarations qull avait 
faites le 8 septembre avant d’être 
inculpé d’abus de confiance. 

H semble que le directeur comp- 
table de plusieurs sociétés du 
groupe Dassault ait confirmé les 
différents points de sa première 
audition et notamment les accu- 
sations portées contre Jean Kay, 
dont on est toujours sans nou- 
velles. M. de Vathalre avait dé- 
claré avoir remis A ce dernier les 
8 millions de francs tirés sur le 
compte personnel de ML Marcel 
Dassault, fi avait également pré- 
cisé que J ean Kay avait conservé 
le dossier constitué sur certaines 
opérations financières du groupe 
Dassault. 

En quittant le palais de Justice. 
M* Ceccaldi s'est montré fort dis- 
cret sur le résultat de cette 
deuxième audition. 

e Je me félicite, a-t-Jl dit, des 
bonnes conditions dans lesquelles 
se déroule cette information me- 
née par M. Petot Mon client, qui 
est très calme, a répondu fran- 
chement et nettement à toutes les 
questions qui lui ont été posées 
sur l’ensemble de Taf faire. n y 
aura certainement d’autres inter- 
rogatoires. Je n’ai pas demandé 
au juge d’entendre des témoins ni 
de , confronter mon client . avec 
M. Dassault puisque les faits sont 
reconnus. » 


- Chambéry. — Le conflit qui 
oppose depuis le 7 septembre une 
partie du personnel de l'AREA 
- Société de construction des 
autoroutes alpines — A la direc- 
tion de bfllle-ôl d’une part, et au 
ministère -de l'équipement d’autre 

naïf - a. nris ormrtaln vendredi 

17 septembre, un aspect nouveau, 
très proche du scandale finan- 
cier. En effet, an coure d’une 
conférence de presse réunie en 
On de matinée au- carrefour 
meme de Vlilarcher, interdit A la 
circulation depuis dix Jours 
maintenant (le Af onde dre 10 et 

18 septembre), le secrétaire du 
comité d'entreprise et les déli- 
gues des syndicats C.G.T. et 
GFJXT. ont rendu publics 
rapports et des correspondances 
qu révèlent dre pratiques écono- 
miques et financières pour le 
moins abusives. 

Cette fols. Us ministère de 
l’équipement, qui témoignait jus- 
que présent d’une grande discré- 
tion A l'égard' des ennuis rencon- 
trés par l’AREA, devra bien 
prendre position sur ce qu*li faut 
appeler dorénavant m l'affaire des 
autoroute- alpines ». Par leurs 
révélations, auxquelles Ils tien- 
nent avant tout à conserver un 
caractère technique lie direc- 
tement aux problèmes de l'emploi. 
Ire représentants du personnel 
on . crevé l’abcès. 

Les accusations qu’ils portent 
ne sont pas minces. Elles se résu- 
ment en deux chiffres. Montant 
des apports en capital réalisés par 
les sept entreprises et les trais 
banques ayant constitué l’AREA : 
140 millions de francs. Montant 
des sommes versées par l'AREA 
anxdites sociétés pendant La meme 
période (quatre ans) : 310 millions 
de francs. Une convention signée 
le 2 Juillet 1971 oblige en effet 
l'AREA à verser A ses action 

noires-entrepreneurs une commis 
si on correspondant A 14 % du 
montant prévisionnel des travaux 
effectués chaque année et aux 
banques 1 % du montant des 
emprunts réalisés par l'AREA. 
Or un dre documents rendus 
publies — une note d’un conseil 
1er fiscal — révèle que celui-ci 
considérait déjà, en mars 1974. 
cette pratique » tout d fait cnti 
quable ». e On ne voit pas très 
bien, écrivait-il, ce que rémunéré 
cette commission, puisque le coût 
du personnel technique mis 
disposition, les frais des études 
confiées au GJX (Groupement 
inter-entreprises), le coût de la 
mise d disposition éventuelle de 
matériel ne sont pas inclus. » 

Cette commission était versée 
en plus des sommes qui pouvaient 
Être réglées aux entreprises en 
question an titre de prestataires 
de services. Cette pratique est si 
contestable, que dans une lettre 
datée de mais 1976 un conseiller 
Juridique de l'AREA observait que 
ces commissions rémunéraient 
k de façon disproportionnée des 
services insuffisamment détermi- 
nés rendus par des actionnaires 
à la société ». Et O ajoutait une 
mise en garde claire : « Les as- 
semblées générales qui, sur les 
rapports des commissaires aux 
comptes, ont approuvé les bilans, 
ne seraient pas an obstacle à ce 
que ces versements soient consi- 
dérés comme un délit d’abus de 
biens sociaux, les articles L 347 et 
suivants de la loi du 24 juillet 
1956 interdisant les clauses d’in 
térêt fixe et les dividendes fie ■ 
tifs. » 

Au cours de la conférence de 
presse, les représentants du per- 
sonnel ont estimé que le minis- 
tère de l'équipement ne pouvait 


FAITS DIVERS 


RÈGLEMENT DE COMPTES A NICE 

Le dernier rival des frères Zeaunour est tué 
par deux inconnus 


Un repris de Justice parisien. 
Marcel Gauthier, trente-cinq ans, 
a été tué de cinq balles de 
11,43 alors qull débarquait, le 
vendredi 17 septembre dans 
l'après-midi, A Nice, du car-ferry 
arrivant de CalvL Malgré la pré- 
sence d’une centaine de témoins, 
ses deux meurtriers ont pu pren- 
dre la fuite â bord d'une four- 
gonnette volée, qui devait être 
retrouvée peu après, vide. Dana 
les bagages de Gauthier, les poli- 
ciers ont découvert cinquante 
bâtons de dynamite. 

La mort de Marcel Gauthier 
marque certainement l’un des 
ultimes épisodes de la e guerre 
dej, gangs » qui oppose depuis 
plus de trois ans les frères Zem- 
mour A une équipe d’autres mal- 
faiteurs appelés tantôt « Sici- 
liens » tantôt « Lyonnais s, bien 
que les chefs de cette bande et 
l'essentiel de leurs troupes soient 
Parisiens. Marcel Gauthier avait, 
en compagnie de Jean -Claude 
Vella — assassiné lui aussi. le 
15 septembre 1975. â l'Age de 
trente-sept ans, — repris la di- 
rection de ce « gang des Sici- 
liens » après la disparition de son 
ancien chef, Rager Bacry, re- 
trouvé mort le 13 juin 1974 chez 


sa maîtresse, l'enquête officielle 
devant conclure au suicide. 

La rivalité entre les Zemmour 
et les « Siciliens » a déjà fait 
trente et une victimes. Sous un 
prétexte initial mineur, elle avait 
en fait pour objectif le contrôle 
dd proxénétisme et .du racket 
dans la région parisienne. L'un 
des épisodes les plus marquants 
de cette guerre fut la fusillade 
d bar le Thèlème. le 28 février 
1975. au cours de laquelle les 
policiers de la brigade de re- 
cherches et d’intervention — 
mystérieusement avertis d’une 
prétendue « explication » entre 
les deux gangs ennemis se 
heurtèrent aux frères Zemmour, 
tuant l’un d’eux mata blessant 
aussi deux avocats. 

La présence d’explosifs dans 
les bagages de .Marcel Gauthier 
lots de son assassinat intrigue les 
policiers, fi est peu probable qu’il 
ait participé aux attentats en 
Corse ces dernières semaines. En 
revanche, on ne peut oublier qù'II 
participa occasionnellement A des 
entreprises A caractère politique, 
comme son ancien chef, - Roger 
Bacry, qui fut membre du Ser- 
vice d’action civique. 


AMENAGEMENT 
nu TERRITOIRE 

LES ÉLUS 

DE IA SEINE-SAINT-DENIS 
S’INQUIÈTENT 

DES FERMETURES D'USINES 

En présence d’un millier de tra- 
vailleurs représentant prés de 
deux cents entreprises, le conseil 
général de la Selne-Salnt-Denls 
a adopté, le 17 septembre. A l’una- 
nimité, une délibération dons 
laquelle il demande de stopper 
la désindustrialisation de la région 
parisienne et exige l’arrêt de toute 
fermeture d'entreprise. 

Fermeture d’entreprises, chô- 
mage, Inflation, super-impôt de 
ta sécheresse, répression dans les 
entreprises : M. Georges Valbon, 
président (P.C.) du conseil géné- 
ral a déclaré qu’il était temps 
que le conseil débatte a de l’ag- 
gravation d’une crise délibérément 
provoquée ». 

« Au ï ,T septembre, nous avions 
mille sept cent vingt-cinq deman- 
deurs d an premier emploi contre 
maie deux cent soixante-douze 
Tan passé », a précisé M. Jean- 
Pierre Pêrlilaud, président (P.C.) 
de la commission départementale. 

M. Yves-Bertrand Burgalat, pré- 
fet de la Selne-Saint-Denis, a 
reconnu que la situation écono- 
mique avait été médiocre en 1975. 
Toutefois fl a estimé que, b globa- 
lement, l’activité industrielle con- 
nais au début de septembre 1976, 
une allure nettement supérieure à 
celle observée un an aupara- 
vant ». Le nombre des demandes 
d’emploi non satisfaites, qui était 
de 30 773 en janvier, est tombé 
A 25 134 au mois d'août. Le chô- 
mage partiel diminue. 


QUALITÉ DE LA VIE 


UN COMMANDO DEROBE 
DES DOCUMENTS 
DANS LES LOCAUX 
DE U PROTECTION CIVILE 
A GRENOBLE 


Une vingtaine de personnes, qui 
pour ta plupart avalent déjà ma- 
nifesté, le vendredi 17 septembre, 
dans les rues de Grenoble pour 
protester contre l'installation â ta 
centrale nucléaire de Creys-Mal- 
vüle dans l’Isère du surgénérateur 
Super-Phénix, se sont introduites 
ce samedi matin, vers 11 h. 30. 
dans les locaux de ta préfecture. 

Cette action de commando, qui 
s'est déroulée dans les bureaux de 
ta protection civile, alors que des 
cois de CJELB. se trouvaient en 
surveillance devant les bâtiments, 
aurait permis A ses auteurs de 
s'emparer de plusieurs documents 
dont, notamment, un plan dit 
s Orsec Rad » qui donne les dis- 
positions A prendre dans le dé- 
partement en cas d'accident 
nucléaire. 


Paris 

TOU DES AUTOBUS A IM- 
PERIALE, — Les autobus A 
Impériale en service & Paris 
vont être supprimés après dix 
.ans d’existence. Leur usage Im- 
posait en effet des arrêts longs 
et ils détérioraient les arbres 
situés sur leur passage 
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Deux « haguards » s’én vont Prof de lycée ? Plus possible ! 


JT T N potier : NoôL Une tlssa- 
g J nnde : Dominique. Mariés, 
sans entants. Vingt-sept et 
vingt-six a ns. Ce sont deux • ha- 
gnards -, autrement dit des habitants 
originaires de la Hague, sauvage 
et balle r là-haut au nord-oueat du 
Cotentin . H y a cinq ans, Us ont 
ouvert ur atelier de poterie et de 
tissage dam un petit hameau perdu, 
au tout tfun chemin creux. L'air 
qu’on respire là est fantastique et 
la mer est ■ A huit c enta mètres. 
Les affaires marchent assez bien 
toute rartnée. L'atelier est tout près 
du circuit touristique de 'la Hague, 
ce qui amène un bon courent de 
visiteurs. Certains sont môme deve- 
nus des habitués. 

Noël si Dominique quitteront la 
Hague aj printemps prochain après 
avoir fermé râtelier. Us ne peuvent 
plus attendre davantage 

■ — NOËL : Le centrale nucléaire 
est à 3 kilomètres & vof d'oiseau. 
Ce n'est pas une centrale, d'ailleurs, 
c'est une usine de l eti ' allenmnt de 
combustibles Irradiés en provenance 
du munde entier, même ceux des 
Japonais, qui arrivent à Cherbourg 
per' bateau. On en fait du- pluto- 
nium pour ' l'ainiement et aussi de 
|*uranlum. Il y a un phénomène de 
concentration qui est très Inquiétant 
Et l’usine n'a pas fini de grandir, 
Ils ont des projets d'extension pour 
les années qur viennent Mais déjà 
les analyses Indiquent que le taux 
de radioactivité augmenta- dans la 
mer Je l'ai su par un Ingénieur. 

— DOMINIQUE : Depuis un an 
nous ne mangeons plus de poisson. 
Je crois qu« es sont Les . crabes 
qui . sont las. plus dangereux- Nous 
ne buvons plue de lait - non plus, 
nous prenons du lait concentré, c'est 
Idiot ù . dire-; en Normandie. Noue 
avons dit A la. fermière d'à côté, 
celle qui noua vendait son lait tous 
les jouis, que c’était à cause de 


l'usine . noua étions bien obligés, 
allé ne comprenait pas. 

— NOËL : Oui, mais nous te 
disons pas aux agriculteurs que 
nou. quittons le pays â cause de 
r uslrw. Ce serait 1 dégueulaasa. C'est 
un- problème -de conscience. Nous, 
nour pouvons partir. Pas eux, avec 
ieura terres. Ils sont bien forcés de 
i stir. 

— DOMINIQUE : Noue avons parti- 
cipé è plusieurs marches contre 
l'usina aveo des gens venus de par- 
tout C’était très bien, ces marches, 
les jeunes et les vieux étalent mé- 
langés, les gens de gauche et de 
droite étaient d’accord pour une fois. 
C’est un bon (assembleur, le nu- 
cléaire. Et II n'y avait pas trop de 
toUdore, pas de guitares. 

— NOËL : Les gens de la Hague, 
ce sont des cobayes, en quelque 
sorte. D’ailleurs, nous ne sommes 
pas nombreux ici. C'est une des 
raisons -de {Implantation de l'usine. 

— DOMINIQUE : La nuit, quand Je 
me réveille, j'entends un ronron qui 
ne s'arrête pas. H parait que c’est la 
ventilation. - Dans la Journée, l'usine 
est très silencieuse. A . paît ça, c'est 
tout Je veux dire que nos santés 
sont excellentes, nous ne sentons 
rien d'anormal et ne passons pas 
noire temps à nous demander al 
nous ne sommes pas atteints par 
les radiations. 

— i . NOËL : On nous dit que, dans 
la .Hague, les cas da cancer de la 
moelle épinière et les cas de leucé- 
mie ont beaucoup augmenté par rap- 
port è ta moyenne nationale B les 
spermatozoïdes seraient très vul- 
nérables, Ils seraient les premiers 
touchés, nous n'avons pas encore 
d'enfants. Naturellement tout est- Im- 
possible è vérifier et le CLEA. (Com- 
missariat è l’énergie atomique} dé- 
ment tout en bloc. On se Jette à 
la tâte, entre partisane et adver- 
saires, des boisseaux de chiffres et 


d’arguments, toujours défini tia. Com- 
ment pourrions-nous nous y recon- 
naître ? 

— DOMINIQUE : Depuis un an, 
l'Inquiétude est nettement plus grande, 
les gêna se posent des questions 
et chacun «e fait, tant bien que' mal, 
sa propre opinion. C’est mol qui al 
parlé la première de partir. Nous 
avons pris ta 'décision ensemble, bien 
sûr. Noua ne sommes qu'à 3 kilo- 
mètres, Ici, c'est très près et nous 
voyons la cheminée de l'usine chaque 
fols que nous allons faire nos coût- 
ées au village. Pourtant,' quel pays 
extraordinaire L_ 

— NOËL : On a acheté une vieille 
maison dans le CantaL Partir pour 
partir, Il valait mieux se dépayser 
complètement Cesl très beau aussi, 
dans un autre genre. On y sera au 
printemps. On rouvrira râtelier, Il y 
a, pas loin, des petites stations de 
sports d’hiver qui se montent et 
qui devraient nous envoyer dti monde. 

— DOMINIQUE : N'empèohe que, 
si un Jour on i apprenait que l'usina 
ferme, on reviendrait le lendemain» 

— NOËL : L'énergie nucléaire-, les 
Américains en reviennent déjà. Vous, 
avez vu. Us freinent leurs program- 
mes en ce moment Ce ne sera peut- 
être qu'une mode, on trouvera autre 
chose. Vous savez ce qui me fait 
le plus rire ? Les gens du C.EJL 
disent qu’ils stockent ici les déchets 
pour vingt-quatre mille ans ? Je l'ai 
entendu. - Pourquoi pas trente-deux 
mille 7 

En écoutant parier ce ieune couple 
moderne, harmonieux, équilibré, on 
ae rappelle les grandes peurs de 
rhlstolre de France. Après celle des 
loups, des brigands, de la /èpre,_de 
la famine, des Invasions, voici peut- 
être le début da la peur raisonnée 
(ou raisonnable ?} du vingt et unième 
siècle» 

■ OLIVIER RENAUDIN. 


Au fil de la semaine 


D E la maternelle à l'agrégation, 12 millions de jeunes Fran- 
çais r— écoliers, lycéens, étudiants, tous' cycles et niveaux' 
confondus — rouvrent, aes jours-ci, . leurs livres et leurs 
Cahiers. Bonne occasion de se demander combien d'adultes, dans 
notre pays, ne savent ni lire, ni écrire, ni compter. 

Oui, vous avez bien lu : sur quelque 36 millions de Français 
qui en ont fini avec l'école ou l'Université, combien, sont illettrés, 
ou analphabètes ? Officiellement très peu, moins- -de 1 96. Prati- 
quement, bien davantage ; peut-être 3 ou 4 millions, soit 8 à 10 96 
selon des évaluations forcément approximatives,, évidemment dlscu- . 
tables. Beaucoup en tout cas. 

Bien entendu, il ne s'agit pas au sens strict de l'analphabétisme, 
qui se définit comme l'absence de toute instruction, ni même de 
véritables illettrés, terme qui désigne ceux qui ne savent ni lire ni 
écrire. L'instruction est heureusement obligatoire, tous les enfants, 
sauf handicap grave, ont appris au mains à déchiffrer les lettres 
et à former tes mots, à venir à bout des quatre opérations élémen- 
taires. Et on ne tient pas compte id des immigrés ou naturalisés 
nés dans .des pays où, quand Ils étaient petits, ai n'allait pas à 
l'école. 

Mais prenons quatre épreuves simples, -élémentaires dans la 
vie moderne. Combien sont capables de calculer la consommation 
d'essence de la voiture qu'ils conduisent P Combien ne savent pas 
lire correctement une annonce d'offre d'emploi ? Combien peuvent, 
sans se tromper, rendre la monnaie ? Combien enfin comprennent 
les déductions successives portées sur leur feuille de paie? 

Ces quatre tests ont été choisis, aux Etats-Unis par les spécia- 
listes des services fédéraux de l'éducation en vue d'une étude sur 
le comportement des Américains face à des tâches concrètes qui 
exigent de savoir lire, écrire et compter. Les résultats de l'enquête 
ont été effarants. Plus d'un Américain sur trois (86 millions) serait ' 
hors d'état de calculer sa consommation d'essence ; un sur quatre 
environ (52 millions) ne saurait pas lire correctement une annonce ; 
près d'un sur quatre encore (48 millions) serait incapable dé rendre 
la monnaie ; plus d'un sur six (39 millions) ne pourrait, déchiffrer 
sa feuille de paie. En rapprochant ces conclusions de celles d'une . 
autre enquête antérieurement entr e pr i se par l'université du . Texas, 
an peut considérer qu'un Américain sur cinq est Incapable de. faire 
face aux. problèmes -élémentaires de la vie quotidienne, et parmi 
les Noirs deux fois plus que parmi les Blancs, Ou bien ils n'ont pas 
terminé; pas même suivi riormaJement les études primaires ; où 
bien ils ont vite oublié le peu qu'ils avaient appris (1). 

Ces enquêtes, cette thèse, ont rencontré des contradicteurs. 
Professeur de sociologie à Harvard (et grand spécialiste des affaires 
françaises), M. Stanley Hoffman, par exemple, conteste absolument 
l'usage .fait en. .rpccuirqpcâ. dp. terme d. 1 .« illettrés et, récuse Jps, 
pourcentages ou chiffres avancés, il estime même qu après quelques 
armées de régression provoquées par. la- télévision, une réaction serait 
en train de se produire contre la paresse mentale et que,, fa situa- 
tion, loin -de s'aggraver, tendrait à sfomé!îorer. Un -de ses 1 collègues 
de Harvard, sociologue également; M- Lee Ralnwcrter, trouve que ■ 
20 96 d'illettrés, c'est beaucoup : « Je' dirais plutôt entre TQ et 
15 96 », estime-t-ti, et il ajbtrte .qu'il faut prendra ce genre" 
d'enquête très ou sérieux. . .. 

- - Et, én Froncé, que donneraient des tests identiques à ceux 
qui ont été retenus par les esqsérts officiels et universitaires dfoutre- 
Atiantique? 

v • 

< RecK J. G., dégagés OJ^ r Bjjs.ou a U. T., pôufbur. d'ét. ». 

Il est clair qu'une petite annonce, ainsi conçue et qui a paru 
dons c le Monde » n'est pas d'une lecture facile. Quant aux offres 
d'emplois qui s'adressent à des « X, E.C.P., Ponts, Mines ou AJ*. », 
ou à des « pupitreurs dos confirmés », qui visent a embaucher- un 
c analyste 'organique », qui ' requièrent .pour le merchandising ou 
le packaging des proJect engineers, résident engineers, materials 

(1) Cm enquête» et las riaeJSoB* qn'aUM op* mscitéei eût été . 
relatées et oomnum.tAaa daua un excellent wtlda^da 
c le» illettrés de l’abondance », publié -dans io nu méro 3593' de U Yis 
catholique, article auquel on a tait ici a» laxges cmpnvn sa. 


LIRE 

ÉCRIRE 

ET 

COMPTER 
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PIERRE VLAIsfSSON-PONTE 


C ECI n'est qu’un témoignage, mer le mieux possible la condii 
Je Bons pourtant è le th/rer humaine, tout ce que le peux, 
aux tvaàann. A tours oaranta. fol cherché Ô Gréer et CfévB- 


aux lycéens, A leurs parants, 
i tous mas camarades profs de ly- 


é ma réponse, céda nouvelle remon- 
trance (également écrite i : - Ce 


lopper avec eux . è travers W su- cours, vous le saviez, doit avoir lieu 


Gées, avec l'espoir de contribuer ainsi, delà des multiples prisons que sont dé 14 à 16 heures, en salie lüfi et 
avec- tous c eux d’entre eux qui ras- les horaires, les matières, les classes pas ailleurs : faute de mon autoriea- 
sentent A» choses comme moi, à sinistre* cas relations d’homme i non ou de celle de M. le censeur 
fa/re éclater une structura lycéenne homme, chaudes, égales qui sont A pour un changement éventuel è titre 
devenue si oppressante dans le monde mer sens le seul apport que le exceptionnel. Il est réputé n'avoLr 
d’aujourd’hui que, fan talq le cons- pouvais leur taire, en même temps pas été assuré.» Persuadé que vous 
fer A quarante-neuf ans, après vingt- que la seule basa possible d’une serez convenablement éclairé è l’avo- 
etnq années continues d’enseigne- société véritablement humaine. nir. Je ne demande pas da retenue 

ment au service de F Etat, elle aboutir Après des années pendant les- sur votre traitement. Par anieura. Je 
è ce qu'enseigner dans un lycée, quel/es Je me suis accroché i cette souhaite que vous ne mélangiez pas 
cela ne me paraît aujourd’hui plus idée ai débattu dans mes tiens | M choses : comme tout membre du 
possible. pour ,'a mettre en œuvre, le dois personnel, vous avez bien aèr le 

Je savais que Iss lycées sont faire /É con3tB1 de rimpossl- droft d’aller discuter avec des élèves 

conçus et administrés pour maintenir b///fé qui m'en a été taire. sur la pelouse (l’architecte du lycée 

F actuelle société de vü matéria- Ce n est que hors du tycùa-rétn- avait d’ailleurs expressément prévu 
terne, de profit et de croissance, et de ce que ronoaeap^wer possibilité, qui lui semblait re- 

pour diviser et opposer les hommes ‘éducation nationale, et maigre créer heureusement l’atmosphère do 
les uns contre les autres par les *«*. to® £e/ pu. épisodiquement. j a Grèce antique), mais en denore 
c rivages sociaux, pour les diviser et établir vaille que vante un peu de de leurs heures de coure, et des vô- 
les opposer, aussi, par les clivages re/aWcms et donc exercer réel- très. - 

ef les hiérarchies d’Agé, la prétendue lBment mon m ^der d*- éducateur ». A[] dornier , en classe 

distinction entre ■ Jeunes» ef •edut- _ Aux ^ de première su lycée Louls-le-Grand, 
tas » ef r Intolérable - supériorité » ’ * ** “ ’ ~ 


tas » ef r Intolérable » supériorité • fus vols donc oblig é d’a jouter celle- deux élèves présentaient le résulta! 
(• l’autorité •} des seconds sur les d* autrement plus grave A mon sens, /eurs recherchée sur les villes 
premiers, et donc rècrasement, le ® ar we comporte ta question ton- nouvelles et s'exprimaient llbre- 
cast ration des leunes en vue de leur damentale, la question deconlisn ce : ment. Un Inspecteur général est 

• Insertion - dons le société. r accuse les lycées d’être conçus Dans son rapport. Il a noté : 

. _ ^ ef administrés pour empêcher les ^ ont 

fS " ’ r,ulnB ^ s « «"* * T"; * 

° S °* !" ; rj s^entralder d’être ensemble des hom- commQ tolJ . „ s d9 

Maie Jal en longtemps, M cru mes lace è des hommes. droites caricatures du cour» ma- 

tuequ'è hier (si longtemps, sans // y a un an luste. lors de la ren- SïïJesswri 

douta parce que le voulais tant y trée 76 dans un lycée de la banlieue ^ ra ^ ur qjun dÏÏw^ïlt 

croire H que dans cette structure Q ù {e suis chargé d’une classe de 0 TTV ,. ^ 

si peu innocente, et. malgré le lettres supérieures, fai voulu que Sü ïï ^ oroS^^e 
salaire par lequel on pensait me notre premier contact, qui pèse tant oolSnS™ S «nr! 

tenir, ravala les coudées assez Iran- sur la a u/re, ait lieu devant la lycée- . amu Ji n n-iwt nu*™ 

chsa pour pouvoir i peu près, quand usina et non dedans, assis fin rond jb] d - an B évflJirer 
même, taire ce que le croyais et sur Therbe. sous un chaud soleil. po “ ,bte î efficacité. » 

Cl ois toujours constituer la raison cala m’a valu du proviseur la gués- •" toum - 

d'être de ce « métier ». f/on (écrite) suivante : - Je vous prie & raocuse ce proviseur, raccuse 

J’aime, chaque année, les quelques de bien vouloir me faire connaître / ’ acc< "f, 

cent élèves et étudiants qu'on me d’urgence» pour quelle raison voua 

* confie - pour neuf mois. Je me n'avez pas assuré Jeudi dernier vos 

suis tait prot parcs que je voulais deux heures de cours» pour aller, - J? ÏÏ! 

faire pour eux, pour les préparer sans en avoir demandé l’autorisation ^ ® 

1 Eta, * HH) pMmmmt. i -au- à quloonqw. dl.mtw âvK qu,lw« i " 

l’éducation nationale de tolérer (de 
conforter?) cette structure. 

s. Je les accuse dé me contraindre 

\ è seulement étaler un ■ savoir » 

engineers et seniors engineers, à côté d'une demande d'emploi qui 1*!^ HHH 

commence par « English speaklng frenchman 46... ». elles sont £1 Z n ^Z ’ jTL ^ 
réservées aux seuls initiés. SffïïZL. transmettre 

Le formalisme -bureaucratique atteint des sommets avec tel . ... 

formulaire de sécurité sociale où ('oubli d'une croix .dons une case , a mlBs acci jff de m empêcher de 

qu'il fallait cocher déclenche Immanquablement une catastrophe faim mon métier, al tant est qiïll 

ou, à tout le moins, de grands retards, occupés par de solennels £*t /s crois que G an est 

rappels à l'ordre et aux règlements. Des efforts ont été faits lef jf définition ofticlella) à tenter 

ou là, pour les déclarations de revenus ou les demandes de passeport, édu to®r», à fsnfer da faciliter 

par exemple, niais trop d'administrations exigent des citoyens, des i chaque adolescent je chemin ement 

redevables ou des usagers une gymnastique mentale qui n'est pas J* ar ^ ue deviendrait un homme, 

’ à la portée du" premier venu. ® citoyen, responsable de lui-même. 

Et puis, dans la vie quotidienne, il y a l'orthographe, (font la aussl m,r ® que P° sstote - 
réforme est précisément à l'ordre du jour. On connaît fa vieille ROGER FISCHER. 


engineers et seniors engineers, â côté d'une- demande d'emploi qui 
commence par « Engllsh speaklng frenchman 46... », elles sont 
réservées aux seuls initiés. 

Le formalisme -bureaucratique atteint des sommets avec tel 
formulaire de sécurité sociale où l'oubli d'une croix .dans une case 
qu'il fallait cocher déclenche immanquablement une catastrophe 
ou, à tout le moins, de grands retards, occupés par de solennels 
rappels à l'ordre et aux règlements. Des efforts ont été faits Id 
ou là, pour les déclarations de revenus ou les demandes de passeport, 
par exemple, niais trop d'administrations exigent des citoyens, des 
redevables ou des usagers une gymnastique mentale qui n'est pas 
. à la portée du premier venu. 

Et' puis, dans la vie quotidienne, ii y a l'orthographe, dont la 
réforme est précisément à l'ordre du jour. On connaît fa vieille 
histoire de la pancarte soigneusement calligraphiée par un employé 
du zoo et apposée non loin de la cage des lions pour annoncer 
que « le gordien a été mangé ». Elle venge les analphabètes, 
puisqu'ils comprennent aussitôt que l'homme reprendra son service, 
indemne, quand il aura fini de déjeuner, tandis que les -puristes 
. s'inquiètent et regardent les fauves avec dfaffreux soupçons. 

Nous avons, c'est encore ime source de complications, une 
sorte de génie pour l'euphémisme, et particulièrement dans tout ce 
qui concerne les affaires publiques. Peut-on demander aux électeurs 
de comprendre' qu' « une décélération de l'allégement des charges 
fiscales p selon la formulé employée un jour par M. Giscard 
d'Estalng, alors ministre des finances, annonce une augmentation 
dés impôts? Au temps de la guerre — pardon : des opérations et 
des événements — d'Algérie,, tous les records ont été battus : fa 
déportation massive des populations civiles s'appelait « un regrou- 
pement ». Encore étalt-ll «'spontané » lorsque des soldats en amies 
embarquaient toute la population d'un village dans des camions 
militaires pour les entasser dans des baraquements, et c volontaire » 
quand les civils, 'mitraillés et bombardés, fuyaient d'eux-mêmes leurs 
maisons devenues inhabitables. La tactique de la terre brûlée 
se nommait pacification, jp torture, un Interrogatoire pénible, et 
l'exécution sommaire se, parait du vocable agreste de la « corvée 
de bois ». 


Qn rte s'éloigne pas autant qu'il y- parait,, avec ces rappels, 
de l'analphabétisme. Car 6 force de parier un tel langage — et 
on pourrait multiplier, dans d'autres domaines, les exemples,' — fa 
politique est devenue aussi hermétique qu'un chapitre du code des 
impôts. Et l'obscurité de ce code comme d'une foule de textes que 
chacun est censé connaître (puisque nul n'est- censé, dit-on, ignorer 
. fa- 169, ta complexité d'un ‘nombre croissant de démarches, et même 
d'actés de' la vie de chaque jour, 1a multiplication- des signaux, 
des interdictions et des Incitations- auxquels H nous faut, sans cesse 
prendre garde, tout cet appareil qui nous enserre et nous étouffe 
monopolise de plus en plus nos capacités d'attention, de. réflexion 
et dé raisonnement. S l'on ajoute à cela le rythme, 'les stress de fa 
. vie moderne et ses totems classiquement fnwqués — * l'audio- visuel, 

: le téléphone, la voiture, etc., — qui tous détournent de lire et 
d'écrire, on comprend- mietof pourquoi l'analphabétisme partiel .ou 
même total gagne, chez nous aussi, du terrain,. . pourquoi les 
c délettrés », si l'on peut hasarder un tel' néologisme, sont de plus 
en plus nombreux. 

Car. nous sommes d'un* côté détournés de l'effort, en même 
. temps que nos moyens intellectuels, quels qu'ils soient, .sont absorbés 
ou requis par des exigences sans cesse nouvelles, sans, cesse plus 
nombreuses, lourdes et contraignantes. Et de proche-" èn proche, 
outillant vite ce qué -nous avons mal ou peu appris, rejetant de 
notre mémoire et de nôtre- comportement tout ce qui ne nous paraît 
pâs essentiel ou qui plus-, simplement n'y trouve pas place, nous 
-devenons des paresseux chroniques, presque des infirmes. Et le 
plus grave, c'est moins, que nombre d'entre - nous ne soient plus 
en mesura de triompher dans telle ou telle des quatre épreuves 
simples citées plus haut, c'est surtout, que' la Capacité de jugement 
t'oblitère en même temps, et fout' autant probablement,: que Ja 
capacité dé raisonnement. 


professeur agrégé de géographie 
au lycée Louis-le-Grand. 


Solitude 

AU CAFÉ 

I L y avait beaucoup de monde an 
café è six boues do soir. Et tout ce 
monde paraissait assez gai, usez 
excité même, peut-être puce qu’il faisait 
de nouveau très chaud. Les femmes 
étaient légè re ment vêtues. B y en mit 
pluskon d’assez jolis dans {‘établisse- 
ment. Ella sonnaient aux plaisanteries 
qu'on leur lançait, elles répondaient du 
ne an tac. 

EQe l’est arrêtée quelques secondes 
an seuil do café, die a regardé antom 
d'elle comme si eUe attendait que 
quelqu’un lui lasse on signe de bien- 
venue. Puis, d’un pas mal assuré, elle 
s’est dirigée ven le comptoir où elle 
a réussi i trouver une petite place. 

Pendant tm wwi»»» , «41» a tt" 
effort évident pont mo n tr er aux gens 
qui parlaient amour d'elle qu'elle arri- 
vait Lear conv ers a tion , ' qu'elle appré- 
cnn lents bons mors, qu'elle partageait 
leurs points de vue, bref, quTU pou- 
vaient la considérer un peu mntmt. 

Mais, comme personne se lui adres- 
sait la parole, elle a resté de jouer «ae 
petite comédie. La pauvre, die avair 
q ue lq ue s »""4»« de pire qu'il ne fut 
pour plaire. Eu ..pire die portait «*»» 
ma] sou ige, eUe était plutôt petite; 
plutôt grosse, habillée phrtôc pauvre- 
ment, coiffée un peu n'ïmporee 
comment, die c'avait pas ce 

qu'on appelle « un visage intéressant ». 
EUe est restée quelques instants ho- 

taobüe, regardant droit devant die le 
nmr chargé d'étagères, de bouteilles et 
de v erre s. Puis, rapidement, *41» g bu 
sou demi, die. a Usé 2 frtne» sur le 
comptoir et, , 110 » attendre la monnaie, 
die est patrie.. 

VASSaiS ALEXAKK. 
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Les solitaires des Cévennes 


HISTOIRE ET ANATOMIE DU BASSIN MÉDITÏRRAN1 


P LUS rien. Une petite musique. 
Puis la voix lointaine d'un 
technicien : « La camion s'est 
renversé... le venL - Autour de la 
grande table, dans une terme du 
causse Uéjaan, on se regarde. Vite , 
la maîtresse de maison apporte les 
verres, sert le vin et les gâteaux 
secs. Et tout le monde sa met A 
parler en même Temps. Suppositions, 
commentaires. 

Ce soEr-JS, sur le mont Algoual, 
une refais vfoiente a déplacé fe ca- 
mion de la radio, la longue antenne 
offrait trop de prise au ventj Avant 
même qu'on les ait prévenus, les 
pompiers savaient, car A ta caserne 
de Florac, on écoutait France - 
Culture. Ce soir-là, les habitants du 
Mé/ean parlaient en direct . avec le 
groupe réuni au col du Pompidou. 
Au cours de ce duplex, on devait 
analyser en quoi la région des 
Causses ae différencie de f ensemble 
des Cévennes. Et malgré la nipfure 
de la liaison haute lldûllté, rémis- 
sion a continué, gréce au téléphone. 
A l'exaspération des Cévenols fsce 
aux touristes, les Caussenards ont 
répondu ; - Nous en voulons bien, 
à condition de les maîtriser ; pour 
CBla, Il faut prévoir. Nous pratiquons 
l’accueil A la ferme (_). Nous vou- 
lons bien d'un tourisme intelligent.» 
lis ont dit encore : « Vous devriez 
faire commB nous, des fusions de 
communes— », ou bien : « Chez 
nous, li y e une association pour 
les personnes Agées. » Un I aune 
agriculteur a rétorqué : « Je ne 
pense pas du tout A quitter l'ex- 
ploitation, Je m'organisé avec d'au- 
tres. On travaille ensemble. On a 
des distractions.- » 

A Florac, dans le studio provi- 
soire aménagé dans une école, 
François Bf//ef<foujr, rassuré au sujet 
du camion, sa réjouit après reven- 
ture : • Tant, pis pour la mauvaise 
qualité du son. c'était extraordinaire, 
le dialogue entre l'optimisme et le 
pessimisme, entre la volonté de 
dominer les choses et l'amertume. 
Cétalt vraiment bien de les mettre 
en communication. • 

A propos de la communication, 
François Bllletdoux a, comme 0 
l'affirme, - des obstinations ». - Cette 
semaine de radio en Cévennes.. UJf-ff, 
a été une opération réelle avec des 
aspects fantasmatiques. J'en sala tous 
les défauts en sachant qu’on ne 
pouvait pas faire autrement. » (Le 
Monde daté 12-13 septembre.) 

Si le responsable de ropération 
n’en mesure pas encore les réper- 
cussions, Il a dé } A entendu les 
diverses critiques faites sur place 
et tenté d'y répondre. « Evidemment, 
Il aurait' été préférable de venir en 
hiver, saison dure dans ce pays,, et 
non juste après les vacances. Mais 
Il était plus facile de bouleverser les 
habitudes de France-Culture au mo- 
ment de la rentrée. Déjà, Il a été 
malaisé de trouver en septembre des 
producteurs qui acceptent de venir 
travailler Ici. Le mauvais temps, la 
neige, auraient multiplié les diffi- 


cultés techniques (il fallait bien ins- 
taller un émetteur provisoire puisque 
cette région ne recevait pas la modu- 
lation de fréquence). Et puis, ajoute 
François Bllletdoux, dans quelques 
mois on serait tombé dans la cam- 
pagne des municipales. Déjà, nous 
nous sommes affrontés lot A ceux qui 
ne pensent qu'en termes ds radio 
locale. Notre tôle n'Ataft pas de 
donner fealisfaction A des Insatis- 
factions. La radio. est bien un instru- 
ment politique, maïs non pour choisir 
entre gauche et droite, la radio 
permet de dire : - Voilà la réalité 
» comme elle est » Car si ies gens 
se mettent A parler, ils parlent en 
vérité. Et HdéaJ serait de les faire 
parier dans le temps réaL 

Tout ce qui se passe 
avant... puis après 

On a entendu le berger, le menui- 
sier, rapfailteur. le vieux, ta vieille, 
l’enfant _ Et voilé que sur la chaîne 
nationale, on disait le pourquoi, le 
comment des choses, et qifon le 
disait avec r accent. U n’y avait pas 
un discours sur les gens et leurs 
problèmes. U y avait simplement 
leur voix. El toutes ces voix ont 
raconté, autrement. Mais s avalt-H, ce 
vieux berger sombre, qu'il s’adressait 
aux auditeurs de la France entière ? 
Les personnes Interrogées ne rééli- 
saient peut-être pas toujours qif ail- 
leurs on les écoutait, ils s'expri- 
maient naturellement, oubliant très 
vite le micro, rendus A elles-mêmes. 
«H faut multiplier les relations, dh 
François Bllletdoux, toujours ouvrir, 
ouvrir du local au régional, au natio- 
nal, à l'international. Faire savoir 
aux gens quiis ne sont pas seuls. 
La radio, ce service public, devrait 
être une mécanique qui fonctionne 
dans les deux sens. L'Information 
n'est pas le grand déballage vertical 
qui vient d'en haut L'avenir de la 
radio correspond A un avenir social, 
elle peut être un Instrument d’inves- 
tigation. Les programmes sont moins 
Importants que tout ce qui se passe 
avant puis après. » 

. Dans les Cévennes, que se pas- 
sera-t-il après ? Radio-Solitude, cafte 
énorme enquête menée, peut-être un 
peu rapidement, par des producteurs 
parisiens, servira-t-elle aux habitants 
de cette contrée en vole de. déser- 
tification' ? «Noue sommes venus IA 
pour réaliser le rêve de François 
Bllletdoux. dit un de ces- profession- 
nels, nous avon stravslilé autrement 
en dehors de l'habitude. » 

Dans la dernière émission, Pierre 
Schaeffer s’est demandé si cette 
bonus action n’en était pas une 
mauvaise : « Les riches ont toujours 
envié du pain des pauvres. Ceux-ci 
'n'ouvrent pas 'la bouche pour ne 
rien dite. Il s'agît de savoir si la 
parole doit sortir du silence ou du 
bruit « 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


La station pirate d’on mélomane bordelais 


L A direction régionale de 
T.D.F. & Toulouse a porté 
plainte, U y a nne dizaine 
de jours, auprès du parquet de 
Bordeaux contre une station de 
radio pirate, qui émet des pro- 
grammes de musique continue & 
destination de Bordeaux et de sa 
banlieue. 

Cette station opère depuis deux 
ans environ et émet sur 28 méga- 
cycles, juste A la limite de la 
bande réservée A la modulation 
de fréquence. Ce choix présente 
un double avantage : d'abord les 
amateurs de la modulation de 
fréquence tombent par hasard 
sur les émissions et s’y fixent si 
le programme leur plaît. Ensuite. 
« personne, et surtout pas la 
D.S.T, ne peut penser que quel- 
qu’un va s'occuper de cette fré- 
quence. que quelqu’un serait assez 
fou pour oser cela ». C’est vrai 
que Michel trente-trois ans, 
le responsable de cette radio 
pirate, explique la survie quasi 
miraculeuse de ses émissions. Et 
aussi le fait qu’il ne se soit 
jamais laissé aller à exploiter 
commercialement ce filon. H se 
défend même d'avoir voulu faire 
une radio pirate, a Qu’est-ce que 
c’est que ce grand mat « radio 
pirate s? Je ne suis pas un 
pirate. J’adore la musique et les 
bons disques. J’essaie d’en faire 
profiter tout le monde. » 

Michel a deux passions : l’élec- 
tronique et la musique. Un émet- 
teur de 10 watts, un matériel 
dérisoire, lui ont permis' e d’en 
faire profiter les autres ». Avec 
un copain, il enregistre des 
bandes. « De la musique pop. pas 
de classique, pas de la chanson- 
nette ou des mauvais disques 
comme à FIB » (['équivalent bor- 
delais de France-Inter Paris). 
Uniquement de la musique : pas 
d'intervention à l'antenne, sauf, 
quelquefois pour annoncer un 
disque. 

Pas d'heures régulières pour ies 
émissions : e J’ai un - travail, je 
fais marcher le truc quand je 
suis là et quand feu ai envie i » 
Le « truc » a marché pendant 


y ré 
bien 


deux ans presque tous les jours, 
à n’importe quelle heure: Le mardi 
31 août, vers minuit, « pour 
s’amuser », Michel a donné son 
numéro de téléphone A l’antenne 
et demandé aux gens de dire ce 
qu'ils pensaient de ses program- 
mes. Aussitôt, dit-il, son télé- 
phone a sonné, jusque vers 3 heu- 
res du matin. Des gens de tous 
Ages et de toutes professions. 

Michel se dit dépassé par l'am- 
pleur de son succès. Il n'a pas 
voulu ça. e On va bientôt s’arrê- 
ter. Il y a trop de monde qui nous 
écoute. » 

On dit A Bordeaux que deux 
eaminna go nio métriques sont par- 
tis de Paris pour repérer son 
émetteur. De quoi étonner Mi- 
chel : e Nous sommes tellement 
facües à trouver ! H suffit d’un 
transistor légèrement briedlèpour 
réussir. Les auditeurs y sont 
parvenus. » 

La radio de Michel devrait donc 
bientôt se taire. Il le sait et dé- 
clare que, de toute façon. U s'est 
bien amusé. La SACEM ? Elle n’a 
rien à dire. Ce qu'il a fait c’est 
de la publicité gratulta Les 
P.T.T. ? Lui, le bricoleur, il ne 
connaît pas. La DJ5.T. ? C'est trop 
sérieux pour IuL De toute façon 
il ne fait pas de politique. I! passe 
de la musique. 

Et T JD J 1 . ? Michel ne sait pas 
trop ce que c'est D’ailleurs, le 


« monopole » c’est un trop grand 
mot n n'a rien h répondre & 
ceux qui disent qu'il s'adresse A 
une clientèle de Jeunes et qull 
pourrait en profiter s'il avait un 
mot d’ordre A donner. H sait seu- 
lement qu'il a trouvé un créneau. 
La musique dispensée par la mo- 
dulation de fréquence n’est pas du 
goût de tout le monda Les péri- 
phériques sont reçus dans des 
conditions techniques déplorables. 
Lui, U passe «sa» musique et il 
essaie d'en faire profiter les 
astres. « Un four ou Vautre on 
devra s’arrêter. Hais an se sera 
bien amusé. » 

PIERRE CHERRUAU. 


U NE mer bleue, presque vio- 
lette. Cela a beau être la 
fin des vacances, die ne 
suscite pas seulement de la nos- 
talgie. cette mer-là : la Méditer- 
ranée. un mot. un nom évocateur 
s’il en est dans notre géographie 
et aussi -sans doute dans notre 
mémoire collective, dans nos 
mythes, dans nos légendes, dans 
notre histoire. On le dit. on T’a 
dit, la Méditerranée est le ber- 
ceau de notre civilisation. Fer- 
nand Braudel et Georges Tallet 
se sont attachés & donner un 
contenu à cette {dusse toute 
. faite. Douze émissions (que dif- 
fuse FR 3) captent le reflet de 
ce miroir où se projettent ies 
Images de tant de peuples et 
d'autant de nations. 

Il s'agit de montrer qu’une 
véritable unité existe. Unité géo- 
graphique d'abord : étroite frac- 
ture de l'écorce terrestre, elle 
n'est pas une mer mais un com- 
plexe de mers, où émergent des 
Iles, sur ses bords, des reliefs 
abrupts, et tes climats sont for- 
tement contrastés. Voici une pre- 
mière clef : cette rudesse géo- 
graphique et climatique est cause 
de la fragmentation des peuples 
et de l'accentuation de leurs par- 
ticularismes. C’est donc par la 
mer que l'unité existe puisqu'elle 
est l'aboutissement des grandes 
routes commerciales comme celle 
du blé, de la saie ou du seL et, 
de ce fait, elle est la voie royale 
des communications et des échan- 
ges. D y a dans cette évocation 
un grand nombre de paysages et 
de situations qui permettent de 
remettre l'histoire dans le heu 
même où elle s'est faite. Mais, à 
ce point de la description, la 
Méditerranée est déjà active, 
vivante, organisée. Comment en 
est-on arrivé là ? 

La troisième émission rappelle 
que (Test de l’est qu'est venue la 
civilisation, en particulier de la 
Mésopotamie ; sa population, 
éssalmée jusqu’en Egypte, a eu 
une influence décisive. Un temps 
d'humilité : nous ne sommes que 
les héritiers d'hommes dénommés 
plus tard des Barbares. 

Ayant appris de quoi est fait 
le berceau, -d’où viennent les 


matériaux, voyons comment ils 
s'enchevêtrent. C’est une histoire 
à répétitions où reviennent les 
mêmes mots (batailles, supréma- 
tie. détroits, comptoirs) à propos 
des mêmes axes : est-ouest ou 
nord^snd selon les époques. Avec 
les guerres, on doit évoquer aussi 
le phénomène des migrations. 
Les grands mouvements des popu- 
lations venues du fond de l'Asie, 
du centre de l’Europe ou de la 
péninsule Arabique ont contri- 
bué à l’essor des nations non seu- 
lement par rapport de leurs cou- 
tumes et de leur technologie mais 
par le fait même de la densité 
démographique que leur déplace- 
ment a produite : un peuple 
nombreux est poussé à s'organi- 
ser de façon de plus en plus 
sophistiquée pour se répartir les 
tâches et les richesses. 

Après oes grands transferts, 
l'histoire des migrations méditer- 
ranéennes est plutôt celle des 
déplacements de petites commu- 
nautés qui veulent échapper à des 
conditions politiques ou écono- 
miques défavorables. Une des 
caractéristiques de ces expatriés 
est .la force avec laquelle Us 
conservent les traditions du pays 
d'origine. Cela est vrai au pré- 
sent, comme en témoignent les 
migrations, grecque ou italienne 
aux Etats-Unis, turque en Alle- 
magne, algérienne ou marocaine 
en France. Car -il n’y a pas une 
unité de race autour de la Médi- 
terranée, mais un brassage dont 
celle-ci tire sa richesse et sa 
diversité. 

Le berceau 
- et la civilisation 

Le berceau s’est fait devant 
nous, mais la civilisation, com- 
ment peut-on la définir ? Par 
l'organisation familiale en pre- 
mier lieu. Ici patriarcale, fondée 
sur les structures agraires, autour 
de la culture du blé, de la vigne 
et de l'olivier. Ce mariage grec 
auquel on nous fait participer, 
avant tout contrat entier deux 
ffl.mHiea puissantes, dont les rites 
sont là pour affirmer la force de 
l'organisation sociale, s'oppose à 


la réalité de la cellule familiale 
moderne. La répercussion de ce 
changement, d'origine économi- 
que, sur la psychologie indivi- 
duelle, est -très bien montrée: : la 
/ dépendance latine du EUs à sa 
mère, avec ce' que cela Implique 
de comportement viril, c’est-à- 
dire agressif es tourné sers l’exté- 
rieur, a sûrement été un facteur 
important de la mentalité carac- 
térisée par la vitalité commerciale 
du méditerranéen. Alors 

que maintenant, puisque les 
hommes doivent s’expatrier très 
tôt pour travailler dans le Nord, 
Us échappent à cette emprise, et 
l’aïeul, qui était le chef Incontesté 
du groupe, devient le triesx, dé- 
pendant dn mandat que la poste 
veut bien lui délivrer à temps. 
C’est bien cela qui transforme 
une structure familiale : le chan- 
gements des rapports de forces. 

Le symbolisme 
d* Abraham 

La -famille, la maison. la cité 
(Rome, Venise). Trais compo- 
santes de la vie d’une civili- 
sation. Mais il reste à lui défi- 
nir son âme. c’est-à-dire ce par 
quoi elle va intégrer son destin 
à celui, plus large, de l’univers. 
Les peuples méditerranéens sont 
monothéistes : Us se réfèrent à 
un même Dieu, celui d’Abraham- 
Judaïsme, christianisme. Isla- 
misme utilisent un même symbo- 
lisme. celui des images emprun- 
tées au monde des pasteurs et 
des pêcheurs. Pourtant, en revi- 
vant l’histoire des persécutions, 
ces religions paraissent ne pos- 
séder qu’un élément en commun : 
un type de relation hiérarchique 
et verticale avec un Etre suprême 
qui Influence les destinées Indivi- 
duelles. 

U ne faut pas croire que l'héri- 
tage spirituel et philosophique dn 
monde gréco - romain ait créé 
l’unité ; au contraire son déclin 
a favorisé r affirmation des parti- 
cularismes. C’est par ses insti- 
tutions que Rome a laissé sa 
marque la plus durable : Justi- 
nien. l’empereur chrétien romain, 
de Bysance, est parvenu au 


sixième siècle à Imposer sa puis- 
sante législation. Incontestable- 
ment, ' les marques en sont 
vivantes ****** toute la Méditer- 
ranée politique, 

..Cette série, à vocation encyclo- 
pédique. que l’on a mis plus de 
quatre ans à réaliser, dans la- 
quelle ont été investis 4 militons 
et demi de francs, a un contenu 
dîme densité qui ne doit pas 
effrayer. « Cette série tTémtsslôes, 
dit en effet Fernand Braudel, 
représente «tant tout tm type 
particulier de réflexion, sur 
l’homme. La vraie sociologie n'est 
possible quTar tr av ers de Thts- 
totre, car elle forme une- struc- 
ture. c'est-à-dire un. ensemble de 
relations qui traversent la temps. 
La Méditerranée, au -delà de 
toutes -les autres conicig rt rtiqi ie* . 
représente sa bloc économique et 
géographique .* C’est ce que nous 
osons essayé de montrer par cette 
méthode comparative qui consiste 
& explorer des thèmes, à mettre 
en rapport des modes de vie. des 
institutions, des histoires en appa- 
rence dissemblables. 

y Les contradictions relevées ne 
vont pas à l'encontre de l’idée 
d’unité : Oies sont comme le s dif- 
férences de voltage qui permettent 
V existence du courant électrique, 
fl ne s’agit pas, au cours de ces 
émissions, de taire avaler des 
connaissances .* l’histoire est s ne 
science de l'actuel ; Cest pourquoi 
te plus d’images possible appar- 
tiennent à la vie contemporaine 
pour être ensuite éventuellement 
projetées sur le passé.» 

Ainsi, pour Illustrer la civilisa- 
tion méditerranéenne, on décou- 
vre des paysages, des architec- 
tures. des traditions, des fêtes, des 
rites, des manières de faire 
(pêcher, presser l'olive, tailler la 
vigne), des sites, des musiques, des 
visages, des langues qui nous font 
prendre le parti, non pas seule- 
ment d'en apprendre ou - d'en 
comprendre plus, mais d'aimer ce 
que l’on y découvre. Et U y a ri an g 
cet acte une Joie, un plaisir. 

LAURE DEBREU1L. 

- * A partir du vendredi 34 sep- 
tembre, PB 3, 31 U 30. BedlXfiuloo 
immédiate la dimanche. 11 h. 45, 

1 même chaîne. 




Voyage à Radom d’on réfugié venant d'Allemagne 


U N train en gare va s'élancer 
vers des paysages vert-de-gris. 
Ses portes sont verrouillées. 
Le bruit de plus en plus persistant 
fait mal aux oreilles, strident Main- 
tenant fl va sa route, régulier, et 
la fumée sort des cheminée. Il s'ache- 
mine vers Trebllnka, vers un camp 
de la mort, et l'angoisse persista 
Tous ces juifs, . de train en train, 
vont mourir, assassinés. Ils sont 
morts, assassinés. Les Juifs de Radom 
et les autres. EL aujourd’hui, oe 
train, fixé par l'Image, roule vers 
la Pologne, de Varsovie à Radom, IA 
où vécurent trente mille juifs avant 
la guerre. Il en reste cinq. Aujour- 
d'hui. A Radom. II y a cent soixante- 
dix mille habitants. 

Bien sûr. les paysages sont gris et 
la terre est noire et humide. Il fait 
froid. Robert Bober est IA, à l'Image, 
fl parie, il raconta. Il explique, il 
cherche. II est lui, « réfugié pro- 
venant d'Allemagne, apatride d’origine 
polonaise » et 11 a décidé de retour- 
ner au pays de. son père — né A 
Radom en 1903, ayant fui la Pologne 
depuis 1920, — son père, juif, qui se 
souvient de la rue, de la maison, du 
chemin de fer. 

Robert Bober a obtenu la natio- 
nalité française à l'Age de vingt-cinq 
ans, afin d'accomplir ses «devoirs 
militaires» au moment de la guerre 


d'Algérie. Lui aussi, I) se sourient 
de la Pologne qu'on lut a tant décrite, 
un conte, de la rue, de la maison 
du chemin de fer. 

Avec son équipe, Il est ailé A la 
rencontre de lui-mdme, de son Iden- 
tité. de ses origines. Il a voulu rat- 
traper du regard- la culture Juive A 
laquelle II se sent totalement attaché 

— sans. violence. Avec une pudeur 
follement désespérée. Seulement, 
voilé, U ne reste pas de trace du 
judaïsme en Pologne. Après son 
voyage et son enquête, I! garde cette 
trace 8n lui. Comme en témoignent 
des photos — de son père, de son 
grand-père — " et des livres qu'lt a 
portés avec lui jusque dans cette 
ville transformée per le vent, et par 
l'oublL 

Il y a le réel et H y a l'imaginaire, 
et il y a la transformation du sou- 
venir dans l'histoire et dans le temps. 
Il y s eu la guerre, et (I y a eu tant 
de morts, tant d'horreurs. C'est ce 
que raconte en yiddish une vieille 
femme Juive de quatre-vingts ans. 
Rober Bober l’a retrouvée, et II est 
allé la voir. Elle ‘c'avait pas parlé 
le yiddish depuis si longtemps. Elle 
Va conduit au ghetto, devant des 
maisons — les mômes, celles d'hier 

— tragiquement absentes de sens, 
totalement déshéritées. Il y a décou- 
vert le monument aux morts, mor- 
celé, fêlé. Ignoré. Et du cimetière 


juif, le - Bon endroit ». où t) s'est 
promené, il ne reste rien : quelques 
pierres tombales oscillent, mangées 
' par l'herbe, perdues dans un terrain 
pelé où les ordures municipales 
s'amoncellent. Le vent y souffle fort, 
et le bruit du chemin de fer résonne 
comme un chant dérisoirement 
funèbre 

Mats sur tout ce tragique, on ne 
s’attarde pas. Il y a trop de sou- 
venirs. de retenue. Et Robert Bober, 
après avoir regardé. - sa - ville, le 
ghetto, sans pouvoir y voir autre 
chose que les scènes de la rie tant 
de fols psalmodiées, imaginées, ber- 
cées, recréées, prend, dérisoire, les 
photos de ces lieux » connus » et 
méconnaissables en y calant « obs- 
curément » les Tueurs de l’hter. 
* Le maison est rau/oura /à—, dit-II 
dans le texte qu'il a écrit pour 
rémission. Ai-fs vu Radom. Ja n'en 
suis pas très sûr. Sans ses trente- 
trois mille Juifs, Radom semble être- 
un décor... -BII ajoute : - Certe 
communauté, le ne peux que r ima- 
giner par survie. » - 

Ce qui est frappant le long de ce 
chemin, c'est qu'en aucun cas l'his- 
toire n'est anecdote, et que cette 
recherche ne se réduit Jamais A un 
désir d’introspection, plus ou moins 
narcissique. Elle correspond au 
contraire A une nécessité, celle 


d'offrir publiquement — par le biais 
de la télévision et du reportage — 
le culture juive, celle qui subsiste 
au-delà d’un ireu ou d’une époque, 
au-delà des morts.' Aussi n'est- il pas 
question d'Atre triste ou gai. heureux 
ou malheureux, mais de lire une 
histoire, celle d'un peuple, et 
d'écouter cette valse, lancinante, 
chantée et dansée par le théâtre 
yiddish de Varsovie : • Un, deux, 
trois, quand la flûte se lamente, 
aa/s-tu ce que tu entends, ce sont 
Tas morts en terre... C’est le vacarme 
qui est en fof_. Tout va sa disperser 
et cela me tait si mat. Cela me tait 
si mal. • 

Alors Robert Bober, qui a filmé 
les regards, s'attarda sur un dernier 
regard, celui d’un mendiant juH, assis 
.aux portes de la synagogue de Var- 
sovie, fermées, excepté pour le 
Youm KIppour, mais autorisées aux 
touristes et à la télévision. Alors 
Robert Bober a emmené ce regard 
et II l’a transmis dans son poème 
habillé en reportage qu’il a signé 
ainsi : Robert Bober. Octobre 19/5 - 
lévrier I97S, parce que, d’une cer- 
taine façon, lut aussi, ou). TT est 
mort là-bas, IA précisément, dans 
cette terre où fl aurait dû naître 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 

Dimanche 36 septembre, TF 1. 

22 nenres. 


Ecouter - voir 


• DÉBATS ; DTALOCTTF.R 
FRANCO - ALLEMANDS. — 
Chaque mardi, à partir du mardi 
21 septembre, France - Culture, 

' 20h.5. 

Socialisme et soclal-démocratie, tolérance 
et intolérance, syndicalismes, Richard 
Wagner, réglons et Lânder, problèmes de la 
formation universitaire, les Eglises et la vie 
politique, le vole nouvelle de la psycha- 
nalyse et les relations franco-allemande : 
tels seront le thème de Dialogues franco- 
allemands que France-Culture diffusera 
chaque mardi à partir du 21 septembre. 

Ec h an g e de vue « sur tes principes et les 
mœurs qui animent et définissent, dans tes 
deux nattons, tes ressorts de la démocratie 
et de la société pluraliste », ce émîwtfon i 
seront réalisée en collaboration avec le 
Goethe Institut de Paria 


• SÉRIE : LA VIE DE MA- 

RIANNE. — A partir du jeudi 23 
septembre, TF I, 20 h. 30. . . _ . 

Marianne est jeune, belle. Intelligente, 
mais sans parents, sans a nom », «ms for- 
tune et sans dot. Une enfant trouvée. Une 
proie radie pour Les dévots, les veufs, les 
viveurs de province.' Elle résistera. Puis elle 
s’y fera. Adoptée par une riche veuve sans 
préjugés, elle deviendra, grâce au mariage, 
plus rouée que les rouées. 

Une adaptation sans recul du roman de 
Marivaux ; et une réalisation « grand siècle s 
(beaux décore et riches costumes) de Pierre 
CazdlnaL 

• FILM : ON ACHÈVE BIEN 
LES CHEVAUX, de Sidney Poi- 
lack. — Jeudi 23 septembre, A 2, 
20 h. 30. 

Brillante- adaptation du roman d’Horace 


MCCoy. Retour aux années 30 et A la 
Aiânfle dépression économique qui ravagea 
les Etats-Unis jusque <!»»<« les plus simples 
valeurs de vie. Tableau, inf ern al des < mara- 
thons de la danse », de la dégradation impo- 
sée à l' homm e par le chômage et la misère. 
Dramatique Interprétation, de Jane Fonda 
et Sarrasin. 

• FILM : SCÈNES DE CHASSE 
EN BAVIÈRE, de Peter Fleïsch- 
raann. — Vendredi 24 septembre, 
A 2, 22 b. 45. 

Le processus d'un rejet social magistra- 
lement analysé par un Jeune cinéaste alle- 
mand qui donne valeur historique à cette 
fable sur tm aspect angoissant de la a gr asse 
aux sorcières ». Variations sur l'intolérance, 
la peur de. la différence, l'agressivité des 
braves gens convenables. C'est-à-dire sur 
tout ce qui fait le r fascisme ordinaire », et 
pas seulement en. Bavière. 
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RADIO-TELEVISION 


^!“.E Dg r . 


\lir 


Samedi 18 septembre 


CHAINE I : TF 1 


e : L’accusé Abraham Cady) ; 22 h. 35. 
mue : Les sens heureux ont une histoire. 


20 h. 30 Variétés * Nnm£»% nn , Magazrae : Les gens Heureux ont une Histoire. 

*S3&£ %.§WW.V*n* : Drt. S do.barauua. 


AihJétisme : Grand Prix de ParîTstade IW 

CHAINE II: A 2 


de J. Audouard. G. Daude et R. Sangla. 

CHAINE 111: FR 3-" ■ 


20h.30 (#). Téléfilm i « Q B VII » (deuxième BrS W-jE dSl *** ^ 

■ ■ Dimanche 19 septembre 


CHAINE I ; TF 1 - : • 

9 h. 15 (HD. Emis sions religieuses et nhi- 
losophiques (messe à U hj ; Sh. UUrJeu - La 
k 30 mD.Cérémohie dïï 
*° ! ÏI e ? 1 n i 3 - sy°aKome de la rue de la Vïc- 

5ST à S P mri : t 13 h; •t™- oas sérisû, 
Ïï u h ySA- î ? 8 rendez-vous du dimanche i 
^ f^P, Sport-. Direct h la une; 17 
Retransmission : es obsèoues de Ifao T» 
tpunK j 17 h. 20 (IH). Film OU s - la Pins Grande 
Aventure de Tarzan », de J. -Guüjermin (1859) 
avec G. Scott, A. Quayle. S. Shane 

L eoertare là plus violente de l'homme- 

V^Ûm%er W ** l ’ épo< ^ «* Joh ™V 

ta J. 8 is Æ Pe P i ^ et0n j : ^ jCS îtots heureux t 
19 n. 15. Les animaux du monde. 

u 1 * Compte a rebours ». de 

s- ttia’vîsvasi^ 

Un bon divertissement de série notre 
française. 

_ 22 fa 25. Questionnaire, de J.-L. Servan- 

Scnreiber. . 


• Le nouveau leu politique français », par 
notre collaborateur Alain Xhihamel, profes- 
seur à ringt&ut d’itudee politiques et 
chroniqueur A Europe t. 

CHAINE II :A2 

U h. 30, Concert; 12 h_. Magazine : Les 
fantenüs du dimanche: u m. Jeu : Monsieur 
Cinéma ; 14 h. 50, fXhn (•) (RJ : ■ Geneviève ». 
de H. -Cornélius (1952), avec J. Greeson. D. She- 
rldan. K- More. R. KendalL 

Une voiture anebmns oui porte vn nom 
de femme et la débets de Fhvmour anglais. 
16 h. 20 , Magazine : Des animaux et des 
hommes t 17 h. 10 . Résultats sportifs ; 17 h. 15. 
Jeu ; 18 b. 5. Série ; Super Jaimie : 19 II. 
Stade 2. 

20 h. 30. Jeux sans frontières & Groningen 
(Pays-Bas) ; 22 h. 5 GU. Série : La dynastie 
des Forsyte. 

CHAINE III : FR 3 

Il lu A écrans ouverts (émission, destinée 
aux travailleurs étrangers) ; 18 h.. 45, Spécial 


Lundi 20 septembre 


CHAINE!: TF 1 

12 h- 15 (IQ). Jeu : Réponse à tout ; 
12 h. 30 (in) , Midi première » 13 h- 55. Emissions 
régionales ; 13 h. 50 CZZTJ. Restez donc avec 
nous; 17 h. 35 lin). Variétés ; Le. clnb du lundi ; 
18 h. 5 (JH) . A la bonne heure %. 18 h. 35 , Pour 
les petits ; 18 h. 40. Pour les faunes •. îfl h. 5. 
Feuilleton : Le village englouti; 19 h. 40. Une 
minute pour les femmes « ta h. 45. Alors, 
raconte. 

20 fa. 30 (FL) (#) La caméra du lundi : « Les 
hommes préfèrent les blondes », de H- Hawka 
(1855), avec J. RusseL M. Monroe. Ch. Coburn. 
E. Reid. T. Nooran 

D’après . un roman 1325 d’Anita L 003 , une 
comédie musicale acerbe et satirique. 

21 h. 55. Pour le 'cinéma. 


CHAINE II: A2 

13 fa. 50, Accordéon ; 14 fa.. Aujourd’hui 
madame ; 15 h. (FL). Série : Mission impossible 1 
16 h. 20. Aujourd’hui magazine; 18 11. Fenêtre 
sur; 18 h. 35, Le palmarès des enfants ; 18 fa. 45. 
Flash ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 44, Jeu ; Chacun chez soi. 

20 fa. 30, Jeu ; La tète et les jambes ; 
21 h. 55 (•). L’art sur le vif. prodL P. Breugnot; 
-Collection comte Giuseppe Panza di Birnno. 
bourgeois moyen. Industriel et amateur d'art, 
réal. J. Berzosa. 

22 h. 45. Variétés ; L'huile sur le feu, de 
P. Bouvard. 

CHAINE III • FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : L’école (Thortï- 


Mardi 21 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (JH). Jeu : Réponse A tout; 
12 h. 30 QII>, Midi première; 13 h. 35 (HD, 
Objectif santé; 13 h. 45 (LU). Restez donc avec 
nous; 18 fa. 5 LflU. A la bonne heure; 18 h. 35, 
Pour les petits ; 18 h. 40, Pour les jeunes-; 
10 fa. 5, Feuilleton : Le village englouti ; 19 h. 43, 
Une minute pour les femmes i 19 h. 45. Alors, 
raconte. 

20 fa. 30 (0), Documentaire : Terre Adélie; 

21 tu 45 (•),: Chronique Le-- sens de l’his- 
toire fies idoles), de' J.' Laurent et J. Aurel; 

22 h. 45, Reflet de la danse ; le PQobolns dance 
Théâtre. 

CHAINE II: À2 

14 11, Aujourd'hui madame, i 15 h. GU. 
Série : Sur la piste du crime ; 16 11, Aujourd'hui 
mag azin e: 18 h. 35. Le palmarès des enfants: 


18 h. 30, TV service ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 fa. '45. Chacun chez sol. 

20 h. 30 (•). Les dossiers de l’écran... 
Téléfilm : - QB VU » (troisième partie : 
Le procès) ; vers 22 11. Débat ; Les bouchers en 
blouse blanche 

Avec M. G. WeUers, mettre de recherchas 
ou CJfJt.S ; le docteur ?. Temon, chirur- 
gien : le docteur A . Letttch, biologiste : le 
docteur S. Hirsch, radiologue ;.M. S. JEura- 
ielA. avocat : armes T-. Laies. I. Ganm. *E. AIL 
. Ciguës! ... 

CHAINE III: FR 3 

13- b. 45, Pour tes jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : r Associa- 
tion française pour la participation dans les 
entreprises ; 20 h.. Jeu ; Les jeux de- 20 heures. 

20 h. 30 (RJ. Film : - Retour au paradis », 
de M. Robson -(1952). avec G. Cooper. B. Jones. 

Romanesque dues les mers du Sud et uns 
telle interprétation de Garÿ Cooper. 


Mercredi 22 septembre 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15 CHU . Jeu : Réponse "à tout ; 
12 h. 30 (III), Midi première; 13 h. 35 (HL), 
Pour les enfants : Les visiteurs du mercredi— ; 
14 fa. 55 (Ifi), Feuilleton : L’autobus à Impériale ; 
16 h. 5 (IH). Histoire : Les taxis de la Marne : 
18 fa. 5 (111), A la bonne heure ; 13 h. 35, Pour 
les petits; 18 h. 55. Pour. les jeunes; 19 fa. 5, 
Feuilleton : Le village engloutir 19 h. 45, Une 
minute pour les femmes ; 19 fa. 47. Alors; 
raconte. 

20 b. 30 (•), Téléfilm : « Adios» (deuxième, 
partie : L'adolescence), d’après K. Haedens, 
réal. A. Michel. - 

Devenu pensionnaire d Liboume, le leu ns 
Jérôme découvre le rugby— et la belle 
Adélaïde. 

22 h„ Concert : Concerto n" 1 pour piano de 
Brahms. Par l'Orch. national, air, N. Santy. 


Brahms, Par l'Orch. national. 
SoL EL Woodward. 


CHAINE II: A2 

13 h. 35, Emissions régionales; 13 h. 50, 
Accordéon ; 14 tu Aujourd’hui madame— ; 
15 h. GU. Série : Bonanza; 16 lu Pour les 
jeunes : Un sur cinq; 18 h. 15, Le palmarès 
des enfants; 18 h.. 30, TV service; 18 h. 55. 
Jeu ; Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Jeu : 
Chacun chez soi. 

20 h. 30, Série : * Kojak » (jeux dangereux)' ; - 
21 fa. 30, Magazine d'actualité s C’est & dire, 
prés. J.-M. Cavada. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45,- Pour les jeunes -, 19 h. 5. Emissions 
régionales: 19 h: 40. Tribune libre : Le- parti 
socialiste ; 20 h-. Las iextx de 20 heures. 

20 fa. 30 (#), Cinéma 18 : ■ le Dernier des 
Camarguais», d"Y. Audouard. réal. J. Kerch- 
bron. avec J. FranvaJL Zavata, D. DoIL 


Jeudi 23 septembre 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15 (HU, Jeu .- Réponse à tout ; 
12 h. 30 (Ûl). Midi première • 13 h. .35 (III), 
Emissions régionales ; 18 fa. 5 (III), A la bonne 
heure; 18 h. 35. Pour les oetits; 18 h- 45,- Pour 
les jeunes;- 19 h- 5. Feuilleton Anne, mur 

a res jour, d'après D. Saint- Alban. 1 réal. B. Tou- 
mc-MicfaeL avec S. Barlac 
19 h. 45, Une minute pour les Tenunes ; 
19 h. 47. AJorsr raconte. ' . . 

20 h. 30 (★) . - la Vie de Marianne » (pre- 
mière partie : Une enfant prédestinée), d’après 
Mûri vaux, adaptation et dialogues J-. Chatenet, 
réaL P. Cardinal, avec N. Juvet M» Ribowska, 

M. d’Aïbray. G. CbamaraL ,» 

Le premier de six épisodes ntraoimt. as la 
ntOoeté osa cimproinusions. les progrès gt ms 
. «A me. pure». forcés ds e’aAapUoaux (tocr- 
ttnages de la société du div-huttiéme siècle. 
Des t naUwm de la vertu • passablement 
édulcorés. 

21 fa. 20, Magarine d’actualité ; Soixante 
minutes pour convaincre. 


Mme Françoise Gtroud, s ecrétair e d’Etat d 
la culture, défend l’idée que les responsables 
politiques doivent dire la vérité aux Français. 
... 90 h 50 Ailnna an rinfena. -- - • • - 

CHAINE II : À 2 

-13 b. 35. -Emissions régionales; 13 fa. 50, 
Accordéon ; 14 11, AuiourtThal madame» ; 

15 h. GU. Série : Sur la piste du crime ; 

16 h. 20. Aujourd’hui magazine-; ^8 II, 
Fenêtre sur™ ; IB h. 20. Le palmarès des 
enfants; 18-h. 30, TV service; 18 fa. 55v Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 19 h, 45. Emissions 
réservées .aux formations politiaues : ÎTJJDJHL 

2 t> h. 30 (À) CR). Film : * On uchâve bien 
les chevaux », de S. Pollack (1971), avec 
J. Fonda: M. Sarrazto. G. Young. S. York- 

Une vision atroce d’une des aenséquesicès 
de la crise économique, aux Btats-Unis. 
d’après la roman dRontoe AToCoy. 

SB h. 25, Variétés : Vous .avez dit bizarre, 
de M. Lancelot 


One adaptation très subjective «Tan roman 
italien : Vautevx-mqu&tair part à le 
recherche d’un ancien déserteur des troupes 
fascistes, Gtovann .1 Brua. 

FRANCE-CULTURE 

30 i^.- Route j 20 "a. >. SdencB-fkaion : • l'Homme ter* 
iMiwl » (M. CricMon), avec D. Manuel. G. Beau, ML Sarfatl ; 
rtallsatlon H. Soubeyran ; 21 h. 55. Ad in» t 22 il 5, MHogM, 
ml-raliln ; SS Ij. 34. Potsie. 


outre-mer; 18 Ll, Emissions régionales (Hexa- 
gonal t • Du bleu, du bien ». et * La dame à la 
dépêche -1 ; 20 h. 5. Pour les jeunes : La flèche 
noire. 

20 fa. SO. Cinéma ; - Laurel et Hardy chez le 
dentiste» : 20 h. 50 (•). Connaissance - Bolivar, 
libérateur d’un monde nouveau.- de B. Kruk, 
A. Camp. A. Boudet réal A. Boudet (deuxième 
partie ; * Mais fai semé la liberté ») ; 22 h. 30 
(•) (R.). Cinéma dB minuit (cycle italien) : 
- l’Eclipse », de M. Antonionî (1961). avec 
A. Delon. M. VjttL F. Rabat L. Briguone (NJ. 

Le «mai de vivre*, selon Antonloni, et la 
communication impossible entre les êtres. 
Une écriture altérée, parfois, de maniérisme. 

FRANCE-CULTURE 

7 A. t Poesl» j 7 il 7, La fenêire ouvn-te ; 7 h. 15, Hori- 
zon i 7 ii. «a CüassatiTS de son; 0 k, EmlshiRS pIMMO- 
pfdqueo et religieuses ; H B. Regards sur te musique ; 
12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45. Musique de chambre ; 

14 n* Potelé; 14 h. 5. La ComMla-Françalsa présente 
■ ridtot ■ {G. Araut, d'apres Dostoïevski) ; 16 b. 5. Concert 
par i*Orchestns symphonique de la radio de Francfort, cflrectUw 


culture; 19 fa. 40. Tribune libre.- Hélène Cirons i 
20 tu Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30 ( 0 ). Prestige du cinéma : » la Décade 
prodigieuse ». de CL Chabrol (1971). avec 
M. Jobert. O. WeUes, M. PiccoU, A. Perlons. 

Mystère, psychanalysa et commandements 
de Dieu, t/n cockaü Chabrol, d’ après un 
roman d’EUary Queen. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. t Potelé ; I h. 5, Matinales; 0 n v Lea- chemins 
A II connaissance^. « Grndaeck ou la saute sauvage » ; 4 S h. 32. 
Les Douze Césars ; S b. 50, Echec au hasard; 9 h. 7 Ce), 
Les lundis de l’histoire : ■ le Ban Plaisir », da CL 
Manceran ; 10 il. 45. Le texte M la marge ; 11 II 2, 
Evénement musique ; U-h. s, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

n h. 30, Eveil é te musique ; 14 Ik, Poésie ; 14 h. 5, 
Un rivre, des voix : « il se fait tard pour faire te fête > ; 
15 II 2, Les apréfrmldl de Franco-Culture ; 18 h. 2, Musique 
plurielle ; n h. 30. ■ ia Pieuvre » (F. Norrts), avec J. Botiery, 
C. ArtflU, G. Lartlgau ; 19 h. 30, Présence des arts ; 


^chiffres FRANCE-CULTURE 

1 écran-. . j tu 5. Matinales ; g tu Les chemins de te muials- 

partie . ; sance - : (RJ. < Grpddacfc ou la santé sauvage », par 

Chers en R. Levrfrner ; > 8 IL 32 (RJ, « las Douze Césars », par 
R. Auguet; 8 h. 50, La fleur d'or, par C Mettre; 9 b. 7, 
recherches La . matinée da Ut musique; 10 h. <5, Etranger mon ami ; 

n, chSrur- 11 h. S. Libre parcours jazz ; "B h. 5. Parti prb ; 12 II 45, 

tgistc le Panorama ; 

S_ Jdan- 

non, *E. AU 13 ti. 30, Libre parcoure variétés ; M II, Potelé ; 14 II 5, 

Un livre, oes vobt : ■ les Flamboyants », de P. Grainvllb; 
15 h. 2, Lés apm^mdl de - France-Culture : magazine ; i 

15 tL 40, Lecture ; 3 16 h. 25, Reportage 1 17 II, Ne quittez 

ioiBSions pw l'écoute ; 1S -I». 2, Musique plurlelie ; 18 il 30, -L'Amérique 

’ A «Sonia- des pionniers : « la Pieuvre », de F. Norrts, adaptation 

izZ M. Rlcaud, réalisation E. Frémy ; 19 h. 30, spectrescopte 

ïhStïïï de I*UNESCO. par T. dop ; 

axadifi », 20 lu. Poésie ; 20 h. 5 (★>. Dialogues tranco-allemands : 

B. Jones. «.Sodalfsim te socteV-démocraUe», avec K. von Dohnanyt et 

n d et lias M. Rocanf ; 22 h. 35 le) (R.), Entretiens avec Violette Leduc. 

— par P. Demeran ; 23 II. De te nuit ; 23 II 5Q, Poésie. 


Adaptés d’un livre de souvenirs sur la 
. Camargue. . quelques moments ds la vie de 
Baptiste-Maris Bréehu. a dormeur de sortie» 
dans les corridas. L'apologie d'une certaine 
« liberté », déjtme comme « accord de l’homme 
avec la nature». - 

FRANCE-CULTURE 

7 - n. 2, Poésie ; 7 n. 5. Matinales ; 8 h„ Les chemins 
de te amnalssance • (RJ. ■ Groddedt ou la santé sauvage », 
par R. Lewimw, s s h d (RJ, ■ les Douze Césars », 
par R. Auguet ; 8 II 50, Echec au hasard ; » Il 7, La 
matinée des sciences et techniques; 10 II 45, Le livre, ouver- 
ture sur la vie ; 11 lu 2. Le magazine des éditions musicales ; 
12 II 5, Parti pris; 12 ni 45, Panorama ; 

13 II 30, Communauté radiophonique : ■ Fantasmagories », 
de J. Bailly ; u h.. Poésie 1 14 h. 5, Un livre, des vo/x : ■ l'Or 
des chambres ». par F. Lefevre ; -14 II 45. L'école des 
parente et des éducateurs ; 15 h. %, La après-midi de 
France-Culture, par. C. Huoeiot ; .15 h. 40, Magartne ; 16 h. 25. 
Reportage ; 17 El, Ne quittez pas l'écoute ; 13 h. 2, Musique 
plurielle ; 18 h. 30. L’Amérique des pionniers : ■ la Pieuvre », 
de F. Morris, par E Frémy ; 19 h. 30, La science en marche ; 

20 tu, Poésie ; 20 lu 5. Emission médicale ; la médecine 


CHAINE Ul : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 fa. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : l’Associa- 
tion consistoriale Israélite de Paris : 20 lu Les 
feux de 20 heures. 

20 h. 30 (RL Les grands noms de l’histoire 
du cinéma (cycle Henry. King) : - Bravados », 
d*H. King (1958). avec GTPeck. J. Collins, 
St BoydTtL Silva. 

Un étrange western sur la cruauté de la loi 
du talion 

FRANCE-CULTURE 

7 il 2. Poésie; 7 il 5, Matinales; 8. il. Les chemins 
de la connaissance (RJ : • Groddeck ou la santé sauvage »,-. 
par R. Lm I ntor , 8 8 h. 32 tRJ, « les Douze Césars », 

. par R. Auguet ; > b. 50. La fleur d'or, par C. Mettra ; 
9 II 7,. La matinée' da te llktereture ;. 10 h. 45, Questions an 
zigzag; ii-K 2 (•),. SI la .musique—' Cristobal HaHtter, 
par C. Latlgrst , -U h. 5. Part) .pris ; lî II 45, Panorama ; 

13 II 30, Renaissance - des orgues da France ; 14 tu. 
Poésie; 14 h. 5, Un flvre, des vote « Une tournée dans 
la vie d'Henri ». de K Bonnier ; 15 h. 2. L» après-midi 


FRANCE-MUSIQUE 

20 il, PitsentaUon du concert ; 21 II. Es direct de Beriln_ 
l'Orcnestre de Parte, direction a BarénMffll ; ■ Symphonie 
en rt mineur » (PrencU ; a Daphnte et CWoé » (deuxième 
suUcJ jeta Tombeau de Couperln » (Ravel) ; 3 lu vieilles 
dm ; Atistphn Buseh Ibua et titrige Bach ; 24 tL, Apo- 
calypse da Jean » (P. Henry). 


j. K mu, me la vtoiontste il Ktdka (SzymanmnkL Scrta- 
Unt) ; 17 h. 30, R encan 1rs avec A. Wtessen&erg ; 18 II 30, Ma 
non iroM» ; 19 h. io (g). Le cinéma (tes cinéastes ; 

30 il, PoéSte ininterrompue j 20 il 40. Festival de Sartet : 
« George anodin » (d'après Molière), avec J,-C Chambare. 
A. Fondevflifi ; 23 h„ Black and Uue ; 23 h. 5C. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 n. 2, Concert promenade ; B r.„ Cantate pour le aimançft* ; 
9 II. Musical graffiti ; 11 II, Harmonie sacra : iî h, SarlK 
lègss du flamenco ; 12 n. 40, Opéra bouflen ; 

13 II 40, Petites tonnes ; u il. La tribune des critiques 
de disques : ■ 1a Création » (Haydn) ; ff n. Le concert 
Imaginaire de Jules Verne (Messlaen, Mozart. Debussy, Cha- 
brier, Koffenbach, AperglUs, Verdi. Cage, Varése) ; 19 h. 10, 
Jazz vivent ; 

20 n. 15, Prologue au conceri ; 20 n. 3C < ai. En direct 
nu TEP_ Rencontres musical» de septembre ; ouvres pour 
chœurs et cuivres de U Renaissance, direction P. Gaillard, 
moslqua vocale contemporaine, direction S. Caillai et G. Reioel. 
avec te participation du groupe de reenerenes musicale» 
da l'iNA ; 22 II, A chanter et -cuer entre amis, par M. 
Soumognae (Beethoven, Schu&eft. Schumann. Menoeuadm, 
Branrrvs) ; 23 II, Cycle de musique de chambre (Mozart) ; 
74 h.. Le concert extra-européen : Le Sahara : 1 il 15. Trêve. 


20 n v Poésie ; 20 n. X • te uel secondaire ■ (Mira S. 
Barthélemy), poèmes de V. Pope, musique de M- Chion. avec 
A. Enjary, C Colmant, G. Abaza ; Il h. S, L’autre scène 
ou « les vivants et tes dieux » ; 22 h. 35 (•) (RJ, Entretiens 
avec Violette Leduc ; 23 tu. Oe u nuit : 23 b, 50. Poésie- 


FRANCE-MUSIQUE 


; IL 2, Quotidien musique ; 9 h. 1. Petites formes ; 
10 IL, La régla du |eu ; 1! Iv, Cours CKMerprétallon ; S L, 
La chanson ; lï h. <5, Sélection concert ; lî h. 50. Jazz 
classique ; 

13 II 15. Micro-facteur ; 14 tu. Mewcies sans paroles : 
portrait de Xenafcb; 4 15 II. Après-midi lyrique (< te 
Coq d'or », de R. KorsaKovi ; 17 h. 30, Ecoute, magazine 
musical ; é 18 h. 30, Quatre, quatre j 19 h. 15, En scène ; 

20 Concours international de guitare : 20 II 20, 
Présentation du concert ; 20 h. 33. Concert— Festival de 
Lausanne 1975, avec l'Orcnestre national de France, direction 
E. Lemsdori, avec N. Mllstein, violoniste : extrait de ■ Par- 
étfel ■ (Wagner) ; • Concerto pour violon et orchestre en 
ré majeur » (Branms) ; « l'Otoeau de feu » (Stravinski) ; 
21 h. 30. « Accrochez-vous », au Récamler, avec le Q.RJL ; 
23 h. 25, Liturgie (T Orient ; 24 II, Balade ; 1 II, Au masculin. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 IL I Quotidien musique ; V II 7. Petites formes ; 
10 II. La régla du Jeu ; t il II, Cours d'interprétation ; 
12 lu Le chanson ; 12 h. 45, Sélection-concert ; 12 II SB. 
Jazz classique; 

13 h. 15, Micro-facteur; 14 il. Mélodies sans paroles : 
musique ancienne A la cathédrale de Chartres (Julllen, BrumeL 
Caution. Robert! ; 8 15 lu Mélodies sans paroles, suite 
(Ibert Janequln, Couperln. Cheroblnl. d'Indy) ; 17 h. 3Q, 
Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, La nouvelle chose ; 
19 h. 15, En scène ; 

20 h-. Présentation du concert ; 20 II 30, Festival de 
Lausanne 1976_ Chour symphonique de la c a théd ra le de 
Fribourg al Or c hes tra national de France, direction l. Mar- 
kcvildi, avec C. Arreu, pianiste : ■ Symphonie classique» 
(Fnkoftavl ; ■ Concerto n» 2 pour plana et orchestra ■ 
(Brahms) ; < 7111 etéenspJegel » (Strauss) ; * Daphnls et 
Oitoè » (Ravel) ; 22 h. 30, Les fwn-nmnayMrS ; 23 h. 20, 
Liturgie d'orient ; 24 II, Jeux t quatre ; 1 fu. Musique des 
grands ~ mig rateur s et envahisseurs. 


amtricam. par i. Barrera; 21 n. 35, Musique as charmes 
(J.-M. Kraus, Hugo Woff. Debussy) ; 22 h. 3$ (a) (RJ, 
Entretiens avec Violette Leduc, par P. Demeran ; 23 h* 
De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 il 7, Petites formas ; 
10 tu. La régie du Jeu; 8 II h. Cours d'interprétation ; 
12 H* La chanson t 12 h. 50, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-fadeur ; 14 il. Mélodies sans paroles : 
Emaux et mosaïques (Tchalkovski, Rachmanlnov) ; a 15 II, 
Mélodies sans parûtes, suite (Sussmayer, Szekely, t 
Haydn, Bartok) ; 17 h. 30, Eaxrte, magazine musical ; 18 n. 30. 
Sphère de sphère ; 19 tu 15, En scène ; 

20 II. Présentation du concert; 20 b. 30. Semaines 
musicales m Judapsst 1975. _ Trio Autos : ■ Tro ad libitum », 
(Avertissement (G- Katzner), musique de chambre (P. Heinz 
Dlttrlch) ; vers 21 n. u, Rédtai Cathy Berberian : ■ Flower »; 
■ Wonderful erlndw» sprlng • (J. Cage) ; » Urlce Popolarl » 
(Barlo) ; « Mursicaty » plô» forte (C. Berberian) ; • Grand 
Lustucrti ■ (K. Mfeil) .- » Tldcei ta ride » (les Beatles) ; 
< Summertlme » (Gersftwint t 22 II 3D, 1 Les faux-monnayeurs ; 
23 II 25, Liturgie (Portent ; 24 h.. Eres < sou tonnes, an 52 ; 
1 II. Musiques des grands migrateurs et envahisseurs. 


de France-Culture : Magazine; 15 h. 40, Lecture s « ta Génie 
du lieu ». par J.-C. Frère ; lé II 35, Reportage ; 17 h, 
Na quittez pas l'écouta ; 18 II 2, Musique plurielle ; 18 il 3Q, 
L'Amérique des pionniers : «la Pleuvra», de P. Norrls» 
par E. Frémy 19 il 20, « Sécheresse •» par N. Skratzky; 

20 IL, Poésie ; 20 n » (•), » le Temps quf brille », drame 
polyphonique de I- KobrynsM, avec P. vaert. M. Rayer, 
J.-M. Bory et R. Ménard, réaflsatloo G. Godebart ; 21 h. 50, 
Récital de piano avec O. Veridy ; 22 h. 35 (•) (R.), Entretiens 
avec ' Vlaetta Leduc par P, Oémeron ; 23 tu. De te nuit ; 
23 il 50. Potelé. 


FRANCErMÜSIQUE 


7 II 2. 'Quotidien musique;' 9 il 7, Petites termes; 
10 II, La règle du |eu; a Tl h* Coure (Tfnterprétetion, 
-par c. Berberian; 12 II. ' La chanson; 12 h. 50, Jazz 
classique; t3 h. 15, Mlcro-f acteur^ 

14 II, Métotees sans parles : Nouvelles a ud lt to n s ( Ben- 
oît. Metano, M. Zbar. Marcello. Gluck. Chopin. Berg) ; 
17 h. 3d Ecouta, magazine musical ; ta h. 30. Le vrai bleu ; 
19 h. 15, En scène ; 

20 h M Contrechamp ; 21 s. Echanges trace-allemands» 
Concouru final de Munich : Concert en direct per les 
lauréats ; 23 II ta. Liturgie d'orient ; U II. Retrtemfitfons 
1952-1954 ; 0 b. 3Q, Affûts. - 


625 - 819 lignes 


* Petites ondes - Grandes ondes 


INFORMATIONS 

TF 1 t 13 h„ Journal t 20 t-, Joanoel 
fie dimanche, 19 h- 45) ; vers 23 h-. Dca- 
nâre édition. - 

Al t 15 h-, ïbahî 20 fa, Jooaoalt rea 
23 h.. Dernière édition» 

ABRÉVIATIONS 

Oane ce supplément tsdlo-lélèttUoB. 
les dtnu (*) renvoi em é u rn brique 
Ecouter, voir, on ans articles de. première 
page de l'Micsn, (• l mdlqoe dés «mis» 
si ou» soriabi da i*ordtnaire •- (N) ms 

programmes en. Doit et OlBCfe- dirrnsM - 
sot les etuunn en conteurs . (1*1 K* . 

reduttuioiu 4 (BQ) . les émlulons 8e 
Tf 1 relayées . en coàlénzi» sur Eftfa - 


fB 3 .; 19 h. 33, jonmal ; *ea 22 fa, 

■' Dernière édition. 

ACTUALITÉS RÉGIONALES 

19 fa 20. Ensemble da résdm. 

religieuses 

ET PHtL OSOPBIQUES 

TF 1 î .9 fa . 13, A Bible ouverte (le 19)X 
9 fa 30, Foi et tradition des duédeas ' odes- 
mnx 0e 19), Orthodoxie (le 26); 10 fa. Pré- 
sence pi oces t s a te ; 10 -fa T 30, Le jour du 
Sdauenr : Prier h -Pilktmna -Oie 19). -Le défi 
duooa fle 26).; 11. fa. Messe, à lî ctapdle. 

des OzanBes-de-TAnompdon, à Bonn elles (le 
-19), h Notre-Daxnc-dfr-BcILeTüfi, à Meudon 
(le 26). 


Ré Fuir ères 


FEANCE-TNTER : (io inrm t ri ons 
tomes les beoià) ;.3.fa,: Le main 
à 1a plie ; 7 fa. Variétés ; 9 fa 10, 

• Le zna^ome de Pïene Booteder ; 
10 fa. Ça sent fa rangée; Il fa,' 
Anne. GaQIard : * 12 fa, Béoo- 
noarcao ;'I2 fa 43, le Jen .da 
t 000 franc* ; 13. fa, Jooxniü- de 
Jean-Pierre. Riy»Mv»rii ; 14 h^ Le 
temps de viras:. 16 fa, Llteora 
.de comique déssique; 1? fa, 
Radioscopie ; 18 fa, Ba n ana s ; 

' 19 fa, lonroal ; 20 fa 10» Maiche 
on lève (le samedi': le tribune de 
Thtstoire) ; 22 h- 10. le Pop Gub. 

. EUROPE 1 : (infenuarions toutes 
' les heures) ; 3 fa. Manque ez nou- 


velles ; 9 fa 13, Denise Fabre ; 

11 fa. Pile on face ; 12 fa. Cash ;■ 
13 fa, Journal d’André Arnaud ; 
13 fa 30 (•)', Les desriere extraor- 
dinaires du crime; 14 fa (0),Une 

un homme- Û£ samedi-: 

- Hjsroire d'nn . joui) ; 16 . fa 30, 
Tant peut arriver 18 fa, Emope- 
soir pu P. Lescure; 19 fa, Jean- 
Loup Laiont; 22 fa' 30, Eu ro p e-, ■ 
Panorama ; 22 fa 35, Top à Wall 
Street (le **"’>-* 1 : Ça va être a 
£3ra) ; 24 h., G Saxo c-Bris. 

RADIO • MONTE '-CARLO . : 
(inionuaoons ooures les heures) ; 
3 fa 30, lnfonnaaons a - variétés : 

12 fa, A vans de joner; .12 fa 30, 
'.Quîicb db doublé; 14. fa 10, Le 

conu et la raison-; 16 fa. Cherchez 


le disqae; 17 fa. Taxi; 19 fa, 
Hrr-Paâde ; 21 fa 5, Le grand spec- 
tacle; 22 fa,- J^C. LavaL 
R.TX. : (iniorrwtiotfl tomes les 
heures) ; 5 fa 30, Musique et noc- 
vdJes ; 9 fa 13, A--M. Peyraoa ; 
11 fa 30, la case trésor; 13 fa, 
Joannl de Philippe Bouvard ; 
14 fa 30, Appelez, on es B ; 

18 fa 30, Journal dé Jacques Paoli ; 

19 lin'ÊÛt' Parade; 21 fa. Les tou* 
tiers sont sympâs ; 24 fa. Les noc- 
turnes- 

Religieuses ■ 

et ffhilosofikiQuts 

■ FRANCE - CULTURE (le di- 
marichie) : 7 fa 15, Horizon ; 8 fa. 


Orthodoxie a cfansuangme orien- 
tal ; 8 fa 30, Service rdigiecx ; 
9 fa 10, jSocnre IsraS ; 9 fa 40, 
Drvm aspects de la pens é e contem- 
poraine : La Grande Loge de Fiance 
(le 19), LTJuion rationaliste de 
26) ; 10 fa, Mewa 

Radioscopies 

FRANCE- INTER ; 17 fa, Jac- 
ques Chance] reçoit Michel Bon- 
non, des villages d'enfants (lundi), 
Y van Audouard (mardi), Maxime 
le Foresdei (mercredi), Christian 
Gn flirt, ex-fraoc-maçoo (jeudi), 
Roger .Keriaec, présidect de l'Al- 
Uaoce coopérative intemadonale 
(vendredi),' 


. . A. 



*■ 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 24 septembre 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 45 an). Jeu. : Réponse & tout f 12 h. 
□ZD, La source de vie » 12 h. 30 (110. Midi 
première ; 13 h. 35 CHD, Emissions régionales; 
17 h. 35 Q3TÎ, Cuisine : La grande cocotte * 
13 h. 5 ŒI), A la bonne heure; 18 h. 35. Pour 


les petits ; 18 h. 45. Pour les leunes ; 19 h.. 5, 
Feuilleton : Anne ionr après jour ; 19 h. 45. 
Une minute pour les femmes; 19 h. 47. Alors, 
raconte. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir ; « le Coeur sous 
le paillasson »,-de H. Brooke et K. Baimerman. 
avec CL Nicot, J. Jacques. CL Maori er, 
B, Eeams. 

Le a eoOs&oratevn d’une nouvelle chaîne 
hôtelière américaine sont invités, par leur 
« boas », A faire connais sa nce eu cours ' d’un 
weele-end d’agrément. Mais, aussitôt, le ton 
monte. 


CHAINE II : A2 


13 h. 35. Emissions régionales ; 13 h. 50. 
Jo ornai des sourds et des malentendants ; 
14 h. Aujourd'hui, madame— t 15 L CR.). 


Série : Sur la piste du crime ; 15 h. 50. 

Aujourd'hui magazine : 18 h. Fenêtre sur— ; 
18 h. 20, Le palmarès des enfants ; 18 h. 30, 
TV service ; 18 h- 55. Jeu ; Des c h i ffr es et des 
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Chacun chez soi. 

20 h. 30. Feuilleton : La poupée sanglante . 
réaL M. Cravenne; 21 K 30.- Emission litté- 
raire : Apostrophes, de B. Pivot (La médecine 
auscultée). 

Avec Igdr Barrire, Etienne Lalou, Pierre 
Dcsgraupes f* En direct de lu médecine »f : 
Jean-Louis Ftaicle-Bmtano te Le paradoxe 
du médecin *) ; Français Régnier (* Lee 
médecins .* pour ou contre les hommes ? s) : 
le professeur Lucien - Israël (* Le cancer 
aujourd'hui »} et Anne-Marie de Vilaine 
(c Un regard plus tra n quille •). 

22 h. 45 (*) OU. Ciné-club : «Scènes de 
chasse en Bavière*, de P. Fleischmann (1968), 
avec M. Sperr. A. Winkler. E. Quecke. 
M. Strùmer (va. sous-titrée. NJ. 

Dans us n Otage de Barrière, un homme 
solitaire, soupçonné dhamceexadlttë, est te nu 
à l'écart, puis pourchassé et Stminé par ta 


Un tableau, angoissant du * fascisme ordi- 
naire». 


Samedi 25 septembre 


CHAINE I : TF ï 

Il h. 55 OU). Philatélie club: 12 h. 30.00), 
Midi première ; 12 h. 45 (HL), Jeunes pratique ; 
13 h. 50 (OH. Les musiciens du soir; 14 h. 25 
imi , Samedi est à vous; 18 h. 5 (KD, Trente 
millions d'amis ; 18 h. 35. Pour les petits ; 
19 h. 10, Six minutes pour vous ' défendre ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 45. Alors, 
raconte. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Michel 
Sardon) ; 21 h. 30, Série ; Matt Helzn. avec 
T. Franciosa ; 22 h- 30 (•). Portrait; A bout 
portant (Jean-Pierre CasselJ. 


calot : 18 lu Jeu : Le grande course autour du 
monde ; 18 h. 55, Jeu ^ Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu ; Chacun cfcs soL 

20 h. 30 (•). Téléfilm ; «les Cinq Dernières 
Minutes * (Les petits d'une antre planète). 
dU Viard. réaL CL Loursais, avec J. Debary, 


M. EyraurL G. Meunier. 

Crimes en série, près de Melun. Accusés 
présumés : trois petits vieux ou une bande 
de blousons nuira. 

22 h. 5. Magazine : Les gens heureux ont 
one histoire, avec F. Deguelt : 22 b- 45, Variétés : 
Cafés-théâtres et cabarets, ae J. Audoïr. 


CHAINE 11: A 2 

13 h. 45, Préhistoire: L'aube des hommes; 
14 h. 35, Les après-midi de Jean LanzU. à 
17 h. 10. Variétés : C'est pour rire, de M. Lan- 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes; 19 b. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Un homme, un événe- 
ment; 20 h-. Magazine : ThaJassa. 

20 h. 30 (•). Retransmission lyrique : 


Dimanche 26 septembre 


CHAINE I : TF 1 - 

9 h. 30 (mi. Emissions religieuses et phi- 
losophiques (messe à il h.) ; 12 h. OU). La 
séquence du spectateur; 12 h. 30 GH). Jeu: 
La bonne conduite ; 13 h. 20 UH). Vive le 
cirque ! ; 14 h. 10 (HD, Les rendez-vous du 
dimanche; 15 h. 45 (UE). Sports: Direct à la 
one; 17 h. 35 (HD. Téléfilm : « le Chasseur 
d'émeraudes réaL- B.-L. EowalskL 

Vols de bijoux A Acapulco. 

18 h. 45, Feuilleton : Les Jours heureux $ 
19 h. 15. Les animaux du monde. 

20 h. 30, Film : «les Hauts de Hurle vent », 
de W. Wyler (1939), avec M. Oberon, L. Olivier. 
D. Niven. FI. Robson (NJ. 

A la fin du dix-huitième siècle, dans les 
landes d'Ecosse, un amour fou entre une 
jeune jme née sur le domaine de H ut lèvent 
et une sorte de bohémien recueilli par son 
père et gui cherche à s’élever dans l'échelle 
sociale. 

Adaptation académique du célèbre roman 
d’Emüy Bronti. 

22 h. 10 {*). Emission de 11NA : Réfugié 
provenant d'Allemagne, apatride d'origine polo- 
naise, de R. Bober. 


Un enquêteur, qui n’est autre que le réali- 
sateur. part pour la Pologne, d le recherche, 
de son passé, de son grand-père et de la 
communauté juive, an temps des derniers 
ghettos. 


CHAINE II: A2 


11 h. sa Concert : Rapsodie sur un thème 
de Paganini. de Rachmaninov. 

12 bu Magazine du spectacle : Ecran blanc, 
rideau rouge, de J. Artur et P. BouteiUer; 
13 h. 30, Série: 14 h_ Monsieur Cinéma, de 
F. Tchemia ; 14 h. 50. Téléfilm : Jim Bridger et 
Kit Canon ; 16 h. 20, Des animaux et des nom- 
mes ; 17 h. 10. Sport : 17 h. 15, Jeu : Chacun 
chez soi (finale) ; 18 h. 5. Série : Super Jaimie 
(Les missiles de la mort) ; 19 11, Sport : Stade IL 

20 h. 30, Jeux sans frontières : 22 h. 5 (RJ. 
Feuilleton: La dynastie des Forsyte. 


CHAINE III: FR 3 

11 tu Emissions destinées aux travailleurs 
étrangers: A écrans ouverts; 18 h. 45, Spécial 
DOM. -TOM; 19 h.. Magazine : Hexagonal; 


Lundi 27 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (HI). Jeu : Réponse & tout; 
12 h. 30 (HI), Midi première; 13 h. 35 (HI), 
Emissions régionales ; 13 h. 50 (HI), Restez donc 
avec nous_t à 14 h. 50 (RJ. Séria : Colditz; 

17 h. 35 (HI). Tourisme : La France est à vous; 

18 h. 5 (HZ), A la bonne heure; 18 h. 35, Pour 
les petits ; 18 h. 40, Pour les jeunes ; 19 h. 3, 
Feuilleton ; Anne jour après jour; 19 h. 45, 
Une minute pour les femmes; 19 h. 45, Alors, 
raconte. 

20 h. 30, La caméra du lundi d'avenir du 
futur) « la Submersion du Jjppon -, de S. Mori- 
tani (1974) , avec K. Kobayashi, T. Tanba. 
H. Fukoja. A. Tanaka. 

D’inquiétants mouvements se produisent 
' dans la grande faine du Pacifique. On savant 
découvre que le Japon va être englouti dans 
les dix mois A venir. 

Un fUm-catastrophe dont les effets spé- 
ciaux sont faits pour le grand écran. 

Vers 22 lu Débat : Peut-on prévoir les trem- 
blements de terre? 

Avec M. Jean Desperou (conseiller de 


VUflESGQl, les professeurs jean- Paul Rot /le 
( sismologue ). Xavier Le Pichon (géophysicien) 
et le docteur John romUi» f directeur de 
recherche) 


CHAINE II: A 2 

13 h. 35, Emissions régionales; 13 h. 50, 
Accordéon ; 14 lu Aujourd'hui, madame.. ; 
15 h. (RJ, Série : Sur la piste du crime ; 
15 h. 50, Aujourd'hui magazine ; 18 lu 
Fenêtre sur—-. 18 h. 20, Le palmarès des 
enfants: 18 h. 30, TV service: 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Jeu : Cha- 
cun chez soi. 


20 bu 30. Jeu : La tête et les Jambes ; 
21 h. 55 (•). Portrait : Frédéric Chopin, avec 
le pianiste B. Janis, réaL A. Ma.be n. 

22 h. 55, Variétés : L'huile sur le feu. 


CHAINE III: FR 3 

18 h. 45. Pour les Jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Michel 
Serres (professeur à l’université Paris-I) ; 20 h_ 
Les Jeux de 20 heures ; 20 h. 30. Prestige du 
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MÉTÉOROLOGIE 


CHAINE JH : FR 3 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 55. Spécial sport ; 20 h. 5, Pour les Jeunes : 
La flèche noire. 

20 h. 30 (•), L'autopsie du crime, de R. Mo- 
reau, réaL E. Tybonowski. 

Uns erreur judiciaire, effective en 1520, 
serait-elle encore possible aujourd’hui ? Une 
enquête-débat , avec, en particulier, la parti- 
cipation de Frédéric Dard. 

22 h. 30 (•), Cinéma de minuit; «le Mari 
de la fepune A barbe ». de M. Ferreri (1883), 
avec A. Girardot et TJ. Tognazzi (NJ. 

Un minable en t repr en eur de spectacle 
exhibe une pauvre fâte dont le visage et le 
corps sent couverts d'un pelage timiesque. 
Par intérêt, a épouse «on phénomène. 

L'humour noir et morbide de Marco Ferreri 
A ses débuts. 


FRANCE-CULTURE 


7 n. % Poest« . 7 h. 7, La fenêtre ouvert» ; 7 h. 15, 
Horizon; 7 lu 40, Chasseurs de son, par J. TMvenat ; 
S b. Embêta» philosophiques et religieuses; n h„ Regards 
sur la musique ; II K S, Allegro ; 12 h. 45, Disques rares ; 


14 b„ Poésie; 14 h. 5. La Comédie- Française présenta : 
« On rte badina pas avec ('amour * et « Faire sans dira >. 
(TA. de Musset, réalisation J. Reynier; 16 h. 5. Concert 

¥ 


cinéma s « le Viager •», de P. Tchemia (1972) , 
avec M. Serr&ult, M. Galabru. J.-P. Darras, 
R. Varie. O. Laure. 

En 1330, un petit bourgeois français achète 
en viager une maison de Saint-Tropes appar- 
tenant • à un sexagénaire A la santé chance- 
lante. Mais les années passent et le malade 
ne se décide pas A mourir. 

Une comédie satirique et blagueuse, relevée 
par l’interprétation. 


FRANCE-CULTURE 


7 II t Poésie; 7 h. 5, Matinales ; 8 h. Les chemins 
de la connaissance lR.> : * GroettecH ou la same sauvage », 
par R. Lewlnter; A 8 A. 32 (RJ; « les Douze Césars a, 
par R. Auguet; B h. 50. Echec au hasard; 4 h. 7 (•), 
Les lundis de l'histoire . c Lyssenko, histoire d’une science 
prolétarienne ». a propos du livra de D. Lecourt ; 10 h. 45, 
Le texte et la ir»rgt> ; H H Z. Evénement musique ; 
12 II S, Parti pris : 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Eveil a la musique ; 14 lu Poésie ; 14 h. 5, 

On livra, des voix : c le Vent sur la maison », da 
M. Clément ; U n. 2, Les après-midi de France-Culture : 
Magazine ; A 13 b. 40. Lecture : • le Génie du lieu ■, 

par J*C- Frère ; 16 h. 25, Reportage ; 17 h. Ne quittez 

pas l'écoute; 18 h. 2. La gazette du piano; 13 h. 30 (RJ, 


LE MONDE 


18 h. 45, Pour les Jouxtes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales: lfl h. 40. Tribune libre ; Le comité 
de soutien au président de la RénubBoue ; 
20 bu Les leux de 20 heures. 


13 h. 30. RadiercTm musique : Les d ess o us du îeni 

des (INA) ; 14 II, Poésie ; J4 h. S, Un livre, dos 

voix : « le Rive du scribe », par S- Koster ; 14 h. 45, 

ntawre » 1E h « B mm ’ aflfédJWlitf tSm FrmfmCliJhltt» a 


20 h. 30 <•). Magazine veudredit Service 

E iiblic (La médecine générale * quelle 'oua- 
té? ). animation Y. Levai ; 21 h. 30 (*). Série 
documentaire : Méditerranée (première partie : 
Terre). réaL F. QtnlicL 


n*» (mooitra; • « riwi» ■ “i - — ■ ■ — "r « 

19 h. 30, « S*ch*r*s». », par N. Sxmttxy; 

20 b., Presto ; 20 h. 5 (S.). Les heures ihuslcetes do 
Périgord ; 22 h. 35 (•) (RJ. Entretiens evec violette Leduc, 
par P.- Démarre ; 23 h. De le nuit ; 33 h. 50, Poésie. 


Las aspects géographiques, historiques et 
saatalàgiquas d’un lieu du mande où les civi- 
lisations n’ont jamais cessé de se mêler. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 2, wn»«» musique ; 9 h, 7, Petites fermes ; 10 b. 
La régie du tau ; « tu. Cours d'interprétation : C h. 
La . R h ». Jazz classique ; 


7 te 2, Poésie ; 7 n. 5. Matinales ; B il. Les chemins 
de la connaissants (Rj ; ■ Greddedc ou la santé sauvage », 
par R. Lewtntsr ; A 8 II 32 (RJ, « les Doua Césars », 
par R. Acquêt ; 8 h », Echec au hasard ; 9 b. 7, U matbiée 
des arts du spectacle , 10 b. 45, Le Mode, et la marge; 
« bu 2, Trente ans da musique française r Jean Wiener; 
12 h. 5, Parti pris; 12 h. 43. panorama; 


13 IL 15. Micro-lecteur ; 14 tu. Mélodies sans parates 
UX1 Bach. TchaBnwsM. Memtassehn. Gtordaol, vantai, 
Mozart, Liszt. MysHvecrt, Glanocak, DvoraM ; 17 II 30, 
Ecoute RtagaUna musical ; ia h. 30. La vrai bleu ; 19 h. U, 
En scène ; 

20 b« Contrechamp : ZI te Echanges franco-altonwmte. 
Concoure final de Munich : Concert en direct avec toi 
lauréats; M II (•}, Jazz forum, par D. Ceux ; l te Pour 
l’Inde. 


«CavaDezfa Rastfcana», de P. Mascagni. dir. 
Karajan, mise en scène G. Strehler, avec F. Cos- 
soto. G. Cecchele. A. Di Stasio. orch. de la 
Scala de Milan. 


R. Ménard, F. Maistre, réalisation H. Soubeyran ; 21 ft. 37, 
Disques 1 21 n. 55. Ad llte par M. de Brateuil ; 22 h. 5, 
La fugue du samedi ou «ml-fugue mi-ralsin», dlverUssémeiu 
de B. Jéréme; 23 h. », Poésie Ininterrompue. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 te Les chemins 
de la connaissance z. Regards sur (a science, par M. Renne ; 
A • h. 32, < K- 2000. comprendre «uJounTtud pour vivre 
demain », par .J Yanowsto ; 9 II 7 (•), La monde contem- 
porain, par J. je Bcer et F. Crémieux ; 10 II 45. Démarches ; 

11 h. 2, La musique prend la parole : Le point sur Wagner ; 

12 h. 5, Le pont des arts; 

14 h„ Poésie ; 14 n. s. Les samedis de France-Culture : 
« l'Entreprise en question », par J. YanowskI ; 16 h. 20, 
La livre d or pa r M. Bernard ; 17 h. JO, Pour mémoire ; 
19 II 15, Communauté radiophonique : Sciences humaines ; 
19 h. 45, Las enarts de la terre : Possession et poésie A 
Madagascar, par Tran Quang Haï al E. Cluzel ; 

20 te Poésie ; 20 il 5. « tes Amants étrangers ». de 
P.-J. Farmer, adaptation C Bourdet avec D. Paturel, 


7 h. 2. pmorasquas et légères ; B n.. Mélodies sans 
paroles : «Jeux» (Bizet. Debussy, Stravinski, Ravel, UszL 
J. RIvier, W. Luuslawskl] ; 9 h. 30, Ensemble d'amateurs ; 
10 h.. Etude; 12 te Des notas sur la guitare ; 12 II 50, 
jazz s'il vous plaît : 

13 h. 30, Chasseurs de »on stéréo; 14 te DI|on. carre- 
four du folklore International ; 15 te Lés Jeunes Français 
sont musiciens ; 16 h. is. Discothèque ; 17 h. 30, 25 notre/ 
seconde; 19 b. m. La rouie dss jongleurs ; 

20 h. (•!. Chorégin d'Orange— Soirée lyrique : «Aida», 
(Verdit, par les Chœurs el l'Orchesira lyrique de Turin, 
tnrectlm T. Shtpoers, avec G. Crœ-Romo, G. Bumbry. 
P. Gongaiov ; 23 il («I (M.), Vieilles cires : Stravinski 
dirige Stravinski (ouvres de 1943 A 1946) ; 24 h* Alberto 
Neumann, par J. Diillon. 


des premiers prix 1975 des tournois du • Royaume de la 
musique », avet la Nouvel Orchestre philharmonique da 
Radio-France, direction R. Chevreim (Vivaldi. Beethoven, 
Mozart SaJnt-Saéns. Waoer, GarsftwJn. R. Boulry, Racftmj- 
nlnoffl ; 17 h. 30. Rencontre avec w Père c. Avril, 
par P. Galbeau ; 18 n. 30. Ma mm troppo, Avertissement 
de B. Jérôme ; 19 n 10 (•), Le cinéma des cinéastes ; 

20 II, Poésie ; ZQ h. 5, Poésie minier rompue ; 20 il 40 
(•). Festival d*Afac-en-Prove>i« : • Carnaval de Venise » 
(Campre), par l'Orchestre et les Clmre du Capitole da 
Toulouse, dlreetwr M Ptassoa, avec C Eda- Pierre. C Châ- 
teau, R. Soyer; 22 h. 25. Disques; 23 n M Black and biue; 
23 h. », Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Concert promenade ; 7 II 40, Concert promenade ; 
0 te Cantate pour la dimanche après la Trinité ; 9 te 
Musical graffiti ; 11 te Harmonla sacra (Charpentier, G- P. 
Cima, F. CevaUk, Scbutz) ; 12 h„ Sortilèges du flamenco ; 
il h. 37, Chronique ; 12 h. 40, Opéra beuHon : 

13 h. . 40 , Petites formes : 14 h., La tribune dn critiques 
da disques : * la Création » (Haydn) ; 16 h. 30. En direct 
do Berlin— La Fondation Karajan : Concoure; 19 h. 10, 
Jazz vivant ; 

20 h. M, La concert imaginaire ; a h. 15, Nouveaux 
talents, premiers - sf Bons ; 23 te Cycle de musique de 
chambre Mozart ; 24 n. Non écrites : Musiques du TiboL 
do Bhoutan et de l'Afghanistan, par J. Delmas. 


Feuilletoa : c ire Fruits du Conqo ». erA. Vlalatta ; 19 h. 30, 
Présence des arts ; 

20 h.. Poésie, M II i (RJ, ■ la Têts e couper », de 
M. Desclozeaux, avec D. Ivemel. P. Lépreux, P. Mascara, 
réalisation J. Rollln-Wels? ; 21 h. 5, L'autre scène m ■ les 
vivants et les dieux », par C. Mettra et P. Nemo ; 23 h. 35 (G) 
(RJ, Entretiens avec Brice Para In, par B. Plngaud : < l'Ecole 
normale » ; Z3 h„ De la nuit ; 23 II SL Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 
10 te La règle du jeu ; 12 te La chanson ; 12 h. 50, Jazz 
classique ; 

13 fi. 15, Micro-facteur ; 14 n„ Mélodies sans paroles : 
Portrait d'un Musicien français... Jean-Claude Eioy ; A 
15 h.. Après-midi lyrique : ■ Maria St nard a , (Donlzetll). 
par rOrchestre du Théâtre communal de Bologne, direction 
R. Bonynge, avec J. Sutherland, H. Teuranieau, L. Pavarattl ; 
17 h, 30, Ecouta, magazine musical ; 18 b. 30, Quatre-quatre ; 
19 h. 15, En scènv ; 

20 n.. Concoure totereational de guitare ; 20 h. 20, Pré- 
sentation du concert; 20 n 30 (•). Chorégie (TOrange- 
Orchestre natloul de France el Chcaur New Philharmonie 
de Londres, direction M. Rostrspovltch, avec G. VHChe- 
nevskala. P. Schreier. J Taillon. J. Macurdy s « Neuvième 
Symphonie » (Beethoven) ; 24 h„ Musiques du Tibet, du 
Bhoutan «t de l'Afghanistan; 1 h. Effilochages. 


PROBLEME N* 1565 
1 2 3 4 5 6 7 8 



Mesure étrangère ; Son ouvrage 
se remarque. — 4. Leur nudité 


effraie plus qu’elle ne choque ; 
Couche à terre. — 5. Vétéran très 
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écouté ou pingouin célèbre ; 
Donne des palpitations. — 6. 
Grande lessive ; Desséchait les 
terres d’Egypte. — 7. Pour qu’il 
ait une ceinture U fallait qu'il 
soit fort. — 8. Hurle avec les ! 


loups ; Faisait perdre tout con- 
trôle. — " 9. Chevilles ; N’est pas . 


toujours prise une fols pour 
tontes. 


HORIZONTALEMENT 
L N’est pas sans Intérêt quand 
11 est bien placé : Pronom. — 
H Grossit à vue d'œil ; Une des 
Cyclades. — HL Voles d’eau ; 
Turbulent enfant de Bohême. — 
IV. Terme musical ; Fend l’onde. 

— V. Fin de participe ; Sentent 
le renf erm é. — VL Vient de 
rire. — VIL Matière à réflexion ; 
Poir e com mune à. tous les pays. 

— VHL Symbole ; Nullement 
comme Bayard. — IX Corrompt ; 
Début d'empoisonnement. — 
X S'est longtemps donnée au 
Châtelet. — XL Entrera dans la 
chicane ; La moitié de deux. 


VERTICALEMENT 

1. Vole de ses propres ailes ; 
Pronom. — 2. Est faite de rubans 
et de lacets ; En Grèce. — 3. On 
disting ue ses petites boules : 


Solution du problème n* 1584 
Horizontalement 
L Evasion ; Avidité: — n. inu- 
tiles ; No ; Xr. — HL Gros ; 
Soupes. — IV. Ignées ; Aman ; 
An. — V. Lis ; Mél usine. — 
vl En : Midi : Ru : ee. — 
VIL Tif ; Diction. — VHL ite ; 
Gravi ■: Es : Râ. — EXL EES ; Eu ; 
Entres. — X Si ; Tau ; Aèdes. 

— XL Eue : Epéire ; Le. — 
XTT Brun : Sein : Test. — 
XI IL Muette ; Atrée. — XIV. En- 
ragé ; Eve. — XV. inter : 
Lierres. 

Verticalement 

l. Glletière ; MaL — 2. Virgi- 
nité ; Ubu. — 3. Ancras ; Fes- 
sèrent. — 4. S ose ; Ut. — 5. It ; 
Etiage ; Enter. — 8. Oies ; ru ; 
En. — 7. NL ; Ida : Tés ; RL. — 
8. Kjam : Ivraies ; AL — 9. As ; 
Merci I ; Urlage. — 10. Salut 1 ; 
Enter. — IL In onn : ïéna. — 
12 . Dou; Ostéite. — 13. Païen; 
RD ; Eees — 14. Tienne ; Réels. 

— 15. Ezs ; Cassettes. 

GUY BROUTY. 



Servies dre Abonnemeatz 


5. rue dre Italiens 
75427 PARIS . CEDEX 89 
C.Cy, 4307 - 23 


ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 12 renia 


FRANCE - D.O.M. - T.OJIL 
cx-coManniAOTB (uni Algérie) 
98F 180 F 232 F 3MF 



TOPS PAYS ETRANGERS 
VOIE NORMALE 
165 F 318 F 455 F 608 F 


ETRANGER 
par messageries 

L — BELG I Q CE^LUXEMBOUBC 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 218 F 307 F 4M F 


n. — TUNISIE 
231 F 337 F 


Evolution, probable do temps en 
France entre le samedi U septembre 
k 0 heure et le dimanche 1S septem- 
bre à 24 heures : 


Samedi U septembre, & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
de 10214 millibars. 

Dimanche 19 septembre, après la 
disparition de brouillard» matinaux 
assez nombreux la plupart dre 
réglons, les périodes ensoleillées 


prédomineront généralement sur 
l’ensemble de la France et les wmpé- 


rensemble de la France et les tempé- 
rature seront en hausse. Qq notera 
toutefois des nnagea passagers, qui 
seront localement abondants en dé- 
but de Journée dans le Nord et le 
Nord-Est, avec quelques faibles pluies 


temporaires. D'autre part, les brouU- 
latds seront parfais très danses su 
levez du Jour de la Bretagne au 
Bassin parisien, ainsi que dans les 
vsUéea dn Sud-Ouest, du Centre et 
de l’Est. ■ 

Températures (le - premier chlfrre 
Indique le matimuin enregistré au 
cours de la Journée do 17 septembre; 
le second. le minimum de la nuit du 
17 au 18 septembre) : Ajaccio, 21 
et li degrés ; Biarritz. 21 et 9 ; 
Bordeaux. 19 et 7 ; Brest. 17 et 13 I 
Caen, 17 et 12 : Cherbourg. 18 et 11 : 
Clermont-Ferrand. 17 et 5 : Dijon. 15 
et 8 ; Grenoble. 18 et 3 : Lille, 17 
et 8 : Lyon. 16 et 5 ; Marseille. 21 
et 12; Nancy. 15 et T; Nantes. 19 
et 12; Nice, 23 et 12; Parts -M 
Bourget, 17 .et 8 ; Fau, 20 et 8 : 


Perpignan. 23 et 10 ; Rennes, lft 
et 12 ; Strasbourg. U et 9 ; Tours, 18 
et 9 : Toulouse. 19 et 6 ■ 


Par voie aérienne 

tarir sur demande 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 septembre 1978 : 


DES DECRETS 

• Relatif & la rénovation de 
certaines zones & économie rurale 
dominante : 

• Portant création d’un râmlté 
de coordination de la recherche 
scientifique au secrétariat d'Etat 
aux universités. 


Les abonnés qui paient par 
chèque postai (trois volets} vou- 
dront bien Joindre « chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse dén- 
nltKB ou provisoires (doux, 
semaines ou plus), no3 «t^iuiA» 
sont invités à ^formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur dcparL 

Joindre ik dernière banda 
d'envol & toute correspondance. 

Veuilles avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
caractères d’imprimerie. 
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ETRANGER 


Reflets du mondé entier 
L’OPMON 

1*8 Maroc ou Von s 7 ennuie 

Sabat L '? P ™1QN formule un jugement 
aevère eux la dernière saison touristique : .. 

- * ^ ^ 07100 waônenf un pays à uocation touristique? 

ZjLJZT ^Z^f pon ^ i>les , rtont-üs pris cette option, (tue pour 
jwttjier l érection de palaces dans lesquels ils ont tous, vi ns 
ou merns, leurs entrées , leurs Habitudes, et ma leur assurent 
de fastueux t oeek-ends à vü prix ? 

( ? 08e "F certaine - Au-delà des tarifs prohibitifs 
prazigues par la profession, au-delà de ce lourd * "«» f gui 
assume les touristes, ce gui les rebute le ptos. jusqu'à leur 
donner mauv aise conscience, c'est ce spectacle quotidien de la 
mtsere notre, nauséabonde, qu'aucun palmier, qtfauam lampion, 
ne pourra jamais cacher. - 

* Tous ces enfants en haillons, couverts de la crasse de la 
misère, bossus, manchots ou simplement anémiques - et tei- 
pneux, toutes ces femmes et ces hommes désoeuvrés, dans le 
regard desquels se lit tant de détresse, tout cela infirme la 
vocation touristique du Maroc. Car un. touriste qui a scra- 
pules à mt ^ ig ^ r °“ à î>oi r e en public, qui doit se cacher pour 
ne pas avoir honte Savoir de Forgent, ne peut noue luire une 
bonne publicité de retour chez lut 

* ■fl va rier a des bifoux berbères, de la plage, mais surtout 
du malaise constant qui aura été le sien au contact des damnés 
de la terre, s 

TOTHE 


WMMT 


Le pont de ïa mémoire 

Pour relancer le fHiû le Font sur la rivière Kioal. 
un ci n é m a de Tokyo a Installé une maquette du train 
qui s’abîme dans la rivière après que le pont a sauté, 
raconte l'hebdomadaire de langue anpia£» , publié à 
Anvers, TO THE POINT INTERNATIONAL. 

« L'intérêt -pour le füm s'est récemment ranimé au 
Japon après le refus d'anciens prisonniers de guerre 
britanniques et alliés qui construisirent le fameux pont 
de rencontrer leurs anciens gardiens japonais sur ■ la 
rivière Kwal, en Birmanie. Le souvenir des mauvais trai- 
tements qui' leur furent infligés et de leurs camarades 
morte est resté apparemment trop vif dans leur mémoire. » 

®^C®iopian||erâfîj 

Women ’ê lib. à V éthiopienne 

« Ce n'est pas qu’on doive regretter l'époque vénérable oû 
les femmes étaient supposées s rester à leur place », écrit le 
quotidien. d’Addie-Abeba THE ‘ETHIOPIAN HERALD, mais avec 
la vague féministe- et la tolérance grandissante qu’on affiche 
ici , en Ethiopie, pour les femmes hystériques , les enragées de 
la cause, citant la Bible, et tapant du poing sur les tables, sont 
en pleine gloire. 

» Si on ne peut pas nier Y influence pernicieuse du « chau- 
vinisme mâle » dans bien des aspects de la trie éthiopienne, il 
faut aussi admettre qu’il y a des héroïnes locales qui propagent 
leur message aôec un sâïe qui touche à la dévotion. Tout 
récemment, par exemple, une publication en langue éthiopienne 
expliquait très sérieusement que lorsqu’il y a un différend entre 
un mari et sa femme, le premier doit être jeté dehors. 

» Dans Yun de ses derniers numéros. Ut même fetaOe racon- 
ta H le cas pathétique d'un homme jeté hors de' chez lui par la 
femme à laquelle ü était marié depuis seize ans — avec pour 
bagage les seuls- vêtements qu’a portait. Quatre mois après ce 
brutal chûtiment+le pauvre bougre erre encore d hôtel minable 
en hôtel minable et ne peut même pas. récupérer, un- costume- 
parce que la loi lui interdit S'approcher de ce qui fut sa 
maison, s 



Quand le -porno s’essouffle 

S y a quelque chose de changé au royaume de 
Danemark, si on- en croit le quotidien ««tgiBfe THE GUAR- 
DIAN. 

e Tout visiteur qui parcourt les rues de Copenhague 
sans préjugés peut s'apercevoir que la légalisation des 
füms pornographiques a eu un effet e dédramatisant», 
écrit un lecteur danois. Les boutiques de pornographie 
ne se trouvent plus guère . que dans les quartiers & 
touristes, et sauf pour ce qui concerne un hebdomadaire 
qui tire à dix maie exemplaires (Donald Duck tirs à 
cent doues miBe îl, les quelques textes qui émaSUent 
les publications pornographiques danoises sont rédigés 
en anglais, en . pxaiçai& et en allemand , mais pas én 
danois.' ■ •••".• 

» Uns bonne partie du matériel pornographique est 
écoulée par la vente par correspondance. Mais, l à aus si, 
les clients ' sont surtout des étrangers. Séton des esttmaï 
tions sérieuses, tout le matériel pornographique produit 
au Danemark est, en fait.-vendu à 95 % hors du pays. » 



Coiffure au fer à souder 

Un coiffeur de San-Francisco, rapporte le magazine améri- 
cain. TIME , a Inventé une. façon de coiffer ses clients qui n'est 

psa très rassurante : . ■ 

■ M. Hetmhols, brandissant de la main gauche un, grand 
démêloir en os et de ta droite, un fer à souder d'orfèvre, tente., 
d'apaiser les inquiétudes de pintéressê : a Ce n’est pas aussi 
terrible que rôdeur pourront le foire croire, s 

» Cette méthode est destinée aux clients qui ont des c heve ux 
trop fins et qui trouvaient qu’après un e brushing » normal, 
leur coiffure voletait de tous côtés,' les faisant ressembler à 
Ben Gourion ou à Einstein. ^ . , 

» Dans un premier temps, le coiffeur tenta de résoudre le 
problème en utilisant le vieux procédé dé rénovation «« che- 
veux : ta brûlure des pointes, à ta flamme d’une bougie. Les 
cheveux restaient aplatis et les clients n’appréciaient guère les 
gouttes de dre chaude qui leur brûlaient te cou. . 

i C’est alors que Ttutacteux Figaro transforma an. fer a 
souder d’orfèvre en un instrument de coiffure très maniable. 

» Le résultat est fort satisfaisant : 70 % de ceux qui ont 
gé le procédé reviennent 
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Lettre de Szeged et de Budapest 


Façades jaunes, fumées bleues 



O U AND on arrive à Szeged, 
petits ville (pas si petite : 
cent vingt mille habitants, 
actifs, alertes et répandus dans les 
rues) du sud de la Hongrie, l’Im- 
pression première est que Ton est 
bien au cœur de l'Europe centrale 
qt que l'Europe centrale se mani- 
feste d'abord par ses couleurs. Les 
couleurs de ses façades, de ses 
mura, de ses pierres. Le Jaune 
surtout," qui est peut-être le vrai 
ton, ancestral, historique, profond, 
de cas contrées. Mais aussi le 
vert pistache, rocre, le rose. Très 
belles maisons, propres, soignées, 
poncées, ravalées, composant de 
vrais décore de thUtre, de vraies 
harmonies du dix-huitième siècle, 
bordant des places élégantes! La 
TTsza, le fleuve de Szeged, sortit 
de son lit dans les années 1660 
et, dans un déferlement de lente 
. violence — dont la population, prés 
d'un siècle après ne semble pas 
avoir compris la raison — emporta, 
balaya tout cela. On reconstruisit 
dans les 'mêmes couleurs, les mêmes 
harmonies. Et ia-TIsza coule aujour- 
d'hui calme, pacifiée, au pied du 
musée où la ville -garde le souvenir 
de ses peintres, de ses poètes, de 
son artisanal 

Ce qui demeura le plus. est ce 
parfum, raffiné, prenant, insistant, 
d'Europe centrale. Il suffit d'aller 
faire un tour à la merveilleuse 
confiserie Vlreg pour s'en convain- 
cra. Le chocolat le thé, y fument 
servis par de Jeunes personnes : en . 
mlnHûpes, qui -circulent au. milieu 
de priâmes et de messieurs distin- 
gués, vanus déguster quelque pâtis- 
serie, . aussi bien, que de Jeunes 
gens . én Jeans et blousons, attirés 
pfer la fraîcheur ries cafés viennois. 
L'atmosphère est de vieille dvlll- 
saüori, teintée de Proust et de . 
MusIL L'admirable est que le socia- 
lisme est' passé par là sans rien 
altérer, déformer. Bien au contraire. 

Il est clair, à parcourir Szeged, à 
s'informer de ce qtü s’y passe — 
en discutant par exemple avec les 
jeunes marxistes « lukaclens » qui 
travaillent à l’Univers rtô — que la 
vHié vH, produit, se développe à un 
rythme très moderae-et que les gens 
qui y résident réalisent l’exemple 
d'une population qui s'est ouverte 
au monde ' contemporain sans rien 
abandonner de son héritage culturel. 
Au point que tel comportement, mar- 


CORRESPONDANCE 


Pas de robots 
sur le pétrolier géant 

A propos de la e Lettre d'un 
pétrolier géant » (le Monde daté 
22-2 3 août ) où Patrick de Jacque- 
lot évoquait le travail routinier, 
voire l’inactivité des marins sur 
un navire automatisé, nous avons 
reçu cette correspondance de 
M. Daniel Lefebvre, secrétaire 
général de la Fédération nationale 
des syndicats d’officiers mécani- 
ciens de la marine marchande 
(C.G.T.). d ont nous donnons des 
extraits : 

- H y a pourtant eu des événe- 
ments assez spectaculaires sur nos 
eûtes pour, que le moins averti- 
se persuade que sans la. maîtrise 
humaine de l'outil, on court à la 
catastrophe. Croyez-en mon expé- 
rience de chef mécanicien; et plus 
récemment de syndicaliste, les 
huit heures par jour sont an. 
-rrA-n^mnm, - souvent largement 
dépassé. - 

De même, la comparaison avec 
le travail sur un cargo manqua de 
la logique la plus élémentaire 
puisque c’est surtout en fner que 
le-, navire; et particulièrement la 
machina s'use et qu'un péfcro^ 
lier ne fait pratiquement que . % 
mer. . ....... - . "u 

. Les cargos sont d’aUfeuiE .tout | 
aussi, automatisés.- ’ et il teste la 
mar-vitce princi pale et J bés auxi- 
liaires, oe que nous appelons «ta 
grosse artüîerla ■ *,■ qui passent le 
mnring souvent possible en arrêt 
technique. 

Pour faire une - comparaison 
«terrestres : une automobile de 
série aura fait son temps si elle 
parcourt 100 QOO kilomètres à 
100 kUcnnèœs/heure, elle aura 
tvtiiIA min» . heures à- 8(L% de sa 
puissance 

Four un navire, on voyage de 
trois moià par Lé Cftp représente 
quelque deux - heures de 

marcha à une- puissance compa- 
rable; et s'il passe quinze jours 
en ■ arrêt technique tous les dix- 
hulfc mois, il ne sera pas vieilli 
avant quinze ans. 

D’où vient donc ce miracle ? 


qué d'aristocratisme, de féodalisme 
même, donne, au contact de 
conduites militantes, proprement 
communistes, un nouvaau type de 
baroque, affectant curieusement les 
personnalités, les manières d’être: 
ce qui n’est dépourvu ni d'insolite 
ni de charme. Mais, au-delà de ces 
aspects frappants de le vie " quoti- 
dienne. on volt que peu à peu s'est 
mise en place une population qui 
ne donne pas rimpresslon d’étre 
compartimentée, parcellisée, divisée, 
tout simplement peut-être parce que 
tout entière elle lit, écouta dé la 
musique, se cultive si surtout, prend 
le temps de vivre, loin des encom- 
brements et harcèlements occiden- 
taux, au rythme qui lui est propre. 

E N traversant la vaste plaine qui 
sépare Szeged de Budapest, 
on retrouve ce calme : Inscrit 
dans les paysages cette fois, dans 
ces grands espaces plats où Miklos 
J-ancso a dessiné Psaume rouge. 
Tout de même, on sent que l'on 
s'éloigne d'un monde secret et obs- 
cur pour approcher ries rumeurs da 
la capitale. On quitte cette terre, 
voisine de la Yougoslavie et de ses 
forêts, de la Transylvanie roumaine 
et de ses vampires, pour aller vers 
quelque chose qui bat et vibre très 
fort. Car Budapest est une immense 
vHIe où se concentre une grande 
part de la vie active et moderne da 
la Hongrie. Il suffit, le soir, de rôder 
eur les hauteurs où se perche 
l'église Mathias et de regarder, de 
la vaste promenade couverte qui la 
borde, les lumières de la ville scin- 
tillant des deux côtés du Danube, 
Id l'éclat nocturne de Pest, là les 
feux qui s'étagent sur les pentes 
des collines de Buda, pour sentir 
cette grande palpitation. 

Dans les nies, les vitrines des ma- 
gasins, les étalages des boutiques, 
montrent assez que la « consomma- 
tion > a atteint un point de dévelop- 
pement largement satisfaisant pour 
l’ensemble de la population, les au- 
lamobHes — en particulier tes Zsf- 
guil, les Fiat, fabriquées en Pologne 
ou en U.R&S. (la Hongrie ne pro- 
duisant que des autobus ou des. 
poids lourds) — sont en passe d'être 
aussi nombreuses que dans n'im- 
porte quelle grande ville occiden- 
tale. B la foule- qui descend et 
monte les profonds, vertigineux es- 
caliers roulante du métro, aux heu- 


res de pointe, a quelque chose de 
maîtrisé, d’ordonné qui semble té- 
moigner d'une étonnante sérénité 
collective. 

Là encore, peut-être fsut-»l ad- 
mettre qu'il arrive un moment où, 
malgré les problèmes qui subsistent 
(et U en subsiste, au niveau du lo- 
gement par exemple), l'Imprégnation 
culturelle que reçoit un peuple fi- 
nit par lui donner un visage neuf. 
Ce visage, on s’en doute, est à l'op- 
posé de celui des capitales euro- 
péennes de l'Ouest, oû là r agres- 
sivité, la tension, la violence éroti- 
que et publicitaire sont partout. Les 
Hongrois paraissent calmes et ou- 
verte, peut-être parce que la musi- 
que est dans leur âme, que les 
théâtres de leur vide leur offrent 
tous les soirs, de la manière ta 
plus accessible, des concerts et 
des opéras de qualité, que les dis- 
ques qu'on leur propose ne coûtent 
pas cher, les livres non plus. 

On sait assez que, parmi les pays 
socialistes, la Hongrie est un de 
ceux dont la politique culturelle est 
le plus ouverte. Encore faut-il pren- 
dre acte des exemples concrets qui 
le montrenL Les arts plastiques y 
sont défendus sur te double plan 
du respect du passé et de la moder- 
nité la plus résolue. Dans la même 
semaine, au château, dans une des 
plus grandes galeries publiques, 
sont exposées des sculptures du 
douzième siècle (retrouvées au 
cours de fouilles récentes, à l'oc- 
casion de l’édification d'un hâte! 
Hilton, dans les parages du châ- 
teau même), présentées dans des 
conditions de % mise en scène - et 
d'éclairage incomparables, et se 
trouve offerte une exposition de 
jeune peinture polonaise d’un 
avant-gardisme appuyé. 

En littérature, le Musée littéraire 
de Budapest propose des exposi- 
tions extrêmement soignées et pré- 
cises sur la vie et l'œuvre de 
grands poètes contemporains 
comme Attila Jozsef et Miklos Rad- 
noty (avec des montages photogra- 
phiques d'une qualité formelle éton- 
nante), mais les éditions Europe 
offrent un éventail de traductions 
qui ne laissent aucun doute sur 
Couverture de la Hongrie A le 
culture occidentale, notamment fran- 
çaise : Vailland, Beckett, Butor, 
Simone de Beauvoir, des antholo- 
gies « structuralistes »_ 


Un poète d'aujourd'hui, comme 
Gyrirgy Somîyo — dont les admira- 
bles Cairtrvlables ont été récem- 
ment publiées à Paris, chez Galli- 
mard, adaptées par Guillevtc — 
donne le sentiment d'un équilibre 
presque parfait entre une référence 
permanente à la culture française et 
une Intégration profonde dans te 
réalité hongroise : toute sa pré- 
sence, physique et Intellectuelle, ses 
gestes, son regard, sa parole en 
sont comme marqués. De façon 
générale, une politique culturelle 
d'un type nouveau semble- mise en 
place à tous les niveaux de te vie 
du pays : celte dont Bêla Kèpeczi, 
secrétaire général adjoint de l'Aca- 
démie des sciences, a su définir les 
facteurs objectifs et subjectifs, celto 
dont Gyôrgy Acsél a tracé les 
grandes lignes dans son livre sur 
» La culture e: la démocratie 
socialiste ». 

N aturellement, il y a a 
tout moment à Budapest 
cette autre forme de cul- 
ture qu'est ta présence, dans ce 
pays en pleine transformation, Ju' 
charme quotidien, intime, surranné 
parfois, qui Émane des cafés, des 
restaurants, des caves, des taver- 
nes. Non que la Hongrie se ramène 
à quelques airs de violon joués 
par des tziganes sous des lumières 
tamisées. Mais, dans la fumée bleu- 
tée des restaurants où l'on mange 
du poulet au paprika, où l'on 
déguste d'extraordinaires goulaschs, 
o. l'on fart couler généreusement 
le tokay, il y a effectivement, entre 
deux coups d'archet, quelque chose 
d'ancien, de « protégé ». qui fait 
merveilleusement oublier le temps. 

Pourquoi refuser cela ? Ceux qui 
sont allés â la Cave du Tonneau 
d'Or, prés de la Trinité, ou au 
restaurant Vadrôzsa — de (a Rose 
sauvage — savent que ce raffine- 
ment s’accommode avec des maniè- 
res fort simples, fort naturelles, 
et de la plus souriante cordialité, 
cela n'a pas l'air fait spécialement 
pour le touriste. Cela n'est pas plus 
conçu hors du peupla que pour le 
peuple. La vie est ouverte à tous, 
sans crispation, sans pose. Avec une. 
aorte de parfum de révolution 
patiente, pour 'te présent Et certai- 
nement, des promesses pour l'avenir. 

RAYMOND JEAN. 


GRANDE-BRETAGNE 


« Un salaire égal, et c 9 est tout !» 


U N samedi de septembre, à 
Brentfard, dans la banlieue 
londonienne, quatre fem- 
mes sont assises sur des pliants, à 
l’entrée de leur usine. Avec des 
duvefs et des sacs en plastique, 
elles .se protègent à grand-peine 
d’un vent froid. .Elles ne parlent 
guère, l’une d’elles tricote; elle 
sera là jusqu'à «wma™*» soir, 
c Cest tut peu long de rester 
ici— » Au-dessus de leurs tètes, 
des banderoles défraîchies : 
< Trico en grève», a Travail égal, 
salaire égal» », « Quand les hom- 
mes et les femmes s'unissent, les 
patrons deviennent fous— » 

A quelques mètres des quatre 
femmes se déroule le trafic Inces- 
sant d’un grand axe routier. Des 
camionneurs, des automobilistes 
klaxonnent pour marquer leur 
sympathie, d'autres crient des 
insultes : s Vous n'èteq que des p— 
paresseuses. » Les avions qui 
atterrissent à l’aéroport de 
Héathrow. tout proche, ajoutent 
au .vacarme. Mais ni lé b rui t ni la 
poussière ne semblent les attein- 
dre. Les femmes de Trico ont de 
la patience et de l'endurance, un 
syndicaliste, venu aux nouvelles, 
dira d’elles : s' Elles sont têtues 
comme des mules. Elles ne céde- 
ront pas un pouce. » 

Trico est une entreprise améri- 
caine, la plus Importante en 
Grande-Bretagne pour la fabri- 
cation d'essuie-glaces. L’assem- 
blage est fait principalement par 
des femmes. Le travail est .mono- 
tone : a faut enfiler la partie 
Caoutchoutée de l’essuie-glace 
dâns Xa partie métal ligue, et cha- 
que- ouvrière assemble ainsi 6000 
à 7000 essuie-glaces par jour. Le 
2t mai dernier, 350 ouvrières des 
atelters d'assemblage et une cen- 
taine d’ouvriers se mettaient en 
grève, avec l’appui de Fun dés 
quatre syndicats de l’usine. 
V A.R WTT. (Aznalgemated Enge- 
nëaring Workers Union). Depuis 
le 24 mal, les grévistes tiennent ' 
un. piquet de grève vingt-quatre 
heures, bot vingt-quatre. Cette 
grève de femmes pour l’égalité — 
inconnue en France — est la plus 
longue janjals vue en Angleterre, 
et la première depuis l'entrée en 
vigueur de T « Eqn&L Pay Act . » 
(fol sur l’égalité des salaires), en 
décembre dernier. 


A l'origine du conflit, une déci- 
sion de la direction : en septem- 
bre dernier, après avoir supprimé 
les équipes de nuit (masculines) 
elle intègre ring hommes à un 
atelier de jour, et ceux-ci font 
alors le même travail que les fem- 
mes, aux mêmes horaires. Ces cinq 
ouvriers perdent leur prime de 
nuit, mais leur salaire reste net- 
tement supérieur (plus de 10 %) 
à celui des femmes -de l'atelier. 

La direction cherche & se jus- 
tifier : les hommes sont plus 
c flexibles » que les femmes à 
l'intérieur de l'usine, leur travail 
n’est donc pas c égal ». Les fem- 
mes assises devant l'usine ont un 
sourire amer : < En 1969, nous 
avons accepté d'être aussi tt flexi- 
bles » que les hommes. Mais nous, 
les femmes, on nous transfère 
rarement d’un poste à Poutre. 
On sait bien que nous sommes 
moins rapides quand on nous 
change de place—.» 

L’égalité par le bas 

La « flexibilité > n'ayant con- 
vaincu personne, la direction 
laisse alors entendre que les salai- 
res wMwmUna pourraient être 
abaissés au niveau des salaires 
lémlzün&i. Et que r anomalie (des 
hommes dans un atelier de fem- 
mes) finirait par disparaître, car 
les hommes seraient découragés 
par des salaires -aussi bas. « fis 
essayent Y égalité par le bas, dit 
Doris, une déléguée syndicale. 
Mais ni les hommes ni les fem- 
mes ne peuvent Yaccepter. » 

Tout au long de la grève, les 
fwnrwïwg ont refusé la recours sla 
tribunal industriel (équivalent du 
tribunal des prud’hommes), censé 
régler cîe type de litige. An cours _ 
des premiers mate d’ application 
de la loi sur r égalité des 'Salaires, 
mi iv» -sept cent cinquante-quatre 
femmes ont eu reedurs à ces tri- 
bunaux, et seulement dix-huit 
auraient obtenu gain de cause 
devant le tribunal, Dans la grande 
majorité- des cas, des e diffé- 
rences» ont été trouvées entre le 
travail des h*™»™» et celui des 
femmes. C’est donc la direction de 
l'usine Trico qui a fait appel an 
tribunal pour essayer de régler 
le litige et de ramener les femmes 
à l’usine. Le tribunal a donné 


raison à l'employeur, en invo- 
quant la prétendue flexibilité des 
hommes. 

Après cette décision qui les jus- 
tifie a posteriori, les femmes de 
Trico sont plus que Jamais 
convaincues de la nécessité d'une 
lutte collective pour que soit appli- 
quée la loi sur l’égalité. 

Mais jusqu’où les syndicats s’en- 
gageront-ils pour des revendica- 
tions qui concernent d'abord les 
femmes ? Cest la question qui se 
pose aujourd’hui. SalJy Graves, 
membre du comité de grève, re- 
connaît que le syndicat (AJE.W.U.) 
a été très correct jusqu’à présent, 
mais elle estime que les Instances 
syndicales réagissent mollement 
& cette grève : < Nous aurions 
besoin d’un soutien massif, dit- 
elle, mois ü est lent à venir. Beau- 
coup d’ouvriers renâclent, ns 
disent : e Nous ne pouvons obte- 
» nir aucune augmentation à 
» cause du blocage des salaires, 
» alors, pourquoi les femmes en 
» obtlendraient-eUe une ? ». Evi- 
demment, ce n’est pas une s aug- 
mentation » que nous demandons, 
mais beaucoup de gens le votent 
atnst » 

Le conflit de Trico constitue 
actuellement, en Angleterre, un 
test, aussi bien pour les em- 
ployeurs que pour les femmes et 
les syndicats. Que deviendra 
r « JSqual Pay Act »? Sera-t-il 
réduit à néant, comme tant d’au- 
tres déclarations sot rêgalitê, par 
la mollesse des syndicats, les sub- 
tiles différences dans la définition 
des tâches et la mauvaise volonté 
des employeurs ? Cest ce que, 
depuis seize semaines, les femmes 
de Tek» s'emploient à éviter. 

KATJE BREEN. 


MW par la 8ABL le «onde. 
Oérants : 

Januftet F«mt, directeur de |» publication, 
iaetpas Sanagete. 


Imprimula 

du ■ Monde > 

L S, r. des italiens 
PARIS- IX' 



Beproductton fntenHSe de tout arti- 
cles, sauf accord ttvee l'administration. 


Commission paritaire 
at publications : n» 


ouznaux 

437 . 




r 



f 


3 


Page 12 — LEMONDt^ — 19-20 septembre iy/6 


J UK MÜJNUJbJ AUJOURD'HUI 


IDEES 


REVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


Poétiques — Spirituelles — Étrangères 


.S* 

V 


I A dernière fols, révocation par 
L' Berne du groupe de Prague, 
à propos de Meyrink faisant na- 
turellement surgir. Rilke, j'avais tout 
de suite détaché du neuvième cahier 
de Création l’inédit quH nous apporte, 
doublé d’un autre, de VHdrac qui fut 
l’ami du poète bohémien. Cette ouver- 
ture, si précieuse qu’elle soit, ne doit 
pas éclipser le contenu du cahier qui 
rassemble comme les précédents une* 
vingtaine de poètes c o nte mpo rains, dont 
la moitié sont très jeunes, une bonne 
part d’entre eux recevant par Création 
le baptême de l’imprimé. 

Ainsi de Pascal Tresson, Christian 
Gaiffe, — mais les nommer, n’est rien, 
11 faudrait la place de les citer, et à 
quoi bon un vers ou un verset ? — 
Alain Paire : « Près de la rivière, leurs 
femmes dessinaient des courbés 'que 
reprenaient les lentes coulées du sa- 
ble s ; Françoise Couderc-Hubert (dont 
a n'est pas superflu de nous dire qu’elle 
est gynécologue) : s La tour-puits 
s’emplit météorites , gravats roses 

f*J — fruits dans sa bouche, plaisir 
dans le bas d’Ole — où. est écrit que la 
douleur à exister cache l’horreur de 
mourir (~) Elle est accroupie en aztè- 
que parturiente, crie — mais n'accouche 
de rien *. s 

Et Jean-Claude Courtois, si tendre- 
ment juvénile. Ce qu’on nous dit de 
lui, c’est quïl n'a Jamais publié, par 
fierté de se refuser au « compte d'au- 
teur ». On le comprend, mais qu'il se 
console — ou s’insurge. Comme le no- 
tait Bertrand Poirot-Delpech dans la 
Nef, à propos de oertalnes de nos libertés 
libérales, combien formelles : Valéry 
(Paul) n'aurait aujourd'hui d’autre 
liberté que le choix entre le compte 
d’auteur et le silence. 

Des aînés, parfois de peu, mais dont 
l'aîné est à coup sûr Jean Lebrau, avec 
ses quatre-vingt-quatre ans, ses vingt- 
sept recueils, plus neuf de prose; et dont 
nous recueillons, nous, de loin en loin, 
dans la NüJm des brindilles ; Jean 
Mambxïno, en qui le poète se cache trop 
derrière le préfet, si j'ose dire, des 
Etudes ; Philippe- Jacottet, Claire-Anne 
Magnes ; Juliette Hacquart*. Que les 
autres poètes mâles me pardonnent. 
Même Charles Dobeinski, dont j’aurais 
voulu jouer la Sonate de Pair. De son 
commentaire — une des excellentes tra- 
ditions de Création — retenons l'atta- 
que : « Je ne sais pas ce qufest la poésie. 
Je la cherche. » Béais : * Tu ne la 
chercherais pas, si*. » 

Réjouissons-nous d'autres continui- 
tés : Clivages affirme sa cohérence. Son 
dernier cahier, qui apporte des Notes 
de poétique, de Michel Deguy, s'orga- 
nise autour des dessins de Gisèle Cel&n- 
Lestrange, étranges et purs comme des 
cristaux. 


Et puis, saluons les nouvelles. Im- 
passes : de poésie et de critique ; le 


second Cahier de poésie avec, entre 
autres, les beaux fragments d’une sorte 
d’épopée des eaux, de Monique Rosen- 
berg, et la suite, « entre ici et là a, de 
. Josée Lapeyre, qui connut elle-même 
naguère l’aventure d'une revue de poé- 
sie. Cahier qui est, par chance, un gros 
volume. En parfait — et double — 
contraste : la Tête de Pâne, la pins 
petite revue (une douzaine de feuillets, 
textes « simples et accessibles », et heu- 
reux), a poétique, mensuelle et gra- 
tuite ». (Cést moi qui mets en italique.) 

Poésie présente a fait on volume â 
part de Poésie en Rouergue contenu 
dans sen dernier numéro. Il témoigne 
que. s’il y a peut-être une poésie avey- 
ronnaise, la poésie, en tout cas, doit à 
l’Aveyron. Et d’abord des poètes fem- 
mes : elles font & peu près la moitié 
du recueil, ce qui est remarquable. 
Connues, d’ailleurs, nimtec pour tant de 
poèmes qu’elles ont donnés : Marie- 
Louise Vaissière, Christiane Burueoa, 
Anne - Maria Bernard. Marie-Claire 
Bancquart : a Je suis P encolure d'un 
pays vêtu de toüe et d’eau *. » Le pré- 
cédent volume de Poésie présente dédiait 
son fronton à Pierre-Albert B fret, avec 
d Importants poèmes Inédits, rejoint par 
le numéro commémoratif de Sud : pour 
un centenaire auquel U ne s’en est pas 
fallu de tant de temps que le poète 
soit présent et en pleine vie créatrice. 
Coïncidence mélancolique : presque ce 
même jour anniversaire de naissance, 
mourait Jean-BÆazte Mairie u, poète occi- 
tan, qui anima Sud. « R disparaît, dit- 
Louis- Gabriel Gros, compagnon du 
- temps des Cahiers du Sud, au moment 
où il avait retrouvé son « château ca- 
thare » d'élection, en somme. iZ touchait 
au but— » Ce petit cahier d’adieu ac- 
compagnait celui où a été nouée une 
couronne poétique autour du sculpteur 
catalan Fenosa, < homme de bonheur », 
dit Max Pons, qui eut le don d’attirer 
l’amitié des poètes. Fresque tous sont 
au rendez-vous de Max Jacob & Neruda : 
Eluard, Ponge, Cassou, Supervielle. Ré- 
verdy, Cocteau, bien d’autres. 

Bel hommage encore à Jean Foflain, 
dans les Cahiers bleus : textes, dessins, 
fac-similés, notamment de quinze let- 
tres : d’Albert Birot, Audiberti. Bache- 
lard, Faulhan, Max Jacob, Salmon. Oc- 
casion de rappeler à l’attention ces 
nouveaux Cahiers bleus du centre cul- 
turel Thlbaud de Champagne, qui font 
une bonne place aux textes anciens, 
soit qu’ils les publient, comme les let- 
tres de Bime de Pompadour, soit qnlls 
les relisent dans leur « Chronique Inac- 
tuelle ». Ainsi, cette fois, voit-on avec 
plaisir Gabrielle Melera-Tracy parler des 
Lettres portugaises, comme si personne 
ne doutait qu’elles fussent de Mari aria 
et ne daigner ‘connaître Guilleragues 
que comme traducteur. 

Dans les Cahiers bleus. André Dhô- 
tel salue Fol l ain s poète fraternel ». 
Lui-même dit ainsi ce qu’il est — si 


la poésie n’est pas dans sa prose, oh 
est-elle ? — et c’est bien cet hom- 
mage-là qui lcd est rendu à son tour 
dans la NJELF, pour marquer l’Intensité 
de sa « présence ». Pareillement pour 
Julien Gracq, à qui Givré consacre son 
premier cahier. Ce n’est pas par hasard 
que Givre est ranagramme de la Grive 
qui vient; hélas f de disparaîtra Bleu 
que Givre ne soit plus liée, elle, aux 
Ecrivains Ardennais et entende c ne 
pas se fermer sur PArderme », fl y tout 
de filiation et continuité dans la 

différence, à Pomfare de Rimbaud r c Je 
est un autre. » Enfin, Gracq et Dhôtel 
ont un haut Heu poétique commun : 
la forêt des Ardennes. 


c Centre International de recherche 
spirituelle comparée », l'association, 
d’initiative universitaire, qui se dé- 
nomme Univers! té de Saint-Jean-de- 
Jérnsalem entreprend la publication de 
cahiers dont le second reproduit les 
actes d'un colloque ayant pour thème : 
c Jérusalem la cité spirituelle ». Ces 
diverses études témoignent d’une recher- 
che multiple sur la quête de la Jéru- 
salem céleste, en particulier chez les 
Kabbahstes chrétiens. Mais on com- 
prendra que nous ayons été particuliè- 
rement sensible à la mise ai évidence 
par Mme M.-J. whitaker. de la force 
de ce thème chez Rimbaud. Elle montre 
comment 11 surgit dans les « villes rim- 
baldlennes », et là seulement à l’époque ; 
jusqu’à ce que s’élève la Ville de Clau- 
del. 

Nous D'avions pas manqué de signaler 
l’apparition des Quatre fleuves, cha- 
que cahier centré, lui aussi, sur un 
thème, qui est cette fols une Interro- 
gation : s Peut-on parler de Dieu ? » 
C’est une question à laquelle le P. Va- 
rillon semble avoir répondu assez vic- 
torieusement, nnminB le montrait dans 
cés colonnes (l) Etienne Borne, non sans 
montrer du même coup quelque pessi- 
misme polémique, dont 11 n’est pas dupe, 
en exprimant son soulagement à trou- 
ver enfin une théologie où l’on parle de 
Dieu, justement, et non de a révolution 
et de sexualité ». Il sent, croit-on, 
satisfait par ce cahier qui approfondit 
la nature du riiwmrg théologique, 
l’entrée de Dieu dais le langage, et 
nage même vigoureusement contre le 
courant contestataire en exposant au 
jour, dans ce Dieu < contesté ». F i In- 
contestable ». Parole sur Dieu, parole 
& Dieu, parole de Dieu, Resterait une 
autre question : Qui entend? Qui est 
à l’écoute ? 


Nouvelle revue encore, les Cahiers 
Métanotn* « Changer de mentalité » : 
traduction moderne ; mais changer de 
raison pourrait être ambigu. Alors : 


(1) Le Momie daté 23-23 août. 


retour à la raison (lumière) en chan- 
geant ses raisons? La «métanola.» qui 
est proposée, à laquelle nous sommes 
conviés, s'oppose à la paranoïa collective 
dont les signes sont la croissance (de la 
consommation sans frein), l’inflation 
(démographique comprise), l’épuisement 
de la planète et finalement sa destruc- 
tion. Qu’on ne s'y trompe pas pourtant : 
c métanola » dépasse de . beaucoup l'ordre 
écologique, politique et même éthique. 
Cahiers d'herméneutique, et principale- 
ment du « Cinquième Evangile » (qui 
serait le premier en date), celui de Tho- 
mas, leur propos est la recherche et 
l’approfondissement des « paroles authen- 
tiques» .de Jésus. La traduction et les 
commentaires de cet évangile par Phi- 
lippe de Suarez (publié par les éditions 
de r association Métanola préexistant 
aux cahiers) ont fait quelque bruit. De 
toute façon, toute lumière nouvelle fait 
mal aux yeux et rien n’est doux comme 
de dormir à l’ombre habituelle. 

Les Cahiers Métanola étant apparus en 
1975 ont saisi l'occasion de cette année, 
en quelque sorte mariale, pour mettre 
en question la « condition féminine » 
dans le judéo-christianisme : Moïse, le 
premier, a sacrifié la femme avec la 
déesse-mère sur l’autel du dieu mâle. 
Les Cahiers découvrent sa réhabilitation 
dans l’Evangile de Thomas,, c’est-à-dire 
par Jésus. Croisade féministe qui est, 
pour Métanola un aspect privilégié mais 
particulier d’un antipaulinisme d’une 
vive et entraînante pugnacité. 


11 me reste trop peu dé place pour 
parler comme □ aurait fallu des revues 
littéraires étrangères — ou françaises 
vouées aux littératures étrangères, — 
soudain rassemblées sur ma table. Les 
familières Etudes anglaises , certes ; mais 
encore les plus rares Etudes italiennes 
avec un numéro sur le Décaméron ; la 
Revue danoise et son cahier largement 
Illustré, pour le centenaire d’Andersen. 
La Revue des études irlandaises, due a 
l’initiative de l’université de tjhb, bilin- 
gue, et qui concerne, au-delà des spécia- 
listes, quiconque s'intéresse à l'Irlande, 
sa littérature et sa civilisation. Mais 
aussi, elle contribue au renouement des 
liens avec alUe-sœur» selon l'expression 
de ‘-Pierre Joannon. Les Etudes tsiganes 
apportent toutes sortes de clartés sur 
usé culture et un peuple mal connus, en 
' butte- aux préjugés — et bien -pis — 
comme tout nomadisme et toute dias- 
pora. Les Cahiers de l’Est, où s'exprime 
une littérature échappée au «socialisme 
du silence ». Ce dernier cahier, «polo- 
nais», s’ouvre par un. texte de -Gom- 
browicz, d'autant - plus prenant dans la 
traduction de Constantin Jelenski, suivi 
de pages de Journal, d'autres étant 
publiées par les Lettres nouvelles. 

On change d’horizon avec Ranam, 
titre un peu- « cabalistique x qui est le . 
sigic des « Recherches anglaises et amé- 


ricaines » de l’Uni versltè de Strasbourg. 

Le dernier volume est consacré à 
Faulkner (utile complément au numéro 
récent de Sud) et aux romanciers 
sudisteSi 

Or, une nouvelle revue. Delta, prend 
pour objet de son étude ces écrivains 
dn sud des Etats-Unis. Le premier 
cahier est consacré à Poe ; plus préci- 
sément à The Tell-Taie Hcart, connu 
en français sous le titre de Baudelaire : 
le Cour révélateur. Savantes r lectures » 
de cette ■ histoire extraordinaire » qui 
est donnée dans une traduction nou- 
velle et non moins savante (de J. Fl ca- 
cher et M. Gresset) sur un texte plus 
sûr. Mais, « Vrai / ». Je préfère l’attaque 
de Baudelaire qui rend mieux ce 
c True J » rude et crié. Plus de nuances 
au ssi chez Baudelaire, qui ne traduit 
pas deux mots différents (vrlsoly et 
s&gacliy) par le même c sagacité ». 

En revanche, « fai épié dans le mur les 
horloges de la mort » est fidèlement 
beau. 

Quant à la traduction du titre, due, 
elle, à Claude Richard, le Dit du cœur, 
elle donne heu à un débat très instruc- 
tif. Notamment sur les significations et 
les résonances fort diverses que peut 
avoir « tell-tale » chez Poe lui -même, 
on dans Shakespeare. Cette traduction 
a le mérite d’exprimer à la fols l’idée , ' * 
de récit, d'histoire, et eèlle du cœur qui ' 
parle, dénonce. Mais elle est évidem- 
ment Inséparable de ces harmoniques 
médiévales que regrette Pierre Leyrts. 

Et puis, dans ce Dit du cœur, que 
d’amoureuse douceur ! Le lecteur inno- 
cent tombera de haut. Enfin, toute la 
violence haletante de l'original s’éva- * 
nouit Mais quoi ! l’allitération ne se 
transpose pas, ni l'homophonle, ou mal. 

Tant qu'à faire, U faudrait alors : le 
Dit du dire du cœur. Mais quels sons 
feraient entendre en français ces trois 
terribles coups — Tell-Tale-Heart — 
frappés par le cœur fantastique? 
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LES MOTS 

Mais décrispez-vous donc ! 


A ESPALION 

Poésie et tradition 


VU DE BRETAGNE 

Adios et merci... 


r Extrême-Orient aux Indes 
l 1 occidentales, des gauchistes 
aux intégristes, des finan- 
ciers aux philosophes et de 
l’homme de peine au président- 
directeur général, le même téta- 
nos a sévi. Il faut bien, en effet 
que tout se soif crispé pour qu’à 
longueur de colonnes et sur toutes 
les ondes on nous crie de décris- 
per. on nous prophétise Vau- 

rore de la décrispation : un 

nom, un verbe que les dictionnai- 
res toujours en retard d’une vague 
sur la vogue n’ont pas enregistré. 

Ainsi, dans le marais croupis- 
sant des mots éteints ou à naître, 
une tête de temps en temps 

émarge, sort avec sa famille, passe 
des médias aux masses, puis 

recule et plonge sous la poussée 
d’un nouvel envahisseur. 

Parmi les territoires propices à 
ces foisonnements éphémères. Vun 
des plus féconds est celui du 
retour au calme après l’irritation, 
à la quiétude après Cangoisse. 
Certes, dans ce lexique, un fonds 
solide et souvent ancien demeure : 
nous nous divertissons, nous nous 
distrayons, nous nous évadons et, 
si le mal nous a marqués, nous 
tutus délassons, nous nous déri- 
dons. parfois en nous débouton- 
nant Mais chacun de ces actes 
est lourd de risques. Non content 
de nous cacher l’essentiel — Pas- 
cal s’en scandalise, — le divertis- 
sement nous épuise, la distraction 
nous change en ahuris, l’évasion 
en absents ; le rire qui devait 
nous dérider creuse les plis de nos 
visages et. à trop se déboulonner. 
on glisse au débridé ou au 
débraillé. 

Le même destin fâcheux a 
frappé deux termes encore ins- 
crits au Hit Parade : la « dé- 
tentes et la s relaxe». Voyez le 
premier : on croyait cueUUr les 
cent fleurs et on a des épines 
dans le doigt , un doigt prêt d 
appuyer sur la a détente s. Après 


quoi, par le jeu combiné de la 
logique et des sonorités, on peut 
se retrouver en détention, provi- 
soire ou perpétuelle. Détenu, on 
songe naturellement & la relaxe, 
un nom qui, pris dans un sens 
large, fit naguère florès. La publi- 
cité s’en empara : on nous vendit 
des costumes, des fauteuils, des 
matelas, des livres « relax ». 
Hélas l A force de se relayer, on 
sombre dans le laxisme, le relâ- 
chement, voire la lâcheté Par 
réaction, les muscles, nerfs et 
rouages se grippent, c’est le rictus 
ou la panne. Tout est crispé, et 
bien que notre langue répugne 
aux néologismes, ü faut tenter de 
se décrisper. 

L’ennui, c’est la chaîne des syl- 
labes. Déjà k relaxation * n’est 
pas facile à prononcer, mais 
essayez de répéter dix fois, cent 
fois a dècrispatian », ooiZà que 
boire mâchoire se prend à son 
tour : c’est crispant L’inconvé- 
nient a pourtant du bon. D’abord 
ü limite l’épidémie ; par ailleurs, 
les mots fluides et prometteurs ne 
sont pas de bon augure. 

Si favata à baptiser une rifle,, 
une place ou un bolide, je ne t'ap- 
pellerais ni paix, ni harmonie, 
encore moins concorde ; je con- 
nais l’ironie du sort Je ne choisi- 
rais pas non plue désordre ou 
discorde : ce serait tenter le 
diable. Je proposerais des sono- 
rités qui écorchent VoreUle et qui 
font faire justement la grimace 
dont chacun souhaite se débar- 
rasser. Embarquons - nous donc 
dans la fusée Dêcrispation : aussi 
bien, avec l’accélération de la vi- 
tesse, le voyage ne sera pas long, 
les mots d la mode n'ont pas la 
oie dure. Pour le moment, accueil- 
lons celui-là. Le mieux que nous 
ayons d espérer, c’est d’être voué, 
selon un titre de René Char, 
A une sérénité crispée. Les poètes 
ont toujours raison. . 

ALICE PLANCHE. 


A Espaiion, ce jour-tà, le musée 
était fermé. Son directeur n'a 
pas d'heure, il ouvre quand 
le cœur lui en dit Le musée est au 
rez-de-chaussée du Vieux -Palais. La 
Caisse d’épargne est au-dessus et 
rapparie ment du directeur est Ins- 
tallé dans la renflement des échau- 
guettes. 

Allez voir 
qui tient la 
boulevard. C'est son père qui dirige 
le musée. • 

M. Vaylet habite une vieille maison 
dont la ports étroite débouche sur 
un escalier de pierre droit comme 
un I. Il a mis son habit de poète, 
chemisa blanche, lavallière noire 
nouée sous le col, un costume noir 
qui devenait vert avec le temps, et 
nous sommes allés eu musée. Le 
musée est son œuvre, il a fouillé 
pour lui la montagne et la vallée. 

Il n'y a pas le moindre classement, 
le musée a poussé comme un sau- 
vage au hasard des trouvailles : un 
jour il lui vient un manteau de 
bBrger, un autre Jour une chaussure 
à décortiquer les châtaignes. 

On entre -dans une pièce obscure, 
on tombe sur une femme dans son 
Ht, souriante entre des drapa de 
chanvre gris. Bizarre, bizarre.- Et 
on a un petit frisson. * J’ai reproduit 
Ici un intérieur du pays, vous avez 
la pendule, le Itt-el eôve, et le buttet- 
vaisseiier à la suite du placard. * 
Des photos sur le mur : les tètes 
d'Espallon — - Me voilà en druide. - 
— les associations d'Espallon, la 
plus célèbre, la Cabraite du Rouer- 
gue. «* Je suis tè avec le blouse*. » 

Une très longue table occupe 
le centre de la pièce. Nous noua 
sommes assis et nous avons sucé 
des bonbons au miel qui avalent 
un goût de crème surette al de vieux 
vêtements. Toutes les œuvres du 
poète étalent là. II a ouvert au 
hasard la dernière : Proverbes rabe- 
laisiens. « Pas pour les rosières », 
a-t-il dit Entre ses cils jaunes ses 


yeux brillaient è fleur de bêreL II y 
avait aussi des milliers de vers amou- 
reux et il ne cessait d’en écrira. On 
l'avait sacré poète officiel en lui 
donnant la Cigale d'or, Insigne du 
majorai de Féllbrlge (2). 


ML Camus travaille dans son ate- 
lier où II faisait des toritlons, ces 


faire des chevilles pour assembler 
les meubles. Il a ôté sa blouse et 
secoué la sciure de son güeL Son 
bureau est une petite pièce propre 
avec une table .nette et des dossiers 
dans un placard. On voit par la 
fenêtre les collines es bousculer dans, 
le désordre autour de la ville. Las 
rues vont s’y perdre en pente douce. 
Sur les versants sud, il reste quel- 
ques vignes. 

• Autrefois on récoltait du vin bienc- 
sur les coteaux. (Tétait la foie. Avec 
la vigne on sentait une sorte de bon- 
heur^. - a 'cause des regrets, U a 
dès traces grises sur son visage 
dont les contours ne ressortent plus 
beaucoup. 

Mais ta tradition n'est pas perdue, 
Il Ta enfermée dans le placard : 
deux cents ans d'archives reliées, 
et, dans un classeur en plastique, 
une lettre signée du roi Louis XIV. 
et une dù roi Louis XVI. 


Sur ta pont rougs on parts la 
langue d'oc. Demain H y a une noce 
à Salnt-Cflme, on jouera de la ca- 
brette, M, Bonnaterre a prévenu ses 
musiciens, lis ont sorti leurs cos- 
tumes, gilet rougs et chapeau de 
feulre. Je n'y serai pas, mais M. Bon- 
naterre m'a dit : - Allez A la Oafoche, 
rue de Lappe, fécale de cabrette 
répète tous les vendredis à Paris.* 
J'Irai, J’irai respirer l'air du Rouergue. 

MICHELINE AUBERT-COUTURIER. 

(1) Prononcer : Voilette. 

(2) AoMéiaie littéraire- fondée par 
Mistral es 1854. 


C ’EST la fin. La fin de la sai- 
son. Et c’est une frénésie de 
fêtes dans les villes et les 
hameaux. Comme si la Bretagne 
voulait retenir ses visiteurs et 
leur laisser pour longtemps le 
souvenir de ses soleils, de ses 
dansés et de ses rires. C’est la 
fin.* 

Les bretonnerfes, hélas / dans 
les magasins de Pont-Aven et de 
Concarneau, se vendent encore 
loin, an bâfre la dernière crêpe 
bien. Toute une vieülerie pseudo- 
poétique s’arrache aux derniers 
toeek-ends dans les bazars spé- 
cialisés. Ici. plus tnteUigemment. 
on sirote le dentier hydromel. Plus 
Et les familles, retrouvées aux 
vacances, à nouveau vont se dis- 
perser. H y a de la nostalgie dans 
les « Kénavo! » et lés « Au 
revoir »_ 

Adios, mes visiteurs. C'est la 
fin*. 

Adios, toi enseignante hcmraise 
qui te réjouissais de voir descen — 
dre sam les cyprès une mésange 
bleue. En ton absence, j’irai peut- 
être en ton jardin Observer qu’elle 
est toujours là, la mésange bleue — 

Adios, André, toi journaliste et 
écrivain, qui sus dire .dans tes 
soirs de Bossuhm des poèmes 
‘dingues. Les beaux poèmes, sont 
toujours fous, André l Comme 
l'amour *. 

Adios, toi ingénieur de Creü l 
Chimiste, tu m’as confessé ta pas- 
sion pour les cerfs et les biches 
de la forêt de Chantilly. A chacun 
sa poésie*. 

Atüos, vous les enfants de Ké- 


et qui dormiez chez moi, les gui- 
tares jetées au pied du lit** 
Adios, les fêtes de nuit l Au 
revoir les fêtes galantes - 


Comme le chante Sénat, mol 
« je dormirai en Bretagne ce soir 
dans la beauté ». Et tous les soirs, 
puisque je suis d'ici. Et mes som- 
meils seront souvent plongés dans 
une beauté triste, voire tragique. 
Vous ne savez pas les grands cris 
de l’hiver, d Bossulan. quand cra- 
quent les vents. Vous ne savez 
pas comme le littoral se venge, 
au temps d’hiver, du viol de sa 
pureté par des flopées estivales 
plus ou moins malpropres. 

Adios, les belles d’aüleurs ! 
Adios, .les vrais amoureux de la 
Bretagne ! Vous Êtes réellement 
de ce paya, puisque vous l'aimez. 
Je pense à vous, Pierre et Simone, 
à votre ferme de Mesmeur où les 
nuits sont médiévales et fantas- 
tiques,, puisque vous n'y avez pas 
encore d’électricité. Vous y 
vivrez*. 

J’attends les pluies, toute la 
tendresse des pluies. Pour mon 
jardin dévasté . par la chaleur 
d’août* Pour tes paysans, mes 
compagnons, mes compatriotes. 
J’attends les pluies. Pour les 
plaintes des mésanges bleues. 
Pour la mélancolie des poèmes 
à venir. Pour l’herbe des cerfs de 
Chantüiy. Et pour le repos des 
fils de Kérouac, Violentes furent 
les routes de l’été. Il est temps 
que les averses ramènent les 
s znges vagabonds » en leur 
demeure. 

Adios, tous et toutes. Il me 
semble que par votre grâce et 
votre plaisir ma vieüle maison a 
dumté tout l’été / Quel riche 
été** 


engranger. 

Adios et merd*. 


XAVIER GRALL. 


Mlle Vaylet (1). 
chapellerie sur 'le tiges de bols rondes qui servent è 


Voua êtes repartis, mais je vous 
Imagine encore. Cest mon métier, 
rouac. jeunes chanteurs qui fai- . La moisson est riche. Je vais 
si ez la manche dans nos auberges 
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Concert/ 

Bernard Thomas et son festival 


# Quel contraste d'un concert à 
l'autre : un jour, le sel de la terre, 
le flamboyant John Eliot Gordtner : 
le lendemain, Bernard Thomas, 
tout sucre et tout miel, à le tête 
de sa sympathique et Jeune équipe, 
dons son nouveau lieu d'élection, 
cette église baroque sucrée 
elle aussi qu'est Saint-Louis-en- 
l'Ile. ... 

La musique coule avec, aisance 
de ces gestes délicats; de ' ces 
mains thaumoturgiques aux arron- 
dis élégants, si (es phrasés restent 
un peu vagues et dispensent une 
émotion plus douce que profonde. 
La belle sonorité du -, hautbois 
d'amour de Philippe Pelïsster glisse 
sur la surface savonnée du 
« Concerto en la majeur », de J.-S. 
Bach, qui revêt un tout outre éclat 
dans Iq version pour clavecin. - Et- 
les Incessantes répétitions de la 
cantate « IcH habe genug », chan- 
tée par un baryton à la voix en- 
core Insuffisamment posée et assu- 
rée, mériteraient de tout autres 
recherches expressives, risquant 
autrement d'apparaître comme un 
éloge de la satiété. 

L'orchestre Bernard Thomas 
brille davantage dans la belle 


fresque de la . symphonie e Au I 
Salnt-Sépuicre », de Vivaldi, d'un 
recueillement si appuyé cependant 
Qu'on soupçonne le < prêtre roux » 
d'avoir quelque peu visé au spec- 
taculaire. Et Odile Pietti fait ! 
une excellente démonstration de 
soprano-rossignol dans le psaume 
« Laudate Pue ri », du même Vi- 
valdi, dont les neuf airs de vïr- j 
tuoslté très vlplonisttque semblent 
avoir été écrits surtout pour exer- 
cer les demoiselles pensionnaires de 
la Pieté de Venise. Le . psaume, 
dont les paroles se perdent dans 
les roulades, n'est guère qu'un pré- 
texte. Monteverdi est loin. 

Le quatrième Festival de mu- 
sique de chambre organisé par 
Bernard Thomas connaît toujours 
le même succès auprès d'un public 
conquis par cette musique aimable 
et sans aspérité, et par la gentil- 
lesse et l'atmosphère décontractée 
Qui' régnent dans ces manifes- 
tations. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Jusqu'au 24 septembre (saur 
le 18), A Salnt-Louis-en-l'Ue, aux 
B mettes et à Salnt-Gennaln-aes- 
Prfs. 


Les violonistes de la reine Éüsabetb 


Four célébrer le centenaire de 
Ta reine Elisabeth, de Belgique, 
excellente musicienne et amie 
des artistes (Fauré, par exemple, 
lui dédia sa 2* Sonate de vio- 
lon?, le Festival estival recevait 
vendredi . . l’Orchestre national 
d'ovtre-Qittévratn et deux des 
lauréats dû grand concours inter- 
national de violon placé sous le 
patronage de la souveraine. 

L'église ■ Saint - Germain - des - 
Pris n’était peut-être pas le ca- 
dre idéal pour ce concert, et la 
Symphonie inachevée de Schu- 
bert y sonnait à peu près aussi 
bruyamment çue le Requiem de 
Berlioz. Le chef, Georges Octors, 
n’y avait sam doute pas pris 
garde, gui dirigeait à brassées 
vigoureuses, avec une dynamique 
un peu démesurée pour ce Schu- 
bert si raffiné et intérieur dans 
son intensité gui répugne ù 
l'emphase; -mais l’orchestre belge 
y révélait texceUence de sa sono- 
rité et Vélan d'un enthousiasme 
bien discipliné. 

Septième - prix du concours 
Reine-Elisabeth de cette année, la 
Française Marie-Annick Nicolas 
témoignait d’une véritable per- 
sonnalité dans le Concerto de 
Mendelssofui, que- Von écoutait 
presque comme une œuvre 
neuve— Là sonorité fine . et au- 
thentique n’est peut-être pas 


encore parfaitement épanouie, et 
la jeune violoniste semble par- 
fois à V épre uv e - dans certains 
épisodes ou la virtuosité laisse 
des traces. « raye » un peu son 
style, mais elle impose son 
phrasé, sa lecture propre de 
V œuvre avec une puissance et 
ime envergure peu communes, 
tirant violemment quand Q le 
faut r&me de son violon. Avec 
des moyens moins décisifs, eue 
rappelle parfois, les interpréta- 
tions lyriques et Hères d’une Gi- 
nette Neveu. 

■Le Coréen Hong Suk Kong, qui 
fut classé en meilleur rang, a 
sans doute une technique plus 
pure, un son d’une réelle matu- 
rité, et son visage jeune, à 
l’expression immatérielle comme 
celle de certains masques orien- 
taux, évoque certaines admira- 
bles statues bouddhiques. Pourtant 
son style n’arrive pas ‘toujours à 
survoler la musique ; Hégiaque, 
franchissant les difficultés tech- 
niques avec maîtrise, tressautant 
fût fond de . Pêtre à choqué 
pointe d’intensité, R . ne se coule 
pas cependant dans le grand flot 
du. Concerto de TchaSJcovsky avec 
une sonorité suffisamment Incar- 
née. liais Von ne . peut . douter 
qu'ü ne soit un véritable artiste .et 
ces. .deux violonistes de talent ont 
prouvé le haut niveau du concours 
bruxellois. — J. L. 


Murray. Perahia, pianiste et chef 


Bien qu’ü ait déjà joué avec 
Pina CarmireUi aux Amis de la 
musique de Chambre Ü y a trots 
ans, le concert donné mercredi 
par Murray Perahia au Festival 
estival (retransmis par France- 
Musique) marquait ses grands 
débuts à Paris comme soliste et- 
chef d’orchestre. 

Né en 1947 à New-York, dans 
une famille juive d’origine espa- 
gnole qui a gardé depuis le- 
seizième siècle sa langue et ses 
traditions, Murray Perahia, après 
des études musicales précoces, 
s’est formé en grande partie seul, 
se mettant, dit-il, «fù l’écoute» 
des pianistes du passé, j. Psute- 
retostsi. Cortot, Horowitz, Schna- 
beZ, Horszowsa ; Ü a été ensuite 
à bonne école avec la merveilleuse 
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équxpe de Serktn ét Schneider 
.au Festival de Marïbéro , et a 
remporté en 1372 le concours de 
Leedx . 

n apparaît d’abord en Chef 
d’orchestre, petit, mince, le visage 
ténébreux mangé par un casque 
■ de Cheveux sombres prolongeant 
nabit noir; mais Texpresskm 
est brûlante et concentrée, les 
gestes précis et chargés de mu- 
sique semblent communiquer di- 
rectement avec les instruments 
de VEnglish Chamber Orchestra 
d’où, naissent des notes, des 
phrases dhme parfaite distinction. 
Et la Symphonie n° 6 «te Ma- 
tin»; de Haydn, brûle dans cha- 
cun de ses détails poétiques . par- 
fumée comme -du Vivaldi, mais 
annonçant déjà . les tableaux 
exquis de la Création et des 
Saisons. 

Au piano maintenant , dans les 
Concertos en mi bémol («Jeune- 
homme») K. 271 et en n£ majeur 
K. 467, de Mozart , Murray panât 
moins convaincant Son jeu 
fluide , délicat; est certes d’une 
qualité technique irréprochable, 
maie trop discret; ü attaque tou- 
jours les phrases plus doucement 
que nécessaire et même- quand 
ü enfle le son, <1 le réduit bien 
vite ensuite, comme effarouché 
par ' son audace. Dans ce frêle 
Mozart un peu en marge, apeuré , 
souvent monochrome, an ne re- 
connaît guère id nature expan- 
stoe. brülante,du vralMoearUqui, 
dans le style Iq plue pur , dispense 
la musique la plus . affectueuse, 
la plus pressante ' d’amitié- 
(e M’aimez-vous ? M’aimez-vous 
bien? v). 

Chacun . certes entretien avec 
les oeuvres des relations diffé- 
rentes, en fonction dejpn tempé- 
rament, de son passé , 1 mais, ton 
souhaite que Murray Pe rahia 
s'évade peu A peu de son' retrait 
ombrageux pour attein dre- ft Fépa- 
nouissement (Tune nature «que 
Von devine pleine de rtehénes. 
n n’en a pas moins déjà séduit 
les exceptionnels instrumentistes 
de rEnglish Chamber Orchestra 
et Te -public de la salle PleyeL 
■ ' J.\L 

^ Murray Pttkbit. «nreglrtn 
actuellement l'intègre» ^iw Concer- 
tos de Mosart pour &BJS 4 où il » 
déjà publié les FUtntatAelr èt les 
Dcpidsfrflad Ier de Schumann, les 
concertas de MenanHHcfliE. les So- 
nates et 1 m Préludés de. Chopin. _ 


Expositions 

UH MARCHÉ D'ART 
SANS MARCHANDS 
A MONTREUIL 


Casser le marché de fart, échap- 
per a te sélection pratiquée par ie 
système commercial et culturel ac- 
tuel, rompre avec son arbitraire^ Le 
discoure n'est pas absolument neul. 
et a trouvé. Ici et là. depuis une 
dizaine d’années, à se concrétiser 
par ries Initiatives de . groupes de 
créateurs décidés h prendre leurs 
affaires en main. Les idées chez 
ceux qui ventant la mise en place 
de « circuits parallèles » d'exposi- 
tions ne manquent • généralement 
pas. Ce sont plutôt les moyens, qui 
font défaut B ce qui serait en fait 
plus .nouveau, c'est qu'une manifes- 
tation du genre de celle qui aura 
lieu à Montreuil ce samedi, et diman- 
che et lundi parvienne à se répéter 
régulièrement 

Pou- te moment, tous les espoirs 
sont permis, iis sont cent soixante 
à avoir adhéré à l'association te 
Marché sans marchands (1). régie 
par la loi de 1901 (comme quoi la 
cris<. qui pèse lourdement sur tes 
artistes aussi peut avoir des effets 
bénéfiques quant è leur rapproche- 
ment], et à participer è sa première 
manifestation : une foire autogérée, 
où chaque créateur tiendra son 
propre stand, artistes et artisans, 
professionnels ét amateurs; peintres, 
tapissiers, potiers, sculpteurs, lis- 
es rands, graveurs mélangés. Toutes 
tes Tonnes d'expression sont auto- 
risées, y compris la musique, te 
littérature, lia dansa et la poésie 

Pas de sélection, pas de hiérarchie 
dans les genres, pas da ctivage 
Liberté de création, communication 
Hvec te public et vente directe du 
produit. L'idéal pour te comité orga- 
nisateur, composé d'artistes et d'ar- 
tisans, ce serait que l'association 
atteigne te chiffre minimum de cinq 
cents adhérents, ce qui 'permettrait 
d'organiser une foire par semaine. 
Une affaire à suivre. 

- GENEVIEVE BREERETTE. 

(1) centre des expositions de 
Montreuil, métro : Mairie de Mon- 
treuil. las IA 1# et 20 septembre, de 
10 h. a 2 D h- « lie marché sans 
marchands *, 19, . rue du Co mmè res. 
Paris (X5*)- 


LA QUINZAINE DES MUSÉES 
DE L'ILE-DE-FRANCE 


Tour le monde connaît le s 
musées da. Versailles et da Fon- 
tainebleau, ceux de la céra- 
mique, è ■ fièvres, ou des an ri- 
quttés &■ Saint-Germain. Mais qui 
a seulement entendu parier du 
Musée du pain è Charenton, du 
iouets à Polssy, da la rose à 
fHay , des musées de Cour- 
bevoie. d’Argenteull. de Marty ? 
Une lacune à combler qui 
pourra rétro ô f occasion d’une 
grande Quinzaine," du 23 octobre 
au 7 novembre prochain. LB 
secrétariat d’Etat ù la culture a, 
| en effet, confié è r Association 
\ pour la promotion des musées 
de Hle-de-Franca (association 
put réunit tous les responsables 
des musées de le région pari- 
sienne. et siège au château da 
{ Sceaux) le soin d’organiser cette 
manifestation originale destinée 
è mieux faire connaître au 
grand public ta bonne centaine 
de musées qui ceinture Paris 
Premier travail de rasaoclation ■ 
te recensement de ces musée3 
! — ce qui c'avait lameïs été fait 
: — et la publication de leur 
inventaire (prévue pour sep- 
tembre). 

Pour la ■ quinzaine », les 
musées de- r Ile-de-France ae 
sont tous groupés, des plus 
grands aux plus petits, et pré- 
sentent leurs collections. Une 
exposition centrale aura Heu è 
la Conclergarle. et soixante- 
douze d’entre eux doivent, dans 
te même temps, organise* 
des manifestations : expositions, 
conférences, visites commentées, 
concerts. De nouvelles salles 
vont «'ouvrir ; de nouveaux 
musées doivent s(lnàugurei 
ainsi le Musée national do ta 
photographie à Bièvres, le 
musée Fernand Léger à Git-sur- 
Yvette. la Musée des transports 
urbains à Saint-Mandé, le Musée 
lapidaire de Pontoise, la Musée 
du papillon è Orgerus. — G. B 


Théâtre 


TOUT CONTRE UN PEUT BOIS 


Une femme (Michèle Marquais) 
attend son fil* nue minable 
chambré - d’hôtel (le décor est de 
Tairais Kofekos). H doit remme- 
ner avec lui rinriR un- ch&tëau, tout 
contre ùn. petit bois où ü y a von 
jac. D’abord, entre un ouvrier 
(Roland Blanche), qui vient pein- 
dre roms en marron. B parle 
beaucoup, avec une g entill e ss e 
Indifférente traversée de violence, 
gouailleur, inquiétant. B sait tout 
comme si elle lui avait tout ra - 1 
ponté, comme s'il la connaissait 
depuis toujours, c'est la mort- 

On dit qu’à l'Instant de la mort 
les images désordonnées de la vie 
tournoient et masquent le présent. 
Id, ce sont les frustrations, les 
moments rejetés, les hontes re- 
foulées qui se succèdent au che- 
vet de la femme Le père de son 
entant (Stéphane Bony), une amie 
ancienne (Française Christophe), 
substituts d*un amour qu’elle n’a 
jamais pu donner. Son fils est 
mort depuis longtemps — l'a-t-elle 
jamais élevé.? Hle va te 
rejoindre dans son château, dans 
sa tombe tout près du . petit bals, 
au cimetière , l 'allégorie est claire 

D’ emblé e, on astre dans le réa- 
lisme fantastique, dans une atmo- 
sphère qui fait penser au théâtre 
américain des années 50, au grand 
mélodrame oniriQne^ Entre . la 
femme et là mort naît une: fami- 
liarité râpeuse, un malaise presque 
t ynAr» une relation ambiguë 
faite de question sans réponses, de 
réponses sans questions,' de 'mono- 
logues qui cherchent, ie dialogue; 
La. , détresse tfinexuste insidieuse- 
ment. creuse les plaies oubliées. 

On ne ■peut" pts dire que là 
sft n ati PT» soft vraiment Inatten- 
due, vnai»», au-delà d'une conven- 
tion tout à fait assumée ' par 
Jean-Michel RJbes — auteur et 
metteur en scène, — Michéle 
Marquais et Roland Blanche dé- 
taillant les sllenjces, les bèsfta-; 
tiens, les ruptures, savent créer 
le vrai mystère, le mystère des, 
larmes et . de . la douceur, du 
pynr qui s'emballo ns équilibrent 
l'artificiel' Mar visible; 
ccmtrûlé, avec l'ex p ress i on, djénaôr. 
ttanfi mouvantes» -ÿn» jamais 
tomber dans lè viscéral, ,.FeSfet- 
appuyfe. 

Us sont bouleversants, remar- 
quables, et' continuent à Féfere 
-pendant tout le spectacle, fietde- 
uent an cours de cette scène,; 
tout est dit- La suite n'est qtfin- 
sistances * et fioritures. D’autant 
plus que je second- visiteur, Sté- 
phane Bouy. -eSt complètement à 
côté de la question. On a l’im- 
pression -qu’il ne sait jpas pour-, 
quoi D est a et quoi Caire. Bien 
sûr. Il doit représenter un beî- 
ttfcré, un phallocrate imbécile, 
mais 11 'joue te.jeo tout cru, :Q 
semble sorti cfun feuffieton de 
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ARTS ET SPECTACLES 


Dan/e 

La petite rentrée de l’Opéra salle Favart 


Au Palais Garnier, on répète, 
sous la direction du chorégraphe 
Youri Grigorovitch, « Ivan le Ter-, 
rible », qui doit être créé le 
1 3 octobre prochain. La produc- 
tifs- soviétique mobilisant la scène 
et les salles.de répétition, c’est â 
t'Opéra-Shidïo qu'a lieu te petite 
rentrée. Le codre de te salle F .vart 
convient parfaitement au style 
rétro d'une suite de pièces post- 
rom cm tiques propres o mettre en 
valeur les qualités des jeunes 
talents du corps de ballet. 

Pour l'occasion, Hans Brenaa est 
venu de Copenhague régler deux 
chorégraphies du Français P-nimon- 
ville, telles que le Royc ! Ballet 
danois en maintient respectueuse- 
ment 1a tradition : Konservatoriet 

présente Sur une musique à flons- 
flons de Paulli une leçon de danse 
inspirée du tableau de Degas. Est-ce 
l'effet des vacances ? Tous ces 
jeunes garçons et filles pleins 
a'exhubé rance et de vitalité 


Vous saurez tout 
sur Palrich DUP0ND, ]7 ans. 
quadrille â l’Opéra, 
grande révélation 
du concours de Varna 1976, 


en lisant : 

danse 

perspective 

N>11 

La Revue du Monde de la Danse : 

- ses Etoiles - ses Espoirs 
- son Histoire - son Enseignement; 
... tout ce qui concerne 
la danie et les danseurs. 

En vente partout 

D.P. 5, bd. 

Poissonnière Æ 
75009 Paris 

503.84.49 ISB 


tflllSS 


série B. Sa scène est tellement in- 
digeste que; malgré son autorité, 
le charme de son humour, Fran- 
çoise Christophe parvient diffi- 
cilement à renouer le fil cassé. 
Restent des numéros d’acteur, 
des performances. 

COLETTE GODARD. 

it . Récamler, .20 b. 30. 


semblent « plier difficilement oux 
charmes désuets de ce vocabulaire ; 
leur interprétation flotte un peu. 
Ils sont plus à l'aise dans 
- Na poli ». un divertissement de 
caractère dont raffolait le dix- 
neuvième siècle. Tambours de 
busqué et tarentelle ; chacun donne 
libre cours â son tempérament. 
Patrice BcrT possède la fougue et 
le mollet galbé que l'on voit aux 
danseurs sur les gravures roman- 
tiques, et la charmante Florence 
Clçrcse toi lie un franc succès par 
la grâce Insolente et lo spontanéité 
juvénile qu'elle apporte à ces pas 
J'un _ âge. 

Mais les amateurs de pièces 
rares préféreront encore le * T ; 
de six » tiré de c la Vivandière » 
d’Arthur Saint-Léon, musique de 
Pugni. Reconstitué avec goût par 
Pierre Lacotte, il offre une succes- 
sion délectable de petites batteries, 
de pas contournés, d'attitudes pré- 
cieuses et vives à la fois, tout un 
« gambi liage » exquis que Flo- 
rence Clerc eî Patrice Sert — 
encore eux — restituent a- libre- 
ment. 

Avec le fameux e Pas de 
quatre », hélas ! nous vo‘ au 
musée Gréviru L'original, compose 
en 1845 por Jules Perrot, opposait 
dons me joute courtoï.., mais 
serrée, 'es quatre grandes balle- 
rines de ('époque. La compétition 
aujourd'hui n'o plus de sens; elle 
doit être compensée par l'humour, 
et l'on attendait beaucoup de la 
version d'Anton Dolin, réglée par 
le maître en personne. C'est 
manqué. Claire Motte et Francesco 
Zumbo chargent tellement leur 
personnage qu'elles se ridiculisent 
elles-mêmes et neutralisent le jeu 
plus subtil de Christiane Vlassi, 
la rêveuse, et de b piquante 
Wilfride Pioliet. 

Un souffle romantique passe 
dan- cette soirée récréative avec un 
« Pas de deux » extrait de < la 
Somnambule », sur une musqiue de 
Belltni. Lo chorégraphie de Balen- 
chine date de 1 946 ; elle traduit 
l'état de rêve éveillé de l'héroïne 
par un glissement perpétuel sur les 
pointes. Ghislaine Thesmar vient de 
passer trois semaines au New-York 
Cit) Botlet. Elle est fluide à sou- 
hait. Voici un ballet que l'on aime- 
rait voir Inscrit au répertoire de 
l'Opéra. 

MARCELLE MICHEL. 

* Salle Favart. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 20 b. 30. 


B Le troisième Festival lnteraa- 
Uonal de calA-théâtre aura lieu è 
U Maison de la culture de Bennes 
du 10 au 20 novembre. Vingt et nu 
spectacles seront Joués -è la Maison 
de la culture, mais aussi dans des 
cafte, des maisons de quartier, des 
cafétérias d’entreprise, «te. Ce Festi- 
val comprend également des débats 
entre Jeunes comédiens et réali- 
sateurs. 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT 
OPËRA (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - REX (v.f.) 
PU BU Cl S ST-GERMAIN (v.o. J - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) CLUNY 
ÉCOLES (v.o.). - MAGIC CONVENTION (v.f.) 

PUBLICIS Défense - VILLAGE Neuilly • C 2 L Versailles - CARREFOUR Pantin - MELIES 
Montreuil - ARCEL Cbrbeïl - MARLY Enghien - PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT 
Orly - ARTEL Nogent - ART EL Rosny - ELYSEES 2 La Celfe-Sainf-Clead - ARTEL Vrïl en eave- 
Soiat-Georges - STUDIO Rneil - P.B. Cergy - MEAUX 1 Meaux - C 2 L Saint-Germain 
FLANADES Sarcelles - ULIS Orsay - DOMINO Mantes - BUXY Beussy-Saint-Antoine 
et à partir du 22 septembre : PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - PASSY (v.f.) 
t PARAMOUNT GALAXIE (Place d'Italie) (v.f.) 
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SPECTACLES 


ÉCONOMIE 


y a 


Les salles subventionnées 

Opéra, salie Favart : Konservstoriet, 
Napoll, Pas de quatre, la Vlvan- 
.dUïe. la Somnambule ( sam ., 
20 h. 30). 

Odéon : la Cerisaie Csmxl,' 20 b. 30 ; 
dlm, 16 h.). 

Nouveau Carré : Cirque A l'ancienne 
(nam., 1S b. 30 et 20 tu 30 ; dlm., 
15 h. 30). 

TEP : ■ Chœurs de la Benafasance 
et musique vocale contemporaine 
(dlm-, 20 h. 30). 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
7047120 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 boires, 
sauf les dimanches et joins fériés) 


71). Han aman p (9*) 
Nations (12*1 (343-04- 


02), Gau moo t-Coo venu ot> 

(828-42-27). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A.) 
(ta.) Nor mandie (8*) (359-41-18). | 

L’HONNEUR PEROU DE KATHA- 
BlNA 6LOU (A, ia) : Luxem- 
bourg (P) rtBS-97-77}. 

LA MARQUIS 8 EKO (A, va) Qulo- 
tettejan (033-85-40). 

MES CHERS MOS (IL. va) Quar- 
tier-Latin (5*) (328-84-85). Dragon 
(8*1 (5*8-54-74). Bywére U Tl Opte 

(8*) (339-38-14), Monte-Carlo (S*) 
(225-09-83) ; (vX) : Baint-Laatre- 
Pssouler (8*7 (387-85-43), Nattons 
(12*) (343-84-81). BiQqtpanUSBfr- 

Patbé (14*) (326-65-13), Oaumobt- 
Oonventlou (15*) (828-0-27). Uai- 
Ealr (16*) (525-27-86). Plue*)* 

(« (770-38-88). OanreUa (18*) 

(387-50-70). 

ISM (It, va) i**): Quintette I 
et n (5*7 (033-35-40), HauternUte I 
(8*1 (633-79-38). Concorda (8*) 

(339-82-84) : (»I.) ; Oauraons- Rl- 
cbeHeu (2*) (233-66-70), Moutpar- 
n ama e-83 (6*1 (544-14-77), Oaumout^ 
Soed CM*) (331-31-16).. weplar ( 18 *) 
(387-50-70). Oanaont. - Gambetta | 
(30*) (797-02-74). 


17-55), 
Bien re- 


fis*) 


Samedi 18 - Dimanche 19 septembre 


Antoine : le Tube (sam, 20 h- 30). 
Atelier i Monsieur -cbaaee (nn. 

21 b.: dlm, 15 b.) 

Rio théâfre-Opéra ; la Serrante, sam-, 
21 h. ; dlm, 15 b, et Î8 b. 30). 
Comédie Ce n mérita : Boeing -Boeing 
(sam, 21 b. 10; dlm. 15 h. 10 et 
21 b. 10). 

Oaunou : Monsieur Masure 
21 h, dernière). 

Edouard- VU : Dis-moi. 

(sam, 21 h ; dlm, 15 II). 
Fontaine : Comme avant (asm., 

20 h. 45 ; dlm, 18 h. 30). 
Gymnase-Marie- Bell : une aspirine 

'pour deux (sam, 21 b. ; dlm. 15 b. 
et 21 b.). 

Hachette ; la Cantatrice cbauve ; 

la Leçon {sam, 20 b. 45). 

La Bruyère : Four cent briques [sam, 

21 h. ; dlm-, 13 h. et 18 h.). 
Madeleine : Pesa de racbe (sam. 

20 b. 30: dlm. 16 b.). 

Maison de l'Allemagne : Marie- 
Madeleine (sam, 21 b.). 

Michel ; Happy Blrtbday (sam, 

21 b. 10 ; dlm, 15 b. 10 et 21 b. 10). 
Michodlëre : Acapulco, Madame (sam, 

et dlm, 20 h. 45). 

Montparnasse ; Même heure. Tannée 
prochaine isam.. 20 h. 30: dlm, 
15 b. et 18 b. 30). 

Mouffetard : la Muslea ; Tes, peut- 
être (sam, 20 h.). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
isam., 20 h. 30; dun, 15 b. et 
20 h. 30). 

Bécamler : Tout contre un petit bols 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 
Saint-Georges : Lucienne et le bou- 
cher (sam . 20 h. 30 ; 15 h. 

et 18 h. 30). 

Théâtre d’Art : la Femme de Socrate 
(sam. et dlm, 18 h. 30) ; voyage 
avec la drogue (sam. et dlm, 
20 h. 30) ; l'Amant arabe (sam, 

22 h. 15 ; dlm, 15 h.}. 

Théâtre d'Edgar : D'homme A homme 
(sam. 20 b 30) 

Théâtre Essaie n : Notes (sam, 
20 b. 30 ; dlm, 16 b.). 

Théâtre du Manltont : Dom Juan 
(sam, 20 h. 30). 

Théâtre du Marais : Histoire d'amour 
(sam, 21 b.). 

Théâtre Présent : (a Chamaille (sam, 
20 b 30). 

Variétés : l’ Autre Valse (sam 


1 \e music-hall 

Olympia : Nicole CrotsUle (sam, 
21 h. 30 ; dlm, 14 b. 30). 

Festtval estival 

Eglise de Van cresson (sam, 17 h. 30 
et 21 h.) ; Gymnase, de VQIe- 
d'Avzay (dlm, 17 h.) ; Château de 
Versailles (dlm, 21 II) : Cambridge 
ünlvexslty Purceil College (Re- 
quiem de Mozart). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés : 
Quintette Axe Nova (Victoria. Ga- 
brlellL Mâche, Chaynes) (sam, 
20 h. 30). 

Château de Versailles : LHv r-nafrinp 
harpe (musique autour de Marie- 
Antoinette) (dlm, 18 h.). 

Salle Pleyd ; André Gorog, piano 
(Bartot) (dlm, 18 h.' 30). 

Eglise Notre-Dame : Dante Oranato, 
orgue (Hindemith, Bach. Beveyron) 
(dlm, 17 h. 45). 

Festival de Sceaux 

Orangerie du château ; Leslie et 
Nadine Wright, piano ù quatre 
mains (Schubert. Dvorak, Brahms) 
(sam, 17 h. 30) ; Musique Plus, 
guitare et percussions (Ig testa. 
Wolf. Schneider, Bauer, Droguz. 
Delalstler) (dlm, 17 h. 30). 

Les opérettes 

Bobina : Croisière d'amours (sam, 
20 b. 30 : dlm, 17 b.). 


Eglise des BXBettes : VL Amorte et 
G. Robert, Instrumenta anciens 
(musiques du Moyen Age, de la 
Renalrèance, ëhzabétbafne et fran- 
çaise) (<um, 17 h. 30). 

Les chansonniers 


Mayflower 

Rêve de valse 
h. 30 ; dlm. 


Porte - Saint - Martin 
(sam., 21 b.). 

Henri- Vama-Mogndor : 
(sam, 15 b. et 20 
14 h. 30 et 18 b.). 

Les concerts 


Voir Festivals et Théâtres de 
banlieue. 

Bateaux-Mouches : R. G la tard, cla- 
vecin, et L. Marahlto, alto (dlm, 
10 h. 30). 


20 h. 30 * dlm, 15 h. et IB h. 30). ^ 

Théâtres de banlieue 

Asnières, abbaye de Royaumont ; 
Michel Beroff, piano (Schumann, 
Ravel, Ivre) (sam, 20 h. 45). 

Bièvres, église : Raul Maldonado, 
guitare (musique d'Amérique 
latine) (sam., 21 h.). 

Kosay-en-Brle, église : Pierre Coche- 
reau. orgue (Couperin, Clémm- 
bault, Bach) (sam, 20 h. 45). 

Survüllers, église ; Guy Touvron, 
trompette, et Wolfgang Karl us, 
orgue (Vlvianl, Vivaldi, Bach. Te- 
Ie.m n.nn ) (sam, 21 h.). 

Terres, gymnase : les Ménestrlexs 
(musique du Moyen Age et de la 
Renaissance) (sam, 20 h.). 


THEATRE O'ART 
1 9, av. Victoria 1° 508.08.41 


L'AMAWT ARABE 


Ce «cri de KoJIatos tlenrtout à le fois Ai 
réquisitoire contre le société, de la dia- 
tribe contra la femme abhorrée et de Ea 
revendication échevelée da l'être ho- 
mosexuel désireux d'assumer pleine- 
ment son homosexualité. La talent de 
l'auieur comme narrateur et penseur de 
l'amour grec est grand. 

Ph.de M. LA PRESSE FRANÇAISE 


ATHENEE 


LOUIS J0UVET 


Jacqueline Gauthier 
Claude Dauphin 


Le 

séquoia 

de George Furth 

adaptation 

Marcel Jullian 


nriae en scène 

Jacques Mauclair 
déco» Jacques MariUier 

avec 

Marc Cassot 
Gabriel Cattand 
Albert Michel 
J.-P. Chevallier 
Jacques Legras 
Jacques Dynam 

073.82.23 et agences I 


BALZAC ÉLYSÉES - ÉLYSÉES UNCOLN - ST-ANDRÉ DES ARTS 

(séance à midO . GAUMONT OPÉRA 


L’UN HS PUS 6MIDS SUCCES DO FESIML DE CWDKS 

Jean di&mtcef- LE MONDÉ 



Caveau de U République : TM 
déplu_ Valy isam, h b.: d l m, 
15 b. 30 et 21 b.). 

Deux -Anes : Serre-vî» compris I 
(sam, 23 h.; dlm, 15 h. 30 et 
21 b.). 

Vidéo 

Yldéostone, permanent à partir da 
13 h. 30 ï Rock azound ttu Stance, 


LA PREPARATION 

DANS UNE INTERVIEW A « PARIS-MATCH » 


s'accompagne d'impopularité 

déclare M, Giscard d'Estaing 


"LE PREMIER FILM QU! RELIE L'AMOU 
SOU PAROXYSME AU MYSTERE OS N 


INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 



*Aigos F3ms. 


□nemas 

Les nui marqués t*> tout 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dlx-bult m 

La cinémathèque 

Chaînât, sam, 14 h. 45 : Soua Ire 
toits de Puis, de B. Clair ; 15 b. : 
Nosferatu le vampire, de F.W. Mur- 
nau ; Vampyr, de C. T. Dreyer ; 

17 h. : Prix de beauté. d’A. Genlna; 

18 h. 30 : l’Age d’or, de L Bunuel ; 
20 h. 30 : r Autre, de B- M ultiga in 7 
22 h. 30 : Je t'aime. Je t'aime. 
d’A. Resnals ; 0 h. 30 : Dracula, 
prince des ténèbres, de T. Fisher. 
— Dlm, 14 h. 45 : l’Enfant de 
l’amour, de M. L'Herbier ; 15 h. : 
la Nuit mystérieuse, de D.W. Grif- 
fith : 16 h. 30 : La nuit est â nous, 
de H. Roussell ; 18 h. 30 : l'Homme 
qui en savait trop, d’A. Hitch- 
cock ; 20 h. 30 : Deux ou trois 
choses que Je sais d'elle, de 
J.-L. Godard ; 22 h. 30 : VlrldJana, 
de L. Bunuel : 0 h. 30 : la Fta du 
monde: d’A. Gance. 

■ Les exclusivités 

ACTES DE UAKUSIA (M ex, TA) 
(•■> : Quintette, 5* (033-35-40). 
14-JulIlet, 11* (357-90-81). 

A NOUS LES PET I TE S ANGLAISES 
(Pr.) : Panthéon, 5* (033-15-04). 
Marlgnan,' 8* (359-92-82). Français, 
fl* (770-33-88). 

L'A PAC BE (A, VA] (*) : U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08). Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; ». f. : Réx 2* (230- 
83-93). Gobellns, 13* (331-06-19). 
Mlramar. 14* (326-41-82). 
L’APPRENTISSAGE D E DUDDY 
KRAVTTZ (A. v.o.) : Olymplc. 14* 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (FTJ : Cl- 
noebe da Saint-Germain. 6* (633- 
10-82). 

BARBY LYNDON (Ans, vx>.) ; Hau- 
tefeulUe, 6* (633-79-38), Gaumout- 
Rlve-Gauaba, B* (548-28-86), Gau- 
mont - Champs - Sijsfoa, 8* (359- 
-04-67) ; vx : Impérial. 2* (742- 
72-52), Gaumont -Sud. 14* (331- 
51-16). 

BUFFALO ML*- ET LES INDIENS 
(A, v.o.) : Studio- Alpha, 5*- (033- 

39- 47), Paramaunt-Odéon, 6* (325- - 
50-83). PubUcls - Champs - El ysére, 
8* (720-76-23) ; v. f . : Balzac, 8* 
(359-52-70), Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Max- Lânder, 9* (770- 

40- 04), Paramount - Montparnasse 
14* (326-22-17). Paramoum-Malllot. 
17* (758-24-24). Moulin-Bouge. 18* 
(606-34-25). 

BUGSY MALONE (A, vjo.i : Saint- 
Germain Studio, 5» (033-42-72), 

Marlgnan, B* (359-92-83). Frauce- 
Blyséee, 8* (723-71-U) ; vX : Mont- 
parnasse-83. B* (544-14-27), Maxé- 
vlUe. fl* (770-72-86), Fauvette, 13* 
(331-56-16). Cambronne. 15* (734- 
42-96) 

CADAVRES EXQUIS (ït, vn.) : 
Ctoocbe Salbt-Germaln. 6* [633- 
19-82), U.O.C. - Marbenf. 8* (225- 

47- 19) ; v. L : Paramon nt-Opéra, 9» 
(073-34-37), Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17), 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef. 5> (337-90-90). 
COMMENT YUKONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) ; 
Rex. 2* (230-83-93). Bretagne, 0* 
(222-57-97), Normandie. 0* (359- 

41- 18). Paramount-Opéra. 9* (073- 

34- 37). Paramount - B aa tille, ■ 12* 
(343-79-17). Paramount-Gobellns. 13* 

■ (707-12-28). Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91). Paramount- Mont- 
martre. 10* (606-34-25). Paramount- 
M al Ilot. 17* (758-24-24) 

COMPLOT DE FAMILLE (A, ra.) : 

Cl u ny- Eco les. 5* (033-20-12). DGC- 
Odéon, 8* (325-71-08). Luxemtxmrg. 

6* (633-97-77). Elysées -Cinéma, S* 
(225-37-90) ; vX : Rex. 8* (236- 

83-93). Rotonde, 6* (633-08-22). 

Bel de r, 9* (770-11-24). Liberté, 12* 
(343-01-59), UGC • Gobellns. 13* 
(331-06-19). Gaumont - Sud. 14* 
(331-31-16). Uaglc-Conventloix. 15* 
(828-20-64), Napoléon. 17* (380- 

41-40). C1J Ch y - PathA 18* (522- 

37-41) 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Boul’MJcb. 5* (033- 

48- 29). Omni a. 2* (231-39-30), 

George -V. 8* (22S~(l-4*). DGC- 
Starrltz. 8* 023-69-23), Caméo, 9* 
(770-20-89), Liberté. 12* (343-01-59). 
UGC -Go bel 1ns, 13* (331-00-19). Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* (328- 
22-17). Gaumont - Oonvenilon. 15* 
(828-42-27) , Paramount - Orléans, 
14* (540-45-9 L). Passy, 16* (288- 
62-34). Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24), Les Images, IB* (522- 
47-94). Seerétau. 19* (206-71-33). 

CRIA CUERVOS (Sep, vjo.) : 14- 
JuiUat, 11* (357-90-811, Salnt-Ger- 
maln-Huchette. 5* (633-87-59. Ely- 
■éea-Lineoln. 8* (359-36-14) ; v.f. : 
Saint - Lazare • Paaquier. 8* (387- 

35- 43). PLM-St-Jacquea. 14* (569- 
68-42), Montparnasse - Fatbé. 14* 
(32 B- 65- 13). Victor-Hugo. 16* (727- 

49- 75). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Hau- 
tefeullle. 6* (633-79-38), Olymplc. 

14* (783-67-42). Calypso 17* (754- 
10-68). Cllchy - Patbâ 18* (522- 

37-41) 

ODE PETIT NEGRES (Fr.) : Calypso 
(17*) 1754-10-68). 

FACE A FACE (A.) (*) (V4>.) : Ven- 
dôme (2«) (073-97-52). Saint-Michel 
(SP) (328-79-17). Bonaparte (6*) 
(326-12-12). U.GÆL - Odéon (6*) 
(325-71-08), Biarritz (8*) (723-69 

23} : (v.f ) : Ermitage (8*) (359-15- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'innocent, film italien do 

Laeblno Vlaeontt, vx>u Cluny- 
E e otea . 5* (033-20-13). PubUcia- 
Salnt-Germaln. 9* (222-73-80). 
Biarritz 8* (723-69-23). Para- 

- uoont-Elyséea. 8* (359-48-34) . 

vX : Rex. 2* -(238-83-93) 
Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37). Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-23-17), Magic- 
Convention. 15* (828-20-64), 

Paramount - Maillot, 17* (758- 
34-24). 

QUELLE, film fnocala de Jac- 
ques Rlvette : Hautefeullle. P 
(633-79-381, Studio de la Harpe, 
5* (033-34-83). Marlgnan. 8* 

(359-92-82). Gaumont • Made- 
leine. 8* (073-56-03). Montpar- 
nasse - Pathé, 14* (328-65-13). 
Olymplc. 14* (783-67-42) 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
VOUS AVEUGLE PAS, Hlm 
collectif allemand, va. : La 
Clef. 5* (337-90-90) 

L’EMPIRE DES SENS, Hlm }a- 
ponalx da Naglaa Oshlma 
("), v.o. : Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18), Elyoéea- 
Llneoln, 8* (359-36-14). 

.8* (359-52-70); vJ : Gsumont- 
Opéra. 9* (073-95-48). 

rci ET AILLEURS, film fran- 
çais de Jean-Luc Godard. : 
14-JulIlet. Il* (357-90-81). 

DRACULA PERE BT FILS, film 
français d'Edouard Mollnaro : 
Berlitz. 2* (741-60-33). Cluny- 
Palaca. 5* (033-07-76), Ambaa- 

- sade. 8* (359-19-08), Moutpar- . 
nasse -.Pathé. 14* (326-69-13)) 
Gsamont-Sud, 14* (831-51-16), 
Cambronne. 15* (734 - 42 - 96). 
Cllchy -Patbâ. 18* (522-37-41). 
Gaumont-Gambetta, 20* (787- 
02-74). 


Studio | 

Action - 
v.f. : 
(770- 


Dans une interview paUbifie 
par l'hebdomadaire « Paris- 
■ Match * tnnméro ftris en 
vente lundi 20 septembre et 
daté 25 septembre), M. Va- 
léry Giscard d'Estaing; défi- 
nit. en réponse à une ques- 
tion de Raymond Toornoux. 
son « dessein - politique. 

« En formemt le go u verne m ent. 
explEque-t-ii, je souhaitais deux 
choses : un gouve rne me nt capable 
de conduire la lutte contre Vin- 
flatton -, un gouvernement uni. 
Après quelques’ semaines. Ze pre- 
mier ministre a montré sa volonté, 
sa capacité de lutter contre ffn- 
flation, et ü n’y a plus aucune 
note discordante au gouverne- 
ment. 

s Le premier des services à 
rendre à la France, c’est de lutter 
contre l’inflation Du succès de 
cette lutte dépend 2a possibilité, 
pour la France . de basculer dans 
l’un ou rautre -des deux camps : 
celui du petit nombre des pays 
ayant réduit inflation et pris la 
tète du développement économi- 
que mondial ; ou bien celui des 
pays — notamment de certains 
pays européens — qui s'enlisent 
dans les difficultés économiques 
et sociales. 


x Je sais parfaitement que la 
lutte contre rtnjlation s’accom- 
pagne d’impopularité. J’en ai pré- 
venu le premier ministre te jour 
de sa désignation. Nous enregis- 
trerons inévitablement, à ('au- 
tomne, des sondages qui indi- 
queront une baisse de notm po- 
pularité. H ne faudra pas s’en 
étonner. La très grande majorité 
des Français sont d’accord sur 
Za nécessité de lutter contre i*m- 
flation. La lutte contre Vin fiction 
signifie évidemment un etforL II 
ne serait pas réaliste de demander 
« 1 malade d’avoir le goût du re- 
mède. 

» Ce qui est important, c'est 
que le malade croie d l’efficacité 
du remède. Je puis vous assurer 
que les mesures choisies par 2e 
gouvernement seront raisonnables 
et efficaces. C’est au premier 
ministre d’élaborer lui-même un 
programme de lutte contre Z’in- 
flatkm. Mon rôle est de lui faire 
part de mes conseils, et, éventuel- 
lement. de mes critiques. 

n Je considère que. pour la 
majorité présidentielle, le fait 
( Tauoir mené, avec courage et à 
son terme, la lutte contre Finfla- 
tion constituera un atout décisif 
pour le jour où les Françaises et 
les Fnmçats seront appelés d se 
prononcer sur le sérieux et la 
capacité d’une gestion, s 


LE P.C. : les salaires ne sont 
pour rien dans l'inflation. 

Le groupe communiste a 
l'Assemblée nationale s'est 
réuni le vendredi 17 sep- 
tembre, au Palais -Bourbon. 


NBA (Fr.) (**) Impérial (2*) (742- 
72-52). Mootpanuree-83 (6*) (544- 
14-27), Mariguau (8*) (359-92-82). 
Fauvette (13*) (331-56-86). Cluny- 
Palace (5*) [033-07-76). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL* v.a.) : qranua-Angnatlna (B*) 
(633-22-13), U.G.C.-Marbeuf (8*) 
(325-47-19) ; <vX) : Murat (16*) 
(388-99-75). 

ON AURA TOUT TU (Fr.) (•) 
Mangnaa. 8* (359-92-82), Lumière, 
9* (770-84-64), Montparuaue-Patbé. ■ 
14* (326-65-13). 

ON L'APPELAIT MILADY , (Ang_ 
v.o.) i Noctambules. 5* (033-42-34). 
VX Biarritz, 8* (723-69-23). 

SALO (TL, va) (**) ï la- Pagode; 7*1 
[703-12-151. 1 

SES O’CLOCK OAA. (Pr.) (••) 

V angL : Bilboquet, 6* (222-87-, I 
23). U.G.C.-Marbceur. S* (225-47- 
19) : VX : Omni a, 2* (231-39-38). 
SPERMULA (Fr. J (••) : Balzac. 8* 
(359-52-70). 

TAXI DRIVER (A, v.o.) Studio 
J.-Cocteau. 5* (033-47-62), Arlequin, 
6* (548-62-35). U.G.C.-Marbeuf, 8> 
(225-47-19) ; VX : CaprL 2* (568- 
1-1 -69), Seerétau, 19* (206- 71 -33 K 
UNE FEMME FIDELE (Pr.) : Cap ri, 
2* (508-11-69). Publiais Champs- 1 
Elysée», 8* (720-76-23). Paramount- , 
Opéra, 9* (073-34-37). Mlramar. 14* 
(328-41-02). 1 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) ; 
Impérial. 2* (742-72-52), SdnB-Gèr- 
m alu-village, 6* (633-87-59), Mans- ! 
Parnasse 83. 6* (544-14-27), Mer- 
cury. B* (225-75-90), at-Lazare- 
Pasquier, 8* (387-35-43), Nations.) 
12* (343-04-67), Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). CllChy^Pathfc 
18* (522-37-41). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A-, VJO.) {•*) : U.G.C.- 1 
Odéon, 6* (325-71-08), Jren-Renolr. 
9* (874-40-75). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr.) : Biarritz. 8* (723-09=23) ; 

Studio Rupail, 14* (326-38*98) 

Grand -Pavola 15* <531-44-581 
HIROSHIMA MON AMOUR (FrJ 
OenferL 14* (033-00-1 U : “ 
Galande. 5* (033-72-71). 

EINC-KONG (A, v.o.) : 

Christine, 8* (325-85-78) ; 
Hollywood - Boulevard. 9* 

10-41) 

LE LAUREAT (A_ v jo.) : 1 Studio I 
MédlClS, S* (633-25-97) ; U.G.C.- 

Marbeof, 8* (225-47-19) ; vX 
Grand -Pavois, 15* (531 - 44 - 58)": 

Rlo- Opéra. 2* (742-82-54). 

LITl’LE BIC MAN ( A v.o J 1 La I 
Clef. 5* (337-90-90). 

LOVE STORY (A, * J J ■ ; Bretagne. 

8* (222-57-97) ; Rguremasn. fl* | 

(770-47-55). 

MA VACHE ET MOI (A.) ; Salnt- 
Sé vertu. 5* (033-90-91). 
MOULIN-ROUGE (A- vsj : Studio | 
dre UreollnM. 5* (033-39-19). 
ORANGE MECANIQUE .{A, f-O.) 

(••) : Styx, 5* (633-08-40) î »A 
La TempUere. S* (272-34-56). 

O&FEU NEC RO (Fr.) : Klnopano- 
rama. 15* (506-50-50). 

ROSEMARY'S BABY (A-,’ "ejoj ’(•) 
New-Yorfcar. 9* (770-63-40) (sauf I 
mardi) : Mac-Ma bon. 17* (380- 

LA SOUPE AU CANARD (A~ V.O.) . 
Luxembourg. 6* (633-97-77). Ely- 
sére-PoiBt-Sbdw, 8* (225-67-29). 

T A KJ NC UFP (^ vji.) Dominique. 

7* (551 -04-55) (sauf- mardi) 

LES VOYAGES DE GULLIVER; A4 1 
*J. Clûémonde-Opéra. 9* (770- 
01-90) , BleovenUe - Montparnasse. 
15* (544-25-02) ; Royël-Faasy. 16* | 
(527-41-16). 

WALT DISNEY (A_ vx> i Gaumont- 1 
Théâtre, 2* (231-33-15) ; La Royale, 
s* (285-82-66) ; Fauvette. 13* (331- 
86). ï Cambronne. 15*1 
(734-42-06) ; Cllchy-PathA 18* (522- 
37-41) 1 . Montréal-Club. 18*. (607- 
18-21) 


A l’Issue de cette réunion, 
M. Robert BaUanger, président du 
groupe, a notamment relevé « une 
volonté grandissante de la popu- 
lation de mettre en échec la poli- 
tique cF austérité qufon veut lut 
imposer s en trouvant aujourd'hui, 
après le pétrole, « un alibi su 
piémentasre dans la sécheresse 
alors que « te pouvoir dfaenat 
des paysans n’a pais attendu les 
calamités naturelles pour s’effon- 
drer » et que « ceux pour qui la 
sécheresse fut une bonne, affaire 
ne seront pas inquiétés , à com- 
mencer par les trusts agro-ali- 
mentaires ». 

Après avoir réaffirmé que a dans 
la France .de 2976 les salaires ne 
sont absolument pour ne n dans 
l’inflation galopante que. nous 
connaissons », M. Rallonger a 
évoqué, le remaniement mintsté- 
l pour dénoncer une nouvelle 
fois te « renforcement de T auto- 
ritarisme » qu’il traduit. 

Pour le député de la Seine- 
Saint-Denis, « le gouvernement 
est responsable de son action de- 
vant l’Assemblée nationale a . et 
« ü doit se présenter devant ’ elle 
dès sa formation pour exposer 
son programme au cours d’un 
débat suivi d’un vote ». a Le 
refus du gouvernement d’engager 
sa responsabilité sur son pro- 
gramme serait une violation grave 
des règles constitutionnelles », a 
ajouté M. BaUanger. 


U C.6.T., LA CF.D.T. ET U FBI 
PRÉPARENT 

UNE RIPOSTE COMMUNE 


Après les divergences qui 
s'étalent manifestées entre la 
C.G.T. et la CJ’JD.T. à propos de 
l'Impôt sécheresse et de la lutte 
contre les inégalités, le rappro- 
chement amorcé ces derniers 
jours entre les deux confédéra- 
tions se confirme. 

Vendredi 17 septembre, les diri- 
geants de la .C.G.T. et de la 
CJJD.T- qui se sont de nouveau 
rencontrés; ont fait connaître 
dans un communiqué commun 
leur Intention de v réagir rigou- 
reusement contre toute atteinte 
au pouvoir (Tâchât des travail- 
leurs. d leurs droits sociaux, à 
leur emploi • et à leurs conditions 
de tmvaJl ». Les deux organisa- 
tiens qtxl resteDt a en contact 
étroit » entendent développer 
1 action . syndicale et préparer 
« une riposte au plan Barre de 
renforcement de la politique, 
d’austérité ». 

C’est également vendredi aue 
les dirigeante de la C.G.T. et de 
la FEN, brouillés depuis de longs 
mois en raison de leurs diver- 
gences sur les accords salariaux 
dans la fonction publique, se sont 
rencontrés au siège de la FEN. 

_} B r André Henry, secrétaire 
général -de la FEN, a déclaré : 
k Nous nous sommes mis d’accord 
pour rechercher les possibilités 
d’une action unie afin de faire 
face en commun à la politique 
economique et sociale du gouver- 
nement. » 


CONSOMMATION 


BILLET 


Le Monde s'est-Zf rendu cou- 
pabte d’un ■ '« artifice journa- 
listique m en relatant, dans ses 
éditions du '70 septembre, un 
débat entre des représentants. 
des PM£. et la secrétaire d’Etat 
A le consommation ? C’est du 
moins ce que Mme Scrlvener a 
déclaré, vendredi 17 septembre. 
A r Institut national de la 
consommation. De quoi s’agit-il 7 
Noua avions écrit : « . Est-ce 
pour calmer leurs inquiétudes 
(celles da certains chats d’en- 
treprises) que Mme ‘'Scrlvener a 
annoncé que l’Institut ' national 
de le consommation devien- 
drait. si on la suit. - un centre, 
technique sans esprit militant 7 - 
Avona-nous vraiment « déformé » 
ses propos 7 Voici le texte, tel 
qu’il lut enregistré sur magné- 
tophone par les organisateurs : 

De plus en plus, sous l’Im- 
pulsion que je fui donnerai, . 
l'Institut national -de la consom- 
mation deviendra ce qu'on pour- 
rajl appeler un centre technique 
qui, lui, n'a pas d'esprit mili- 
tant, au contraire d'une bsso- 
ciatton de consommateurs, et 
qui devra de plus en' plus déve- 
lopper ce rôle du centre- tech- 
nique. - 

S’il y a « artifice -, on 
conviendra qu’il est plus minls-- 
tériel que journalistique,. 

Au demeurant , ai Tlneütut na- 
tional de la consommation, de- 
vait devenir, de plus en plus. 


- technique - et de moins en 
moins • militent », cela ne pour- 
mit, à première vue, que satis- 
talre les organisations de consom- 
mateurs, qui avaient formulé un 
tel souhait. Encore faudrait-il 
s'entendre, sans artifices, sur te 
sens du mot » militant ». On peut 
craindre qu’il soit Impossible à 
TINC de devenir à la fols moins 
agressif et de servir de partait 
ogtli technique aux organisations 
de consommateurs. 

La réunion au cours de laquelle 
Mm© Scrivener nous a ainsi mis 
en cause avait pour oblet de 
présenter A ta presse un numéro 
hors série de la revue 50 mil- 
lions de consommateurs, intitulé 

- Vos droits ». G ‘est un excellent 
guide Juridique des moyens que 
h législation met à fa disposi- 
tion des consommateurs lésés. 
Il renseigne avec précision sur 
las démarches i entreprendre. 
Qu’il s’agisse, par exempte, d’une 
location de vacances, d'un cours 
par correspondance ou d’une 
facture de garagiste. 

On _peuf cependant regretter 
que ce guide ne soit pas seu- 
lement exceptionnel par sa qua- 
lité : mais aiise/» par son prix. 
21 F pour cent pages, alors que 
les numéros ordinaires (celui 
d'octobre compte soixante-douze 
pages ) coûtent 4JSO F.. Un tel 
écart pour le moins— artificiel. 

V . J. D. 


S 
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PU PLAN barre; 


les déductions fiscales pour travaux d’amélioration d’immeubles 

seraient supprimées 


La curieuse doctrine du consensus 


Le plan Sarre art-3 été dé- 
finitivement Tnîg an point 
dorant le conseil restreint 
qui s'est te no vendredi 
17 septembre à l’Elysée ? H 
semble bien que non et que 
sur des points essentiels — le 
régime des prix notamment 
— MM. Giscard d'Estaing et 
Raymond Barre hésitent en- 
core. 

En fait, et malgré la très 
grande difficulté qu*il y a & 
obtenir des informations du fait 
du silence observé aussi bien à 
l'Elysée qu'à Matignon, il semble 
que la décision ait été prise de 
ne pets « matraquer s les ^Français 
ni comme consommateurs, ni 
comme chefs d’entreprise, ni 
comme contribuables. La ten- 
dance est’ plutôt à la modération, 
étant entendu que M. Barre 
s’efforce, semble-t-il, de deman- 
der eun peu à tout le monde » et 
plus aux nantis qu’à ceux qui 
disposent de revenus seulement 


(Suite de la première page J 

Aujourd'hui. le premier ministre 
doll louer dans des circonstances 
tout à fait différentes. Le pays est 
entré en période pré-électorale et 


tares nécessaires. Un processus qu'outre-Rhin la modération, du 
typique d'inflation est alors amorcé, reste très conditionnelle: dont font 
A quels critères pourra-t-on juger Preuve les syndicats, a ôté te cou- 
r efficacité, notamment économique, rannemern des efforts entrepris par 
du pian en préparation 7 L'analyse ,es airtD:iîés monétaires et politi- 
Bltuatlon dans laquelle la France qufl5 de P u « 1973 pour combattre l'ïn- 
par ceux de la majorité, ne sont pas se trouve actuellement les mettra en fl a A°n. En France plusieurs années 
disposés à laisser Iss mains libres lumière : ont ôté perdues depuis qua 

au gouvernement, fût-il dirigé par un Bt , GIscard d E f aJn 9 

économiste aux talents largemenit L’aSSaîflîSSenUltt ÏÏÏnSS 

P ftt wn nu Si printemps 00 1973 !o cnsncnicr 

n'nft- flff!rma_f_nn „n monétaire et budgétaire Helmut Schmidt pour entreprendre 

u ou, attirme-Wn un pou partout, ensemble une politique dirigée en 

la nécessité de rechercher le fameux g Dans les circonstances pré- priorité contre r inflation. Mais rien 

consensus. Mais cotte nouvelle notion aantas, Il n*y a pas d'assainissement ns sert de s'appesantir sur les ocea- 
ô la mode ne devrait pas trop faire concevable sans rengagement ferme sions du passé. La tâche le plus dê- 
ulüaion. □ un plan anu-tntiantlonruste (j u gouvernement de réduire considê- licate du gouvernement consistera 
on peut dire- d'avance, sans risque rablement le déficit budgétaire de demain â briser les « anticipations 
de se tromper, que. s’il est taillé sur -1977 el de j a 8 upprimer en 1978 (un inflationnistes * qui, en France, sont 
mesure pour recueillir l'approbation échelonnement paraît préférable & la un n *ot8ur particulièrement puissant 
des principaux intéressés, U sera promesse d'une abolition dès l'année P our entretenir la haussa des prix et 
économiquement déficient Cale ne prochaine â laquelle personne ne des salaires. Mais. répé!ons-te, une 
sionffle pas qu'il faille braquer l'opi- croira). Cette exigence n'est pas pro- action purement psychologique serait 
nlon, ce qui serait évidemment^ se pre è la France, mais elle y est Si totalement inutile s; elle n'était bc- 
condamner è l'échec.- Mais il n’est j'on peut dire, plus Impérative qu'ait- compagnée de mesures concrètes 
pas difficile do se convaincre que leurs, et cela â cause de la propen- dans les domaines budgétaire el mo- 
is doctrine dite du consensus con- sion des Français, échaudés par une nôtaîre. 

Piste ô renverser I ordre normal des longue expérience, d'anticiper sur Un plan - sérieux ». pour repren- 
tacteurs. l'inflation future. dre l'expression dont M. Barre a 

Le gouvernement doit d'abord pré- |_e déficit des finances publiques dé i à us6 à Plusieurs reprises, com- 
ænler un ensemble de mesures eut- 3 été le moyen par lequel tous las prendrait certainement un rel&che- 
fteamment convaincantes pour peraua- pays capitalistes ont, au cours de men * des différentes formules d'in- 
der I opinion qu II peut raisonnable- ig dernière récession, pu éviter une dexation. Dans son dernier rapport 
ment réussir (le fait que M. Raymond véritable et brutale déflation, c’est-à- annuel, la Banque des réglementa 
88 ^ borné â écouler ses dire une contraction de la masse internationaux de Bêle note que 
visiteurs, au lieu de s'engager bvbc monétaire on circulation, comme cela ” dans plusieurs pays tes progrès 
eux dans une discuaslon. montre s'était produit pendant la grande réalisés dans la lutte contre rintle- 
qu'll n’est pas lui-même dupe de la dépression de 1930, avec toutes les bon semblent s’être articulés autour 
mode du consensus..). conséquences que Ton sait de ta modification ou de la sus- 

Mème s) le premier ministre a . , pension temporaire des systèmes 

reçu, salon le rite, l'homme au pet» J*J5!^MJ b >0 ÏÏ d’indexation ». M. Raymond Barre y 

chapeau quelques jours avant de “t ™ «1 ïSJLSLt ïïi a fait une allusion Indirecte quand 
présenter son pian au public, on P ‘ “ n m eiÏÏÎ 11 a affîrmé son intention de res- 

n'en est heureusement plus au temps JJfjT 0 ' a a “* pecter. pendant l'année en coure, 

où l'on croyait qu'U suffisait, par <« sitars de la politique contra*: 

quelques mesures rassurantes, de ÎJ-"™ “Sa SédL teelte, tout « ajoutant qu'il fallait 

w sasn " S 1 m ££s t'ï.tsr tssuz à-sr -r 

□o co qul précède. Il résulte qua E « ’rSuî ?«ecrett4 "ara * c,rt * ,n w ré^SSon de 

I. bataille psycholog que n'e d. «» iSmuHiMlira, « non 


fart de n’ôtn» nas rfn tnnt .. les parfis politiques, à commencer de la situation dans laquelle la France 

d«L M aîÆ <3tac£d nJ$£k par ceux de la majorité, n» sont pas se trouve actuellement les mettra an 

y wt depuis longtemps hostile non seulement ne paient pas cTim- disposés à laisser lu mains libres lumière : 

(c’est loi qui avait imposé à pût sur ces catégories de revenus au gouvernement, fût-n dirigé par un 

M_ Fourc ade la remise en liberté, que constituent Jes loyers, mais économiste aux talents largemenit L’aSSaifliSSCRUllt 

monétaire et budgétaire 


progressive des prix Industriels), 
et M. Barre semble maintenant 
partager ce point de vue. 

C’est plutôt du côté que 
les mesures risquent d'être tes 


encore peuvent déduire un déficit 
du reste de leur revenu Imposable. 
Lorsque ce déficit n'existe plus, les 
propriétaires s bien consentis a 
vendent ces immeubles avec (me ; 


plus nombreuses- et les plus forte plus-value. Là est l’abus, car 
désagréables. Après avoir étudié le gain en capital — souvent im- 
— - pals abandonné — la possfbl- portant — a été en partie payé 
uté de majorer le taux mayimnw par l'Etat sous forme de déduc- 
des droits de successions. les pou- ttens fiscales. Cette mesure de 
voirs publics avaient sérieusement moralisation ne retirerait pas, 
envisagé de demander au Parle- évidemment, la possibilité de dé- 


ment une réduction de 10 *a» des duire un «déficits des revenus 


abattements spéciaux (40 %. 
30%, 20 % et 10 %) dont béné- 
ficient soixante-treize professions 
et parmi elles celtes des jauma- 


de même nature (loyers) encais- 
sés ultérieurement. 

Sacrifices fiscaux' encore : les 


aantas, Il n*y a pas d’assainissement 
concevable sans rengagement ferme 
du gouvernement de réduire considé- 
rablement le déficit budgétaire de 
1977 et de le supprimer en 1978 (un 
échelonnement paraît préférable & la 
promesse d'une abolition dès l'année 
prochaine â laquelle personne ne 


croira). Cette exigence n'est pas pro- action purement psychologique serait 
pre à la France, mais elle y est; $1 totalement inutile s; elle n'était so- 


listes, des pilotes de des indemn ités qui seront versées aux 

voyageurs et représentants de agriculteurs pour les dédommager ; 
commerce, etc. Sur ce de 14 sécheresse seront couvertes | 

encore, il ppmhu» m» îwf ^ CB milliards de Crânes environ) 1 
renoncé. par une majoration de l’impôt sur 

En revanche, serait supprimée * e 9^ s®* probablement 

la possibilité de déduire du revenu gf 1 ® 1 ressources des 


[ut sera probablement 
ion les ressources des 


moyens- Les plus modestes i 
raient, quant à eux, épargnés. 

Des surprises ne sont pas & 
exclure- A i n s i , pax exemple, un 
blocage total ou partiel des prix 
n'est pas encore complètement 
écarté par le chef du gouver- 
nement- Certains conseillers offi- 
ciels continuent d’en être ferme- 
ment pa rti s ans , faisant remarquer 
que sans une teHe mesure un 
pian de lutte, contre l'inflation 
aurait piètre allure et risquerait 


* imposable les. déficits entraînés : 4 % pouries reve- 


pas les dépenses d’amélioration 
des immeubles. Cette mesure, qui 


nus moyens. 8 % pour les bants 
revenus. L'impôt sur les sociétés 


^Tt. luTS iSSote cte4 ment réussir (te te» que M. Raymond véritable et Md. dMafion 
^Loure cnanoe d être retenue, est enfinTla vignette antamoMe Barm 88 borné à écoul8r ses » ns il 


très importante dans la nesne 

où elle mettra fin à beaucoup * ortement augmentée, 
d abus. En effet, le code générai fjes entreprises, quant â elles, 
dra impôts donne aux iwoprié- seraient Invitées â investir : I 
taires dlmroeubles qnl ont fait l'St&t ^tifflralt un emornnt à I 
d'amélioration la taux bonifié qui profiterait aux 


P^mtédJniKmcer imjéfltit OSteuST^mT GTES* « 
fisMlIorenue le montant des exportant beaucoup. 


dépenses dépe 
loyers perçus. 


le Twonfa»ïfc des 


ALAIN VERNHOLES. 


1 

^ La FUSÆJL va préparer un Livre blanc 
« sur la situation réelle de l'agriculture » 


facteurs. 

La gouvernement do» d'abord pré- 
senter un ensemble de masures euf- 


longue expérience, d'anticiper sur 
l'inflation future. 

Le déficit des finances publiques 
a été le moyen par lequel tous les 


flsamment convaincantes pour peraua- pays capitalises ont. au cours de 
der I opinion qu'il peut raisonnable- j a dernière récession, pu éviter une 


Barre se sort borné à écouler ses dire une contraction de la masse 
visiteurs, au lieu de s'engager avec monétaire en circulation, comme cela 
eux dans une discussion, montre s 'était produit pendant la grande 
qu'il n’est pas lui-même dupe de la dépression de 1930, avec toutes les 


mode du consensus.-). conséquences que Ton sait 

Même el le premier ministre a , - . . „ 

reçu, selon le rite. l'homme au pet» ^ P ^T 

chapeau quelques jours avant de ^ années 1974-1975 s est traduite 

présenter son plan au public, on ^ 

n'en est heureusement plus au temps !^ B ' ff™,™ ™ . lavu aux E ^ B ' 

où l’on croyait qu'U suffisait, par U"* p arunedlmmtrtten en valeur 

quelques mesures rassurantes, de 5 ?“*“ \ d “ cr ^i^ ban T 


te^rtiel 8 conf,#nC ® pour 8B9ner ô» r8 rempla^ 0m par C Ss Cr S§OTcas 
De ce qui précède. Il résulte que “ Z™* be 

la bataille psychologique n'a de ^ 


rétablir la 
la partie. 


• C'était le mur des lamentations a 
commenté, vendredi 17 septembre, un Jeune 
dirigeant paysan à Flssue du conseH national 
de la FJ/.SÆA., instance extraordinaire de la 
Fédération des exploitants, qui réunit tous les 
responsables départementaux. Le communiqué 
publié par la centrale paysanne est éloquent. 
En ce qui concerne le montant de F aide qui 
sera annoncé le 22 septembre, « le conseil 
national (.4 refuse d’admettre que les pouvoirs 
publics prennent pour base (_) les cornistes 
présentés par la commission des comptes de 
l'agriculture { — ), en conséquence ne peut envi- 
sager que les aides directes signent pas; 
le minimum, de 8 milliards de francs. Pour 
permettre le maintien ou la reconstitution du 
potentiel de production agricole, les aides 
directes doivent être complétées par des 
mesures spécifiques de crédit (...) sans limi- 
tation de volume ». 

En ce qui concerne l'étendue et la répar- 
tition des aides — alors que les pouvoirs 
publics souhaitent des subventions très sélec- 
tives, — le conseil national • estime que si 
les aides directes doivent bénéficier en priorité 
à l'élevage (...}, elles doivent aussi compenser 


les pertes importantes subies par d’autres 
productions dans certaines réglons ». En outre, 
la FMJi.EA. demande le relèvement du pla- 
fond des aides à Funité de gros béfa/i de 30 
â 40 unités. Enfin, « compte tenu des doutes 
injustifiés que l’on a fart naître », Je conseil 
national a décidé F élaboration cfun Livre blanc 
« sur ia situation réelle de l'agriculture fran- 
çaise ». 

M. Michel Debabsse a déclaré en commen- 
tant les travaux de la session : w Les agri- 
culteurs jugeront le gouvernement • Et, après 
avoir regretté que la concertation ne soit plus 
ce qu'elle a été, sous le gouvernement de 
M. Chirac, Il a averti : « Les agriculteurs ont 
une faculté extraordinaire : c'est de se souve- 
nir dans lés moments décisifs. » Le président 
de la FM.SJLA. a Indiqué qu*// convoquerait 
un nouveau conseil national quelques jours 
après le 22 septembre. Sera-ce le signal d'une 
vague <f agitation ■ dans tes campagnes si le 
montant des aides est Jugé Insuffisant ? 

La situation des salariés agricoles n’a pas 
été évoquée au cours du conseil national de 
la FM.SÆA. bien que le nombre de chômeurs 
augmente. 


chances d’être remportée que si le 

programme qu on nous prépare est ^ M a w »i par i«s comrais pas- 

peu. hommes du pouvoir et experts, £ÏSron e™/. en “» PertleullèremeM MeUonnleto 

amta ou adversaires, tiendraient & de l0«/« à 12% ^ ** en vîflueur de P uis 1972 - N ® P*«- 

peu prés le langage surent : -Aft/ " iJ* h en rait-on Imaginer que le gouverne 


de fortes proportions (d’oû l’Inflation ' ■ remunerauons, er non 
persistante), la masse monétaire. La “ ltes d “ sectBur puW,c - 

France a recouru â ce procédé arec S ® par ^ 3** 

une relative modération. Le déficit d ^ ns 83 grandes entreprises 

n'y représente qu'emrlron 2 # /o du holamment à ED. F., où 

P.N.B.. alors oub la oraoortion est une TOUVe te formule jugée par cer- 


Des licenciés très discrets 


Amiens. — Trompeuse, la modestie 
' des façades. Dans ces fermes basses, 
. crottées, qui s'étirent en villages- 
rues sur les laboura luisants du pla- 
teau de Santerre, on compterait des 
fortunes qui tournent ou qui dorment. 
Pays de grande agriculture, à lon- 

gueur d'année ôventré, ensemencé, 

sllonné par des enginB de taille 
effrayante. Terre prodigue où la cul- 
ture du blé. de la betterave, des pois 
et des pommes de terre atteint des 
dimensions et des rendements iRdus- 
. — • trlels. Dans ces paysans à l’allure 
pataude et besogneuse, il y a du 
chef d’entreprise qui sommeille. Hier, 
au grand profit des nombreux sala- 
riés agricoles qu’ils emploient, 
aujourd'hui à leur désavantage. 
Moins de travail, donc on licencie. 
La faute à (a sécheresse. Fini (ou 
presque) dans cette Picardie riche. 

' le temps de l’ouvrier agricole qui 
faisait partie des meubles, nourri, 
logé, blanchi par la fermière. 

Dans la région, depuis juin, une 
centaine de salariés agricoles ont 
perdu leur emploi pour causa èeo- 
' nomlque. Cent sur quinze mille z une 
infime minorité, tempèrent les auto* 
rités qui reconnaissent pourtant la 
nouveauté du. phénomène. Jusqu'à 
maintenant, les licenciements n'esds- 
- talent guère en agriculture. 

« Tout a été fait dans las règles », 
Insiste Roger Decracq, gros cultiva- 
teur A RosIères-en-Santerre, qui a 
renvoyé cinq ouvriers sur les onze 
qu'H employait Petit, l’œil vit du 
maquignon dans un visage rougeaud, 
M. Decroeq ne fait pas montre de 


De notre envoyé spécial 

coopérative céréalière de la Somme, 
qui a licencié neuf salariés, te direc- 
teur plaide la même « malheureuse » 
obligation. En 1975, Il are» trop 
plu ; an 1978, Il n'a pas assez plu. 
Deux années de suite, la récelte de 
céréales a été Inférieure de 20 °/o 
à la normale. Ce double déficit 
aura» rendu impossible toute réor- 
ganisation en douceur du Réveil 
agricole, lequel, pour s’être assoupi 
sur un passé aussi glorieux que 
poussiéreux, était en difficultés finan- 
cières. Il a fallu couper des tètes. 
Le plus discrètement possible, bien 
entendu. Qu’advlendrsit-il si, alarmés 
par les rumeuré de mauvaise gestion, 
les agriculteurs adhérents au Réveil 
livraient leur grain aux coopératives 


si -nos* syndicale étaient suffi- 
sommant coopératifs pour adhérer. L’assainisse me 

comme Font tah leurs collègues brh portera nécessal 
tannfquss et allemands, à une poil- tlon des impôts. 
tique des revenus, on tiendrait la q Contraires 
méthode la plus sûre pour réduire constate encore 
progressivement le taux rf/nfte- dans une 
dont» Pour certains même l’-eveu- en Allemagne 
glanent» d as partenaires sociaux nomlB connalsa 
est incompréhensible car, ajoutent- Franca ^ 
ils. comment ne pas voir que si les tient not amment 
salaires augmentant de, mettons, QUB de Franca 
15% et les prix de 12 V», le résultat mcore trop JrT 
est 1e môme que si Iss premiers d'équipement & 
croissent de 9 V» seulement et les terme tout en 
seconds de 6%> ? privilégiés aux 

Il est facile de prouver le camo- , a & 

1ère factice de ce raisonnement : de ^ encadreman 
par sa nature môme l’Inflation est un ^ écon omIque 
phénomène instable. S] prix et rému- soit ^ destinât» 
Aérations n'ont pas la gentillesse de mentalement sei 
s’arrêter en chemin dans leur aseen- cr édtt (l'abus d 
sion, c’est parce que la causa qui un dgs s(gnefi 
produit leur hausse ne cesse d'agir. de réconoi 

Si donc on veut ramener le taux 
d'inflation de, mettons, 12 Vo aux { ^ est i 8eulsmE 
environ de 8V0 ou 7%, il faut ré- contre l'Inflation 
duire, toutes choses ôtant égales Porter des fruits 


Grande-Bretagne et sn Italie. 
L’assainissement budgétaire com- 


rair-on imaginer que le gouverne- 
ment promette de mettre ô l'étude 
la révision, si souvent demandée. 


portera nécessairement une aggrava-, de l’Indice des prix en échange d'un 
tlon des Impôts. retour à une plus grande souplesse 

• Contrairement & ce que l’on dans tes négociations de salaires ? 
constate encore aux Etats-Unis, et Le plan PInay-Rueff de 1958, rap- 
dans une certaine mesure en Suisse pelons-Ie, comportait notamment la 
et en Allemagne, las crédits è l’éeo-. promesse d’uns révision de rîndlce. 
nomle connaissent à . nouveau en- Mais os qui distingue le plus radl- 
France une forte expansion. Cela calement la situation qui régna» en 
tient notamment au fait que la Ban- 1958 et celle d'aujourd'hui est la 


que de France finance un volume 
encore trop Important de crédits 
d'équipement & moyen et à long 


conjoncture Internationale. (I y a 
dlx-hu» ans, il s’agissait d’amarrer 
la France à un monde qui se cons- 


terme, tout en accordant des taux . trulsaft dans un cadre bien défini : 


privilégiés aux crédits à l’exporta- 
tion, lesquels échappent en outre â 
tout encadrement, comme si dans ia 
vie économique un crédit, quelle que 
soit sa destination, n'étalt pas fonda- 
mentalement semblable à un autre 


libération des échanges, retour à la 
convertibilité à taux fixe des mon- 
naies. Aujourd’hui, après une réces- 
sion dont les effets sont loin d’être 
effacés, notamment sur le plan du 
chômage, le monde traverse une 


crédit (l’abus de la sélectivité est crise de croissance qui durera 
un des signes du sous-développe- encore longtemps. L'instabilité qui 


ment de l’économie française). 

Cest seulement quand la lutte 
contre l’inflation aura commencé à 
porter des fruits qu’on pourra espérer 


régne dans tous les domaines, notam- 
ment dans celui de la monnaie, rend 
le danger d'inflation encore plus 
grand et plus nocif. Mais, dans te 


core une des rares profusions qui environ de B vo ou 7% il faut ré- J™ " grand et plus nocif. Maïs, dan; 

répugnent è toucher les subsides du,r ®> foules choses ôtant égales P° ^ de* *teux P roch ® avenir comme dans le passé, 

"H 

mage », confirme un foncSnhaira P^ent mis en circulation (notem- ^rei^M'îrS «■«■"d! r^ress^enL 

des lois sociales. me « P" te b!ais des . revenus), et P®®*™. 88 ™ Les pays qui ont réussi à lutte 


la tenue du franc sera le meilleur 
critère pour juger des effets immé- 


Cet état d'esprit explique qu’on ne *** l’autre, les quantités produites, 
verra pas de si tôt un rassemble- élant entendu que dans une économie 


ment par te biais des revenus), et P“ suffisante pour relancer l'inves- 
de l'autre^ les Quantités produites, tissomsnl commo ssmble J0 montrsr 
étant entendu aue dans une économie l’exemple étranger. C’est ainsi qu’en 


ment de salariés agricoles devant 
la préfecture d’Amiens ou d'ailleurs. 
« C'est é peine si le connais le nom 
des huit autres victimes », reconnaît 
M. Sauva!, un des licenciés du 
Réveil dB Picardie. Manifester ? » Im- 
possible. Les cent cinquante salariés 


capitaliste l’offre peut être Insuffi- revalorises lAiiama- 

- , d u?eS"'!f s « rs 2,T» u»w- p» »»» ». la 

actuellement — Darce au’ll ne serait taux, extrfimement bas dans le monde ntonétalre est un des factaura les 
"S datoTutlër ™ mpT^ d'aulourd’hui. de 5 V. I Pourtant, las f “ ™ “ fl aCCé,éra,ion ae 

tement dans les conditions qui entreprises n’investissent pas plus 

régnant sur te marché (dans une que chez nous, è cause des sur- PAUL rABRA. 


tlssement comme semble le montrer , Les ^5 ys qul ont 1101,381 * lutter le 
rexemple étranger. C’est ainsi qu’en P |us ®f ficac ® ment Ia - h3 ussa 

Suisse, où les taux d’intérêt sont d . es prix 8 “ t ceux d0lrt ,a monnaie 


s’est, ou bien revalorisée (Allema- 
gne, Suisse) ou bien stabilisée (Etats- 
Unis). En revanche, la dépréciation 
monétaire est un des facteurs les 


Réveil de Picardie. Manifester? - /m- P 8 ® ren “ ,Se de , ,es utl,I ®£ com P ,è ; U D T nys 

possible Les cent clamante salariés tement dans les conditions qui entreprises n investissent pas plus 

STto ^ooSrS™ Z Mr le qu ' c "“ nola 4 cau ” <1 “ "P 

te ddp^STSt ïte îSîa da économie aodattate et planlflda, la capacité, de pttrfu«ton quelles ne 
Zmt“as » défaut de profitabilité ferait aussi parviennent pas à resorber. 

’ . Indirectement sentir ses effets, mais Toute action sur le crédit devrait 

La ca ® “P Sauvai vaudrait bien sans doute sous des formes dlffé- gtre accompagnée d'une réforme 

des pan cari s a revendicatives. rentBs) . progressive du - clrcutt » monétaire 

Manoeuvre, quarante-cinq ans, cinq 


PAUL FABRA. 


rivales?. Le directeur s’en fait des enfants & charge, un emprunt pouf; 


cheveux gris. Passe de perdre des 
salariés, mais des sociétaires 1 

« Bardez vas ouvriers » 


une nouvelle maison et seulement 
1600 francs de salaires, dont on 
retranchera désormais 10"/», ce qui 
est beaucoup dans sa situation. 


Une cause 
nos « structurelle » 

Ce déséquilibre n'a en aol — faut-il 


Le brouillard qui entoure souvent envoyé un télés 
les licenciements d’ouvriers agri- de. l’agriculture 
cotes gêne les syndicats. « Sans dégrade. Prévis 
Tlndlecrétion d'un fonctionnaire, licenciements t 
nova n'aurions Jamais su qu’en 1978. Demandons 
Picardie autant de salariés avalent neiias immédiate 
perdu leur emploi », dit Jacques Quelles mesun 


La F.GlA.-CP.D.T. de Picardie a te faire remarquer ?-— rien de «strtre- 
envoyé un télégramme au ministre turel ». Bten qull ao'rt ausel ds rigtttur 


Toute action sur te crédit devrait 
être accompagnée d'une réforme 
progressive du ■ clrcutt » monétaire 
pour empêcher, notamment, le gon- 
flement du bilan de 1a Banque de 
France par des actifs Immobilisés et 

immobilisables ; 

• L’action eur les prix est particu- 
lièrement défi esta. Faut-il revenir sur 


de. l’agriculture : « L'emploi se 

,fo " e,,, ' all,l z: di J£ t r”î ,94 ÏSÆSTÏiM 

ï°îito ffl » Ml,r8S Stes < 5ÏTnnégamé des revenufou tant contre l’inftaHqn, permettre aux 

ne» ^ | e caractère vétuste de certaines pro- entreprises de reconstituer leur sttue- 

Quellss mesures? Au moins dU>- L'Inégalité qui est sans Bon financière? 

tsrdlre aux agriculteurs touchent {Jout8 le prob i^ B l9 plus important La solution idéale du point de vue 
l'aide sécheresse de renvoyer leurs c ap i talisme A la démo- économique sera» de réunir tes 

salariés. * Garde x vos ^ vaches I ». comme l’histoire récente conditions propres A une compres- 

con seülait dès julflet M. Christian encore montré, cohabiter succès- «Ion des coûts de production. C’est 
Bonnet aux «leveuia. La F.GA. taxe rivemenl eveo | a ’gtabfTrtô et l'inste- seulement en s’en rapprochant qu’on 


turel ». Bien qi/11 soit aussi de rigueur la politique de libération suMb par 
dans la France d’aujourd’hui d'attri- M. Jean-Pierre Fourcade et qui tran- 
buer A nouveau le taux élevé d'infla- ch ait sur une - longue pratique de 


Clausse, permanent régional del’agri- tsrdlre agriculteurs touchant 

culture (C.F.D.T.). Avec deux foric- ('aide sécheresse de renvoyer leurs 


florin al res par département pour 
quinze ou vingt mille salariés, com- 
ment les autorités pourraient-elles 
veiller A la bonne application des 
lois sociales agricoles ? D'autant 


contrôle dont les résultats ne sont 
pas évidents ? Comment tout en lut- 
tant contre l'inflation, permettre aux 
entreprises de reconstituer leur s folia- 
tion financière? 

La solution idéale du point de vue 


ministre de » sécheresse 


plus de regret qui] ne sied. » est qua ^ salariés sont éparpillés 

nhllni • Il n'umil rua ntl ruMnar noé ... : .... . _ JT , 


obligé ; il n’aurait pas pu payer ses ^ 

salariés ; Il ne les avait embauchés danft une 
que l'an dernier pour ouvrir un centre ^ 0UVB 
de conditionnement' de pommes, de trativas. ■ 
terra Cette année, la récolte a 
diminué des deux tiers. Le centre de Jacques 
conditionnement tournera au ralenti, une sofxm 


entré une multitude d’employeurs 
dans une campagne soupçonneuse, 
peu ouverte aux enquêtes adminls- 


Jacquas Clausse s'inquiète : « Pour 
une soixantaine de licenciée officiels 


Cri6 d,ab0rd «Or W’une plus grande égalité 
« Gardez vos salariés / ». «oit une garantie contre le risque 


blllté monétaires. Inversement, il n’est pourra résoudre la contradiction, ce 


FAITS 

ET CHIFFRES 


% M. GEORGES SEGUY a réaf- 
firmé, vendredi 17 septembre; 
A l'LPP, que la C.G.T. se 
refusait A « toute tractation 
secrète » avec le gouvernement 
sur la question de l'Indice des 
prix mais qu’elle était prête 
. « à participer A toute négocia- 
tion sérieuse .propre à mettre 
sur pied un instrument de 
mesure des prix, précis et 
~ objectif ». - 

et Cela imposa, entre autres 
. impératifs, que le secret sta- 
tistique soit levé et même que 
les organisations syndicales 
soient habilitées A désigner 
■ une partie des enquêteurs ». a 
ajouté M. Ségny. 


P-M. DO UT HELANT. 


d'inflation. 


qui pose le délicat problème de Taf- ajouté M. Ségny. 
fectaUo tt? 8 ® profits. Avant d'aborder . ^ BEco^fgNTATTON SUR 


.cette rubrique, faut-il rappeler qu'une 


o„ m rev}erit toujours A ce prie- politique. de Stabilisation authentique 

— — — — .çjpe fondamental : pour essayer de d® A tarir les sources d’inflation et, 

^ htp «fiu-uiiM uADinr a résoudre- leurs problèmes de « struc- par conséquent, à réduire les défi- 

* •»»--* riniad. *= ° te dw 


Sï ÆaiSSe SEriéi rlGtaMM peut wi fttra une — peirt condulni à a* reljMmans de | 

S MoraTlœt ffl tes Etais recourent A des poli- tarifa qui, temporairement, se. ttadul- 

gzève depuis le 10 septembre, tiques de transferts sociaux: Ou bien 60nt P** - unô élévation de 1 indice 

notamment pour de meffle nres j e financement est organisé oonseisnt- prix ; 

conditions de travai l L’a rrêt ment (par des prélèvements fiscaux • La compression des coûts passe 
d es deux fours, consécutif an ^ d’autres cotisations) ou bien fl nécessairement par un ndentisaé- 


Blen sûr. les cours de la pomme de dans la Somme, combien de vtoOmee 
terre ont entre-temps quintuplé, non déclarées de réduction d'ara- 
« Seulement, aalt-on famals 9 Ça va plot?» Il cite te cas d'un aldfrvacher 
tf durer ?» De toute façon c'étaient de Duiy. figé de cinquante et un ans, 
tous les jeunes entre dix-huit et Payé 250 P« r mo[ * P rat - 

vingt et un ans. « Et pute, pendant un pour garder sa place, A sa contenter 


an, lia toucheront 90 B /o de leurs 
salaires. » 

Au Réveil agricole dé Picardie, 


du gîte et. du couvert chez son 
employeur. . 

«Les ouvriers agricoles sont en- 


conditions de travail. L’arrêt mont (par des prélèvements fiscaux 

^ ° Tir ^’. ou - d’autres cotisations) ou bien fl 

ne P® 8 - 08118 ta second cas, 
protection de cette entante ^ 


• La compression des coûts passe 
nécessairement par un ralentisse- 
ment du rythme dB croissance des 


sidérurgique contrôlée A 67 % 
par Crensot-Loire depuis 1374. 
(Corresp.) 


c'est m dernière analyse l'Institut salaires. L’exemple allemand, sinon 


d'émission qui doit intervenir pour 
créer ex nINIo In ressources mon fr- 


anglais, est souvent cité À i'appuL 
Mais il ne faudrait pas oublier 


IS CHAUFFAGE. — « Il n'y a 
pas de date fixée pour le 
début de la période de 
chauffé », a rappelé; le 17 sep- 
tembre, M. Syrota. directeur 
d® l’Agence pour les éoano- 
mtes d’énende. Ia seule régle- 
mentation concerne la tempé- 
rature, qui ne doit pas dépasser 
20 degrés. Cependant, un 
chauffage précoce pourrait 
avoir des répercussions en fin 
de saison puisque les livrai- 
sons de fuel domestique sont 
contingentées. En 1976, elles 
étaient limitées à 95 % de la 
consommation de 1975. ' 
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Annonces cuusces 


OFFRES D’EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et +■ 
(la ligne colonne) 

DEMANDES EJ EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COWMERC. 


Li Eure 

Ib Egne TJL 


La sirs 

La Butait 

40,00 

46.70 

L’IMMOBILIER 

28.00 

32,69 

"Placards encadrés" 

34,00- 

39.70 

42,00 

49,04 

' Double insertion 

36,00 

44.37 

9,00' 

10,33 

"Placards encadrés" 

40.00 

46,70 

70,00 

81,73 

.L’AGENDA DU MONDE 

28,00. 

32,69 




REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ fcgionoux 


Usina aectpnmécanlqoe 
S SAENT-LO, recbercùe 

INGENIEUR 
en ELECTRONIQUE 

(physique supplémentaire} 

— ayant 3 ans d'expérience d»™ Industrie d’ap- 
plications électroniques; 

— pour études avancées des applications électro- 
niques et physique». 

Ecrire avec cunlc. vit» et photo sa l e n* 9.350. 
SPEBAR. 12, rue Jean-Jaurès. — 92807 PUTEAUX. 


MANOSQUE - Alpes de Hantes- 
Provence, ch. bonne à loin 
faire, temps complet, logée, 
nourrie, blanchie. 
Téléphone : (92) 72-10-27, 


REGION VAUCLUSE 
Recherche CHEF COMPTABLE 
Responsable de la cellule comp- 
tabilité générale, sera diargé 
de la centralisation du contrôla 
des écritures, de la gestion de 
Trésorerie. Très bonne forma- 
tion comptable de niveau supé- 
rieur appuyée sur une expé- 
rience réelle. Esprit de rigueur, 
précision, organisation. Sens de 
l’équipe et de son commande- 
ment. Adress. curriculum vitae. 
C.V., photo, no T 92207 M, 
REGIE- PR ESSE, 

B5 bis, rue Rêaumur, Paris- 2*. 


Laboratoire Recherche Grenoble 
embauche 

1 DESSINATEUR PROJETEUR 
en mécanique, expérimenté, 
libre de suite, pour 10 mois. 
DIpl. D.E-S.T. ou équivalent 
Adr. C.v. à n® 4B0J65 M à 
REGIE-PRESSE, 

BS bis, rue Réeienur, Peris-2». 


MARSEILLE. Organisme de lo- 
gement social, rech. d’urgence 
responsable gestion décentrai-, 
niveau D.U.T., expérience pro- 
fessionnelle, compétence tech- 
nique lous corps d'Etat motivée 
pour relations humaines. 

42.000 F/an bniL 
Ec. HAVAS MARSEILLE 47112. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS V 

\ INGENIERIE D'EQUIPEMENTS 

TH ERMIQUES (pétrole, pétrochimie, chimie), 
siège à PARIS 
recherche UN 




ingénieur projet vente 

diplômé Grande Ecole, 

auquel il sera confié l’ ETUDE et la NEGOCIATION 
des nouveaux projets. 

Cet ingénieur sera directement rattaché au Respon- 
sable général des Ventes. 

Une expérience de l'ingénierie serait appréciée. 

Etant donné les nombreux contacts internationaux, 
une parfaite connaissance de l'anglais est indis- 
pensables Déplacements fréquents mais de courte 
durée. 

Veuillez écrire, sous référence 11.098 M 


INTERCARRIÉRES 

5. eue du Htkfer 7SOCS Pi-,i 


Entreprise TELEPHONE rech. 
CHEF DES VENTES 
connaissant profession. 
Discrétion assurée. 

Eer. DISANT. 9, villa (TEste, 
appartem. 1233, PARIS-13*. 


capitaux ou proposit, comm. 


IMPORTANTE SOCIETE 

AMÉRICAINE ALLEMANDE 

bien connue en F rance da ns l e se cteur 
pour MATIERES PLASTIQUES 
(Injection, Soufflage), 

RECHERCHE 

OFFRES 

DE REPRÉSENTATIONS D'IMPORTATEURS 

on d’industries bien Introduites sur le marché 
français , disposant de bureaux et service APRES- 
VENTE, de préférence Fada et région. 

RESPONSABLE TECHNIQUE DE VENTE 

disponible & Parla. 

Ecrire sons le n* 1036 à : DAHEP Publicité. 
120. bd Blchard-Lenotr, 75011 PARIS, qui transm. 


La a inique des Charmettes SA, 
A Lausanne (Suisse), élabliss. 
.privé spécialisé en obstétrique 
et en gynécologie, cherche une 

SAGE-FEMME 

DIPLOMEE 

Ayt quelques années de pratiqué 

— CondlL de travail agréables 

— Bonne rétribution 

— Prestations sociales 

— Logement à disposition. 

Entr. de ste ou à conv. F. offre 
man. A l'adr. de la O in., chemin 
de Momex 10, CH-1001 Lausanne 


demandes 

d’emploi 


CADRE SUPERIEUR 
65 ans, retraité, longue expér. 
commerciale et édmkiïstratlve. 
Docteur en omit, recher c he 
poste de confiance 
A temps complet. 

Ecr. à T 93JM4 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS?. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour Mootnnge 

EMPLOYÉ QUALIFIÉ 

30 ans emrlr. Niveau BAC edat. 
Connaissances des problèmes 
commerciaux et enc ad rements. 

Adr. cv. manuscr H prêt, photo, 
A : EU PAC, 11, rue Bailly, 
92200 N EU I LL Y. sous référ. 22. 
E.T.P., 2, r. de vienne. Le Puy 
recherche prof, ayant 8.P. cou- 
ture et 4 ans d'atelier pour 
classe CAP couture Industrielle. 


Pharmacien, 40 a. expér. des 
aff„ dispos, capitaux, cil aff. 
à reprend. Adr. offres écrites 
T 092.101 M Régie-Presse, 
B5 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


autos-vente 


Particulier vend R 16 TS 
de 1770. Prix ; 2500 F. 

Tél. : 848-87-65, après 19 heures. 


LICENCIE DROIT PRIVE 
30 ans, 5 ans expér. prefess. 
dans urbanisme, gestion com- 
munale, acquis IL imimbiL et 
expropriation, cherche situation 
province de préférence. 

Ecr. è 4801300 M Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PARI5-2*. 


représent. 

offre 


Pour matériaux de réparations, 
métaux, bols, béton, caoutchouc, 
rech. rég. PARIS et PROVINCE 
V.R-P. exclusifs ou moi H cartes, 
visitant services d'entretien. • 
Ec. av. CV. SOMADI, 165, quai 
Oervaux. 92603 ASNIERES. 


animaux 


Disponible chiots EURASIER, 
nouvelle race- -Compagnie, 
garde, doux a f f e c L L.O.F.. 
CJV.C.8. Vaccinés, tatoués. - 
KNIBBE Dlant, 

77130 JUlontereau. 431-91-27 soir. 


V immobilier 


appartements vente 


( Paris > 
{ Rive tiroite v 


16 e EXCEPTIONNEL 

Bel Ëmm. pierre de taille ravalé 

5 P. EN DUPLEX 

LJVING 4- 3 CHBRES. cuisine, 
2 LUXUEUSES S. DE BAIN5, 
chauffage central, moquette. 

6" . et 7* étages. ASC. SOLEIL. 
Entièrement REFAIT NEUF 

PROC 635.000F 

Samedi, lundi, de id h à 18 b : 
DUC DE VARIZE 
lOr KUE « 72341-22 


XVI e i P. mm 170 M 1 

6* étage, tél. soleil, balcon. 
566-02-85 


Parts 

Rive gauche 


) 


SAINT-GERMÂIN-DES-PRES 

6, RUE PRINCES5E 

1) 3 PIECES, entre*, cuisine, s. 
de pains, oc, etiauft. centr. 

2) 2 P., entrée, culs., s. bns, cfL 

3) STUDIO, entrée, cuisine, *».-& 
PRIX INTERESSANT - TEL. 
SAM.-DIM.- LUNDI, 15 è 18 H. 


METRO M0H5E 

IMM. PIERRE DE TAILLE 

2 nrcC eniroe, cuis-, cabinet 
“IA de toilette, w.-c. 

32 BI5, R. LACEPEDE - TEL. 
SAM.-DIM.-LUNDI, 15-18 H. 

M° HAUBERT ^centrai* 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
SEJOUR. 1 CHAMBRE, bureau, 
entrée, culs., s. de bains, w.-c. 

PRIX INTERESSANT - TEL. 
25 bis, r. des Ecoles. SUR RUE 
SAM.-DIM.-LU N DI, 15 à 18 H. 


CONVENTION' immeuble 

- Asc. • Chdupft. central 
icrrr errtree, cuisine. 
IEU)| s. an bains, «,-c. 

: INTERESSANT - TEL. 
i Jacques-Maure*. S/RUE. 
DI M.- LU N DI. 15 t 18 H. 


CHAMP-DE-MAU 

VUE S/TOUR EIFFEL 
6* ETAGE • ASC. • TAPIS 
PLEIN SOLEIL 

6 DIEfFt cuisine, lingerie, 
rlIXui 3 bains, chauf- 
fage central, MOQUETTE 
+ c libre de service ,tt confort. 

Luxueusement refait neuf 

PRIX 999.500 F 

Samedi, lundi, de 14 h A 18 h : 
?a AV. BOURDONNAIS 
Jlr OU TéL 723-96-85 


i Grand 2 p-, cft, téL, ehft. 

centr. 245.000 F. 577-96-85. 
12, RUE LA CORDAI RE 


VUE SUR CLUHY , 

Û2 en 6-7 pièces prinelp. 
W (Pass. pnri, libérale.) 
4- parle. Tél. 325-36-76, mat 
I. : sam.-lundl. 15 A 19 h : 
BOUL. SAINT-MICHEL 


7* SOLFHUNO 

Immeolbe pierre de taille. 4* éL 
ASCENSEUR - SUR RUE 

6RAND 4 PIÈCES 

+ CHAMBRE DE SERVICE 
A RENOVER 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

PRIX- 595.000 F 

Samedi, lundi, de 14 h A 18 h s 
B dm BELLECHASSE 
IU, K ou 723-91-28 


f Région > 
L parisienne i 


Constr. Rlchetti, imm. sldg 1975, 
Maïsons-Altort M» et Marne, 
43, rue d'Estlenne-d'Orves, 
livg 42 ■> av. chemin. Le Oreff 
-I- 2 cho., cuis, aménagée, gd 
cfL 3* et dernier éig., gds baie., 
box. Prix 550.000 F. Créd. 80 »i. 
Vis. vendredi, samedi, 14-18 h. 

EPINAY-SUR-5EINE 
10* Paris-Non), P. vd 4 p„ imm. 
ban stando, près gare et lycée, 
170.000 F. - Tél. 820-98-78. 

M0MTR0U6E ÆSK 

chbre. s. de bs, cuis., baie., asc. 
Tél. 735-28-55 


LE VES1NET 3-4 pièces 

ds résidence sur parc, calme, 
soleil, verdure. Proxlm. fmméd. 

R.E.R. Le Vèslnet Centre. 
Tél. 966-49-45. A partir 19 h. 


( etranger ) 


SUISSE. A vendre directement 
par constr. A CHAT EAU-d'ŒX, 
près Gstaad, appartements 2 é 
4 pièces dans chalet avec ca- 
chet et vue imprenable, excel- 
lent placement. S'informer 
M. Lacroix, 138, rie de Blonay, 
CH-1814 La Tour-de-PelU. 

Téléphone : M-H-21/54-S7-74. 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
chez NOTAIRE, achète, urgent, 
direct Atoiier d'artiste Paris, 
RIVE GAUCHE. Ec. LAGACHE, 
16. av. de la Dame-Blanche, 
94120 FONTENAY-SOU S-BOIS. 


châteaux 


Pro* imité Sahrt-Malo 
en et -d'œuvre en péril : 
château fort XII*. XV», à res- 
taurer, beaux connu] ns, Parc 
3 hectares, étang, vue. 

Sarlhe : proximité autoroute, 
gentilhommière XVIII», 9 p„ tt 
cft, communs. Beau parc 4,5 tu., 
pièce d'eau. 

Plusieurs autres châteaux et 
manoirs dans l’Ouest 

FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 
35500 Vitré. 

Tél. (997 75-22-01 +_ 


locations 
non meublées 
Offre 


(. Paris ) 

Loue studio 18*, cuis, équipée, 
tout neuf. Tél. 050-35-98. 


locations 
non meublées 
Demande 


f Région N 
v parisienne i 

Pour Société européenne ch. 
villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans- - 283-57-02. 



Bail à céder. Magasin 400 
Aulnay-sous-Bols. Plein centre 
marché. Supérette grande sur- 
face. Tél. 12 h. 30-14 h. et 
après 19 h. 30 : 929-42-74. 


bureaux 


8 e UIH1-AU6USHN 

Dans immeuble grand standing 


Sur un seul niveau, 

350 m2 répartis en 16 bureaux 


POSSIBILITES : sal- de conter.. 

blbllothèq., archives en ss-soi. 
TELEPHONE : B lignes réseau - 
16 postes (possibilités exten- 
sion A 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité inimitée par télex 
et terminaux Informatique. 
Climatisation 70 î£1 c? 
Parkings, Téi. Ay5-01-3£ 

AV. CHAMPS- ÉLY1ÉES 


A céder Burx, bail neuf, 200 rn2 
sur 2 niveaux, état neuf, 2 I. tél. 
Possible télex. Prix très Intéres- 
sai! L Petit loyer. - Z80-25-29. 


fonds de 
commerce 


vends CAFE, face au MARCHE 
DE SAINT-DENIS (93). 
Recette assurée sur 3 jours 
de la semaine. 

Tèiépb. M. Fauchon, 7S2-30-27. 
Zona piétonne, 

face sortie principale centre 
comme rc. St-Sebastlen, NANCY. 

A louer ans pas-de-porte 
MAGASIN 7 m. de façade, W- 5 
-î- 4 étages sur rue. Tous com- 
merces. emplacem. i° ordre. 
Ecr. Mme BOEGL1N. 4. rue 
des Ponts, 54000 NANCY. 
LYON. P, i P. V<T causa 'santé' 
boutlq. angle habill. chemts. on 
tout comm. avec ou sans murs. 
Quart. Saxe Gambette. Ecr. è 
V.-B. Guetal, 69321 Lyon Cedex 1. 



Hautes- Pyrénées, vante cJbna- 
1 tique d'Argetés-GarosL 
; Luxueuse propriété, 10 pièces, 
grand standing, construction 
1967 très soignée. Vue panora- 
mique sur PIC DU MIDI. 
Réception comprenant : hall, 
salon, bibliothèque, salle à 
manger. Superbe parc planté 
5.000 «x en bordure de Gave. 
Prix justifié. TEL. (1) 958-45-81. 

Part, chercha propriété 

AU VËfflET 

Réception + 5 chambres 
avec jardin. 

Tél. 076-53-48 ou 203-17-54 


avillons 


SEVRES, coteau. séj« 4 chb., 
2 ta, jcL 390.000 F. 027-57-40. 


EPINAY-SUR-SEINE. Construc- 
tion 1971 sur sous-sol total avec 
garage, livlng, a chambres, 
grand confort, terrain 460 m 1 . 

350.000 F - 2A34G46. 


villas. 


LE VESIMET 

VILLA ANCIENNE, bon état, 
réception 45 m2. 4 ch., bains, 
it cft, mazout Jardin 775 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnei - 976-05-90 - Orpl 


ETAHe^cS 

VILLAS NEUVES ILE- 
DE-FRANCE, réception 45 m2, 
5 chbres, 2 bains, surf. haML 
160 m2, tt cft, garage, Jardin. 
S/pl. SAM. et DIM^ 14 à 18 h : 
Domaine « LE NID D'AIGLE > 
route de Sa Int- Nom- la -B relèche. 


terrains 


SAVOIE, orox. FLUMET 

Part, vd terrain 1.250 m2. 
ne Viabilité. 964-434)2. apr. 19 II. 


maisons de 
campagne 


P, A P N vd 50* sud Paris, an- 
cienne forge, sur 1.309 •>’, en 
cours restauration. Séj. 45 
culs,. 2 chb., s. bs. poutres, 
cheminées ; 1 er étg. 70 “ amé- 
nagoab., léi., ch., caves voûtées, 
granges, coflr et jardin clos, 

240000 F. Tél. ! DEMONT 
(921 B4.11-63, 


LOIN DU BRUIT 

Ma&Qa percheronne, const, 
■oit part, état, 2 p. rostlq., dép., 
eau, élecL. s/1 JM tn2 clos et 
planté. Prix excopL 87.000 F, 
av. 17.DM F. Agen Banneval (23) 
Tèi. 115-37) 98-25-52. m. dîm. 


viagers - 


Propriétaires, rensa tenez- vous à 
rue La Boétie 
266-1 MO 

Estimation gratuite - Discrétion 


F. CRUZ 8 ' 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Hausse du deutschemark 
Recul du dollar 


HRUSEe du A RK. 

recul du DOLLAR, faiblesse per- 
sistante de la LIVRE, progrès 
pals tassement du FRANC & la 
veille du week-end : tels ont été 
les faits marquants d’une se- 
maine relativement sur 

les’ marchés des changes. 

Am orcée dès l undi, là hausse 
du DEU1SCHEMARK, bien qne 
freinée par les Interventions de la 
Bundesbank, s’est pouxsûivie an 
Tü des séances et fortement ac- 
centuée vendredi, les devises par- 
ticipant au < serpent » comnm- 
nantaire européen tombant ce 
jour-là à leur cours d'intervention 
vis-à-vis de la monnaie alle- 
mande. 


suivra ce scrutin, qu'elle port e 
sur una réévaluation du DEUTS- 
CHBMARK on sur une modifica- 
tion des parités des devises 
participant au « serpent » euro- 
péen. 

Si le DEUTSCHEMARK a pro- 
gressé. le DOLLAR, à ITn verse, a 
fléchi sensiblement, son 

cours revenant & Francfort en 
dessous de &50 DM, pour s’établir 
en fin de semaine A 2,48 DM 
après 2.475. Sans doute faut-il 
voir là encore un effet de la 
baisse du STERLING. Les opéra- 
teurs qui cèdent leurs STER- 
LING-S pour acheter des DEUT8- 
rrrncM'Amrg commencent, e n 
effet, par acheter des DOLLARS. 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine a f autre 

fie Ugne tnte ne vr*- dnwu ceux dm la •emmnm oreeddentai 


PUC£ 

Florin 

Lire 

Mark 

Livre 

$ SJS. 

Franc 

français 

fryc 

BfdSSft 

Fraw: 

onftre 

ubah — 

4,5950 

1,4582 

1,4725 

40003 

40987 

173,40* 

17505 

17300 

17305 

8.4679 

80354 

40942 

40126 

66,4989 

670568 

Hw-rerv . 

38J2S48 

380388 

6,1189 

00199 

400225 
39 04 K 


200289 

290942 

400795 

400551 

2.6875 

20826 

Paris — 

187,48 

18702 

5,8643 

19707 

19601 

8,4879 

80354 

40950 

40273 


197,65 

19804 

12.7648 

12.7259 

Zericb.... 

94,8124 

54,5880 

20441 

2,9491 

990588 

93,7250 

40942 

40426 

2.4765 

2.4780 

500924 

500891 


6»45*G 

«997 

FnartUrt . 

94,9464 

95,7284 

20438 

20872 


40903 

40987 

2,4800 

20108 

800639 

50O3S6 

100,1413 

1010913 

6.4667 

6,4824 

Bruxelles . 

14,6822 

14,7673 

4OM0 

4,6081 

150637 

15,4282 

66,4989 

670568 

380500 

38.7200 

70345 

",SdÎ9 

15,4855 

16,0290 


impBH 


30058 

30284 

1050325 

104.4621 

40292 

40950 

&612D 

530685 

530115 

105,4714 

1050111 

60109 

6.7716 


Tout se mble Indiquer que la 
baisse du STERLING est & l'ori- 
gine de cette nouvelle poussée de 
fièvre sur la devise allemande. 
Bon nombre de détenteurs de LI- 
VRES, inquiets de la tenue de la 
devise britannique, les ont ven- 
dues et, cherchant une devis e 
forte, ont acheté des DEUTSCHE- 
MARKS. Oes achats ont provo- 
qué un mouvement de hausse q^i 
a réveillé la sp écula tio n à la ré- 
évaluation du DEUTSCHEMARK. 
B est vrai que les élections alle- 
mandes sont maintenant proches 
et que les opérateurs sont 
convaincus, à tort ou à raison, 
qu’une manipulation monétaire 


puis les revendent pour acquérir 
des DEUTSCHE MARKS. Ces ven- 
tes ont pesé sur la devise améri- 
caine. Mais ces considérations 
techniques ne sauraient totale- 
ment expliquer ce recul. En fait, 
comme le disait un cambiste, le 
« sentiment a changé sur le dol- 
lar » ces dernières semaines. Dé- 
çus par l'évolution des taux d'in- 
térêt aux Etats-Unis — on atten- 
dait une haussa depuis plusieurs 
mois et c’est une baisse qui 
semble s'amorcer, — préoccupés 
par les Incertitudes concernant 
révolution de la situation écono- 
mique américaine, les opérateurs 
ont actuellement tendance & s'allé- 


ger sur le DOLLAR pour se re- 
porter-, sur le DEUTSCHEMARK 

La LIVRE ne fait pas meilleure 
figure. Le redressement amorcé 
à la Un de la semaine dernière, 
après l'annonce du relèvement de 
1L5 à 13 % du taux de l'escompte 
de la Banque d'Angleterre a fait 
long feu, et la LIVRE est restée 
faible. Il est vrai que la menace 
d’une g.ève des marins niât 
pas totaleme nt écartée. Four 
défendre la LEVRE, la Banque 
d’Angleterre, qui n’est pas inter- 
venue sur le marché, a rélevé le 
coefficient des réserves obligatoi- 
res que les banques doivent dépo- 
ser auprès d’elle sans Intérêt, 

« gelant » ainsi 350 millions de 
livres. Cette mesure classique 
venant s'ajouter & la forte aug- 
mentation des taux d Intérêt 
p erme ttra-t-elle de raffermir le 
STERLING ? Bien des cambistes 
en doutaient avant de connaître 
la forte augmentation des prix 
de détail pour le mois d'août. 

Le FRANC FRANÇAIS, qui 
s'étalt remarquablement comporté 
jusqu'à Jeudi — il a un m oment 
accompagné le DEUTSCHEMARK 
dons son ascension. — a subi ven- 
dredi après-midi le contre coup 
de l'annonce d'un accroissement 
du déficit de la balance commer- 
ciale en août. Le bilan de ces cinq 
séances n'en reste pas moins 
favorable au FRANC, qui a pra- 
tiquement progressé vis-à-vis de 
toutes les devises, sauf le 
DEUTSCHEMARK. 

Hausse do l'or 

La semaine a également été 
marquée par une vigoureuse re- 
prise du cours de l’or, après - 
l'adjudication effectuée le 15 sep- 
tembre par le FJÆX On attendait . 
avec une certaine inquiétude cette 
nouvelle vente, craignant que le 
nouveau système des enchères 
utilisé & cette occasion ne préci- 
pite un nouveau recul du métal 
Or II n'en a rien été et bien que 
les banques centrales se soient 
abstenues de participer à l’adjudi- 
cation, le F.MJ. a trouvé preneur 
pour ses 24 tonnes d'or à des 
cours compris entre 114 et 100JB 
dollars l’once. Ce résultat connu, 
1e cours de l'once d’or, qui à Lon- 
dres était tombé à 109,50 dollars, 
a fortement monté pour s'établir 
finalement à 116,35 dollars (contre 
115,70 dollars le vendredi précè- 
dent). 

PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Légère détente 


Une légère détente s'est pro- 
duite cette semaine sur le marché 
monétaire de Paris, où, pour la 
première fois depuis la fin du 
mois de Juillet, le loyer de l'ar- 
gent au jour est revenu à 9 %, 
après un maximum de 9 13/16 £ 
au mois d'août. Cette détente est 
intervenue mercredi, avec une 
baisse subite de 3/8 % et s’est 
maintenue jusqu'à la veille du 
week-end, de sorte que, d’un ven- 
dredi à l'autre, le fléchissement 
atteint 0.50 %. 

Les opérateurs se perdaient en 
conjectures sur la gig-nifinafrirm de 
ce mouvement, que la Banque de 
France n'a pas cherché à contra- 
rier, se bornant simplement & 
freiner le mouvement en fin de 
semaine. 

Objectivement, lé marché a dis- 
posé de liquidités volumineuses, 
dues aux rentrées de billets et à 
des règlements du Trésor, dont 
l'importance aurait, dit-on. pris de 
court les autorités monétaires. 
Toujours est-il que ces dernières 
ont laissé faire. Est -ce que d'aven- 
ture les taux à court terme se- 
raient appelés à baisser ? la situa- 
tion actuelle se caractérise par 


une très forte réduction de l'écart 
séparant les taux à court et long 
terme, tombé à 1 flu ou 1,5 
contre 3 % à 4 % précédemment 
Pour rétablir l'écart indispensable, 
il faut soit faire monter le long 
terme, ce qui peut paraître Inop- 
portun, soit faire baisser le court 
terme. Ces derniers jours, nombre 
d'opérateurs, qui auparavant ne 
manquaient pas de se couvrir à 
terme & des taux élevés, ont com- 
mencé à changer leurs batteries, se 
demandant si après tout les taux 
français, artificiellement gonflés 
pour assurez la défense du franc, 
n’allaient pas s’orienter à la baisse. 
Une ipdicatlon plus précise sera 
donnée lundi prochain par l’adju- 
dication de la Banque de France, 
dont le taux était resté fixé à 
9 1/4 % la semaine dernière. 

Sur le marché des obligations, 
le sentiment est le même : cer- 
tains croient désormais au pla- 
fonnement des taux. Du coup* 
l'emprunt du Crédit foncier à 
10.60 % a été bien placé, et l’on 
s'est arraché celui à 11 a de 
la manufacture des pneumatiques 
Michelin : ce sont, U est vrai, 
d’excellentes signatures.^ 


.De toute façon, l'incertitude ' 
régné encore sur les projets de 
M. Barre. Les banquiers viennent, 
derechef, de se voir refuser par 
le Trésor une nouvelle augmen- 
tation de leur taux de base ; ils 
espèrent, en échange, un abaisse- 
ment du coût de leurs ressources 
N’oublions pas, enfin, que la 
liberté d'action des pouvoirs 
publics en matière de taux est 
bridée par la tenue du franc s or 
les marchés des changes. 

Aux Etats-Unis, toujours, la 
masse monétaire (M-l) s’est for- 
tement contractée (— 1.1 milliard 
de dollars), et les taux semblent 
orientés à la baisse : la South 
West Bank de Saint-Louis, petit 
établissement toujours en flèche, 
a ramené son taux de base de 
J % & 6 3/4 %, mais U n'a pas 
été suivi. Relevons également 
quTELDJ?. a emprunté 100 m niio ns 
de dollars sur le marché améri- 
cain, à 8,90 Kc , . l'emprunt ayant 
été immédiatement coté au-dessus 
du pair : il est vrai qu’EJDF. a 
obtenu la classification AJLA. 
(première catégorie), la plus 
recherchée. 

FRANÇOIS RENARD. 


%fS ETRAi 


LES MATIERES PREMIÈRES 

Lourdeur du cuivre et 


METAUX.. — La tentative de re- 
prise amorcée la semaine der nièr e 
a été rapidement enrapée et les cours 
du oirim sont revenus à leur plus 
bas niveau du second semestre. La 
ffrêve Chez Ford. les licenciements 
attendus chez deux entreprises sidé- 
rvrpiqves américaines et, surtout, 
["excédent croissant de l'offre ne 
peuvent stimuler, tant s’en faut, 
nntérét de l'acheteur. Aussi, â Lon- 
dres. le marché a-t-il pat réagi à 

C annonce d'une diminution de 5 350 
tonnes des stocks de cuivre du Métal 
Exchange, qui 'reviennent a 555 350 
tonnes. La crainte d’une annulation 
des relèvements des pria de vente des 
producteurs américains a également 
eu un tmpact négatif sur la 
tendance. 

Après un repli fnttiCZ, les cours de 
l’étain se sont sensiblement redressés, 
et ce, en relation avec la ratification 
par le Sénat des Etats-ünts de ta 
participation américaine au 
cinquième Accord international sur 
l'étain. Cette décision a été approu- 
vée par 71 soie contre St. A. Londres, 
cependant, l’annonce d’un accrois- 
sement de 265 tonnes des stocks du 
marché à 7320 tournes a brisé la 
tentative de reprise, et les cours sont 


revenus en deçà de leur niveau de 
la semain e précédente. 
textiles. — SUT les différentes 

places Internationales, le prix de 
la laine s’est inscrit en nouvelle 
hausse. Les informations saut plus 
favorables, et la vente des stocks 
néo-zélandais pèsera vraisemblable- 
ment sur les livraisons de ce pays. 
alors çue le marché est plue ache- 
teur aujourd'hui que durant les 
deux dernières années. Le Sureau 
australien des aff aères agricoles pré- 
voit une baisse de 10 % environ 
des livraisons mondiales. L’Industrie 
japonaise des /dateurs do laine et 
les importateurs de ce textile envi- 
sagent de créer avec P Australien 
Wool Corporation un stock de latnc. 

Le marché du coton a été relati- 
vement soutenu, certain» observa- 
teurs tablant sur des difficultés 
d’approvisionnement pour la cam- 
pagne en cours. De fait, selon des 
estimations américaines, la produc- 
tion mondiale en 1976-1377 attein- 
drait le niveau record de ces cinq 
dernières années . s oit 82,1 millions 
de balles, contre 5S.1 millions lors 
de le campagne précédente. Mats la 
consommation mondiale suivrait. A 
un rythme moindre, une . évolution 


du sucre 

similaire et progresserait de 63 mil- 
itons de balles d 63,6 millions de 
baltes. Sur le. plan mondial, les 
stocks de report sont revenus A 
-2J minions de balles après la 
récolte catastrophique de la der- 
nière campagne. Il y aura donc 
vraisemblablement un déséquili- 
bre entre l’offre et la demande et 
ce. tant que la récolte J 976- 1377 
ne sera pas achevée. 

DBNHXES. — Le mouvement de 
baisse s'est accentué sur le sucre, gui 
est revenu d ses plus bas niveaux 
depuis plus de trente mois. Les m- 
meurs de vente de 90 000 tonnes et 
100000 tonnes respectivement par fa 
■République Dominicaine et par le 
Brésil ont découragé les éventuels 
acheteurs. En République Argentine, 
un groupe d'usines a reçu l’accord de 
l'administration pour un programme 
de développement étalé sur trois ans 
et représentant un Investissement de 
70 millions de dollars qui permettra 
de porter la production annuelle dr 
2 50000 tonnes à 300 000 tonnes. En 
Europe, où {«s épreuves de rendement 
se poursuivent, les récoltes seront 
généralement inférieures d celles de 
Fan dernier tandis que la teneur en 
sucre sera sensiblement plus élevée. 
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LA REVUE DES VALEURS 


UNE PASSE DIFFHHLE 


| La Compagnie du agent» de 
chan ge, uni regroupe dnqninu- 
nenf charge» & Parts et en pro- 
vince, traverse tut passe diffi- 
cile- Ses tarit s œ courtage sont 
restés inchangés (es pourcen- 
tage) depuis 1952, et U madère 
sur laquelle Ils s’appliquent, & 
lavoir les achats et vantes de 

valeurs mobilières cotées, a été 
affectée i 1 a fols par tTri — 
des cours (sa % depuis quinze 
ans es monnaie courante et 75% 
en monnaie construite) et, de- 
puis deux ans, par an n^t«- 
KDtnt très du volume 

des transactions. La situation 
n’est pas catastrophique : en 
USE, eh pleine crise, et es IMS, I 
après les nationalisations, elle 
Malt plu gave, a l’heure ac- 
tuelle, néanmoins, la moitié des 
charges ne lait pins de béné- 
fices, le tiers est déficitaire et 
fix ou sept d’entre en» , parti- 
culièrement touchées, vont avoir 
A prendra des décisions impor- 
tantes: renouveler leur capital, 
mitonner, être absorbées ou se 
saborder paiement et simple- 
ment, avec on sans l'aide du 
fonds de garantie de la Compa- 
gnie, fort bien doté. 

Le syndic, M. 'ïves "Tlornoy, 
s'adressant ans agents la semai- 
ne dernière, leur a demandé de 
se prononcer, le 21 septembre, 
sur des a mesures propres A 
faciliter ces restructurations s. 

H a Indiqué, en ontre, que les 
pouvoirs publies avalent accepté 
le principe d’un relèvement des 
tarifs des courtages. Encore 
raut-ü que le produit soit ven- 
dable» 


gj . assurances, so ciétés 


^investissent ent 

Le groupe Victoire (AbeXOe et 
Paix) va se restructurer. Les 
actifs des sociétés Pâte IAJLD., 
Paix -Vie, AbsüLe IAJLD. et 
Abeille-Vie vont Être regroupés 
au sein de trois nouvelles entre- 

17 sept. dlff. 

B. C.T. IM — 4 

Camp, bancaire ... 250 + 12 

C. C.F • 1B1 — 1 

Crédit foncier .... 303 —2 

Créd. du Nord -U J. 7120 — S45 
F lnane. de Paris .. 151,20 lu ch. 

Locatranes ........ 321 + 440 

13X19. 18220 + 420 

TJJ3. 1322* + 720 

CofUneg 10820 — «,«• 

Créd. fone. et lmm. 11420 — 3,40 

Seflmer 10920 + 

S .NJ- 370 + 15 

Prie cl 12140 — #20 

Schneider 167 — 1 

Seiehimé m 11120 + 120 

Sues 210 4 

A-GJ. 25740 ■— 220 

(1) Compte tenu d’un coupon de 
720 P. 

prises, contrôlées en totalité par 
une ■ holding » dont la raison 
sociale sera Compagnie finan- 
cière du groupe Victoire, et qui 


absorbera & son tour les quatre 
sociétés apporteuses, **"«* 
tpi’Ao aille Internationale, De 
capital de la hniritnp sera réparti 
«urs la Compagnie industrielle 
AbeÜZe (53 %), la Compagnie 
fpumtiÈre de suez (19 %), IJtJL 
Corporation (ff%) et le public 
(20%). Les actions oe la 
Compagnie financière du groupe 
Vi ctoir e devraient fit» cotées en 
Bourse courant décembre: le 
.« dégraissage » des filiales d’assu- 
rances, après réévaluation 
d’actifs, apports et fusions, per- 
mettra & jâ nouvelle hnirfîng ds 
distribuer 45 F par action, avec 
avoir fiscal et sans précompte. 

Valeurs à revenu fixe 

ou indexées 

h'Smpnait « 1 / 2 % 1973, tou- 
jours très recherché, c au 
comptant a surtout, pour le 
compte de notaires, s’est inscrit en 
Léger progrès, en dépit de l'effri- 
tement des cours du napoléon 
durant la semaine, t^s autres 


4 1/2 % 1973 58520 + 249 

7 ri 1973 .......... 134,70 + l.m 

Karpx. 1049 5; 1975 97,79 — 

Emprunt 10 % 1976 100,93 + CLD2 

4 Z/4 % 1963 ...... 16320 + 040 

4 1/4 - 4 3/4 % 1963 0840 lu ch. 

5 1/2 % 1965 103,60 + 0,60 

6 * 1966 10240 + 006 

B % 1967 »... 9526 indbL 

CJffJE. 3 * 1582 — _x3 

Charbonnages 3 % 120 1 

séries de fonds d’Etat se sont 
également montrées soutenues. 

Lundi prochain, le Crédit hôte- 
lier devait procéder au placement 
da n s le public d'un emprunt de 
500 TnrrHâwg de francs ; ce der- 
nier ayant été a rayé » dn 
c calendrier des émissions », les 
bo ur si e r s se sont faits l’écho de 
rumeurs selon lesquelles le gouver- 
nement pourrais procéder au 
lancement d’un nouvel emprunt 
d’Etat. 

Alimentation . 

_ La soci é té Beghin Say envisage 
de céder à la Société better av iè re 
d'expansion européenne la parti- 
cipation. majoritaire — soit 59 % 
du capital — qu’elle détient dans 
la Sucrerie centra la de Cambrai. ' 
La transaction pourrait s'effectuer 
à un prix sensiblement supérieur 
aux cours de Bourse. Cette per- 


Bourse de Paris 

SEMAINE CO 13 AU 17 SEPTEMBRE 1976 

Le chaud et le froid 

U NE semaine pour rien, ou presque» Ce devrait. être 
le titre de ce bulletin si l’on s’en tenait a la stricte 
observation des indices boursiers. De fait, d'un ven- 
dredi à l’antre, ces derniers n'ont pratiquement pas changé 
(882 contre 88,3 pour l'INSEE; 68,7 contre 68,6 pour le 
CAC). 

La semaine a pourtant été riche, sinon en plus-values, 
du moins en rumeurs et en nouvelles. Le marché a, bien 
entendu, évolué au gré de ceUes-d. 

Après une nouvelle baisse à l'issue de la séance de 
lundi, une amélioration se dessinait dès mardi < la veille 
au soir, au cours d’une intervention télévisée, M. Raymond 
Barre s’était déclaré conscient du rôle de la Bourse dans 
l’économie française, laissant entendre que son gouverne- 
ment étudiait les mesures propres h relancer le mar ché. 

Ces propos inhabituels allaient trouver un écho favo- 
rable sous les colonnes dn palais Brongniart au cours de 
la séance de mercredi. Brusquement, et grâce aux inter- 
ventions des organismes de placements collectifs, le volume 
des transactions en actions dn marché à terme augmentait 
de plus de moitié, cependant que la majorité des titres 
français se redressaient dans des proportions souvent appré- 
ciables. Ce beau mouvement allait-il se poursuivre ? Dès 
jeudi, les cotations apparaissaient déjà pins discutées et, 
à la veille du week-end, ie marché avait reperdu ia totalité 
de son avance de la semaine. 

Chacun s’interrogeait : que s’était-il passé ? Rien, on 
presque. Des informations avaient tout simplement filtré 
sur le contenu du plan Barre : l’impôt sur le revenu des 
personnes physiques pouvait augmenter, celui prélevé sur 
les bénéfices des sociétés aussi, de môme que la vignette 
' automobile et l’essence» Soudainement, les boursiers 
reprenaient conscience de la dure réalité. M. Pinay, ayant 
déjeuné avec le premier ministre, allait d'ailleurs les y aider 
en déclarant que les mesures & prendre seraient impopu- 
laires. Personne, en Bourse, ne Pavait oublié. Mais certains, 
l’espace de deux séances, ont voulu, semble-t-il, tester la 
vitalité du marché. Les résultats ne les ont pas déçus, les 
paliers de résistance à la baisse se multipliant. C’est sans 
doute ce qui explique que, après une semaine où le chaud 
et le froid ont alternativement soufflé, le diwat était 
meilleur à la veille du week-end autour de la corbeille» 
Aux valeurs étrangères, en dépit dn redressement de 
dernière heure à Wall Street, les américaines ont été irré- 
gulières. En revanche, en w«fanm ave c la remontée des 
cours de l’or, les mines d’or ont poursuivi, et même accen- 
tué, leur mouvement de. reprise. 

Sur le marché de l’or, le lingot s’est adjugé 300 francs 
à 18850 francs, tandis que le napoléon s’est effrité de 
120 franc à 22620 francs. Le volume quotidien des tran- 
saction s est raté cantonné entre 6 et 8,6 millions de 


Beghin-Say 86 

B2LN.-Garr.-Dab. . 617 

Carrefour 1503 

Casino ............ 1173 

CJD-C. 292 

MoSfc-Hennesay ... 525 

Mtmjm '4564® 

OUda et-Caby .... 152 
Pernod-Ricard .... 413 

Baflar .... 422 

Raffin. Saint-Louis 96 

SXA2. 244' 

Veuve CUequot (1) 462 

Vlnlpxlx 5M 

Club Méditerranée. 440 

Panier 10828 

J. Boni Internat. . 363 

p i.w 7640 

Guy en. et Ga se. .. 313 


88 + 320 

817 — 13 

1503 + SB 

173 +1 

292 — 10,10 

525 — . 3 

45029 + 16 

152 — 640 

413 —2 

422 + 526 

96 ineb. 

244' -'+ 1 

462 + 17 

5H — 1 

440 + 1140 

10848 — 240 

383 — 5 

7649 + 020 

313 + 4840 


I francs. 


(Z) Compte tenu d'un -coupon de 
8,50 F. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


speotive a été à l’origine de la 
reprise des actions Beghin Sag. 

Dans l’attente d’une opération 
de restruct ur ation, les cotations 
sur Docks du Word, les Eco, Eté 
B. Vieille, Banal Eco et Sodol ont 
été suspendues. 

Guyenne et Gascogne annonce 
pour l’exercice 1975-1976, clos Je 
30 juin, un bénéfice net de 
7,79 mn lions de- francs (contre 
3,66). Le dividende sera fixé à 
8 F par titre et il sera procédé à 
une attribution gratuite d’actions, 
sur la base d’une action nouvelle 
pour trois actions anciennes. 

Bâtiment et travaux publics 


Dans la situation 
30 juin 1976. le béi 


Dvlsoire au 
ce net de 
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dlff. 

DollIUS-MIeg 

S3~~ 

inch. 

Sommer-AUibert .. 

430 

+ 

2 

Agache-WlHot .... 

3840 


140 

yonnnKl 

24,70 

— 

>40 

Godde-Bedln 

65 

+ 

3 

■Lainière Bonbalx . 

78 

— 

040 

Roudière 

377 


8 

Bail Xnvestisumenr 

Z14 

+ 

446 

OFAÛ 

39840 

+ 

340 

Nouvelles Galeries 

63l50 

ra-fe 

345 

Paris-France 

9340 

— 

040 



63,40 

— 

2,60 

La Redoute 

623 

+ 

26 

S.C.O.A. 

76 

+ 

o.» 

Prlnuilc 

37 


240 


NFW-YORK 
Mieux disposé 


Léthargique pendant les premiers 
Jours de la semaine, et même morose 
— l’Indice Dow Joues perdant 


des cours et un gonflement sensible 
du volume des transactions, qui 


An*n. d’entrapr. .. 

Bouygues - 

Chlm. et Routière. 
Ciments français .. 
Dumez 


atteignait presque 29 millions de I ,«L_ Lefebvre 212 


21D — 540 

29649 — 146 

114 + 648 

9349 — 048 

516 — 4 


10 points mardi sur le déclenche- ‘titres pour la dernière séance de la 


du suer: 


ment inévitable d’une grève chez 
Ford, confirmée le lendemain, — le 
marché s’animait brusquement jeudi 
sur l’espoir d’uns diminution des 
taux d'intérêt, et surtout vendredi 
après l’annonce d'une diminution 
sensible de la masse monétaire. 11 
en résultait une hausse appréciable 


LONDRES 

Déprimé - 

Le marché est resté déprimé à 
Londres, où les cours des valeurs 
industrielles sont retombés à leur 
plus bas niveau depuis un an La 
nouvelle chute de la livra sterling, 
la politique restrictive menée par 
les autorités monétaires (relèvement 
du taux d'esoompte et du coefficient 
de réserves obligataires pour les 
banques) et la reprise de l’in fl a t ion 
ont alourdi l'atmosphère. L'ajourne- 
ment de la grève des gens' de mer 
et la rédaction du déficit de la 
balance commérai aie n’ont provoqué 
que de brèves reprises. La compar- 
timent des banques a été touohé, le 
repu «ymrtfrta de Bluter WaXXer. 
c affaire » autrefois, ayant 

jeté un froid. Seuls las pétroles se 
■ont vivement redressés, les mines 
d'or progressant légèrement. - 

Indices dn « Financial Times > : 
industrielles. 334,5 contra 343,4 ; 
mines d’or, 1142 contre 1184. 


s e maine, le . plus Important depuis 
deux mois. 

L’Indice Dow' Jones a finalement 
gagné près de 7 points, à 99540. 
avec ST Tnnu«na de titres traités 
contre 894 ’"’ ninni! 

Wall Street va-t-U s'orienter à la 
hausse, 1 Indice réussissant enfin à 
franchir durablement la barre des 
1000 7 C'est une question qui se 
pose depuis des mois. 

Four l'Instant, un certain opti- 
misme parait se manifester en dépit 
des Incertitudes électorales et de la 
grève chez Ford. Une chose est 
acquise : la Réserve fédérais ne 
paraît pas g mener une 

politique monétaire restrictive, ce 
qui a rassuré les milieux flnsnolfts. 

Cours Cours 
.10 sept. .17 sept. 


Génêr. d’entrepn . J3840 — 1,46 

Gds Travx de Mars. 184 + 1,50 

Larârge 196 — 1,10 

Maisons Phénix ... 1415 +158 

Follet et Chausson 16340 + 126 

Maisons Phénix s’élève à 324 mil- 
lions de francs contre 13.5 mil- 
lions un an plus tôt. 

FHntures. textiles, magasins 

. Sommer-AUibert et Balamundi 
International ont décidé de 
grouper leurs activités en ce qui 
concerne les revêtements de sols. 
Le chiffre d’affaires total des 


période correspondant au premier 
semestre de l’exercice 1976-1977, 
le chiffre d'affaires de Za 
Redoute s'est établi à 1 038 infl- 
uons de francs, taxes comprises, 
montant conforme aux prévisions, 
et qui représente une progression 
de 18,6 %. Le chiffre d'affaires 
consolidé est en hausse de 
194 %, à 1 263 millions de flancs. 

Métallurgie, constructions 

■ mécaniques 

Du groupe Empain - S chnelder , 
la Société métcdtwrgiQue de Nor- 
mandie a subi, pour le premier 
semestre 1976, une perte nette — 
après amortissements et provi- 
sions — de 21,92 millions de 
francs, à comparer avec un résul- 
tat positif de 25,81 miîlinna de 
francs, un an plus tôt. Mais, in- 


deux entreprises d«ma ce secteur clique la société, sauf détériora- 



Coure 
10 sept. 

* Coure 
17 sept. 

Bowatax 

169 

m“ 

Brtt Petroleum .. 

568 

585 

Chanet ........... 

123 

114 

Courtaulde ...... 

113 

169 

De Boers 

217 

»° _ 

Fn. State Geduld 

10 

101/8 

Gt Unis Stores .. 

170 

164 

lmp Chemical .. 

315 

314 ' 

Shell 

386 

386 

Viciera .......... 

149 

145 

War Loua ........ 

25,50 

25 


TOKYO 

Cours 
10 sept. 

Fuji But ........ set 

Honda Motors .... 665 

Matsushita Bsetrlu 838 
MtomMohi Heavy . Hé 

Sony Corp 8 530 

Toyota Motors .... 885 


Coûts 
17 sept. 


Alcoa 58 5/8 57 

A.T.T. ............ 00 1/2 62 

Boeing 41 443/4 

Chase Mon. Bank 28 3/8 29 1/4 

Du F. de Nemours 1313/S us 1/2 
Baatuuu Kodak . Ml/8 917/8 

Kxson 53 5/8 55 7/8 

Ford 561/8 57 

General Electric 541/2 553/8 

General Foods .... 321/2 321/4 

General Mo ton .. 68 7/8 70 3/8 

Goodyear 231/8 831/8 

LBJK. 279 Z/2 384 

LT.T 313/8 33 

Kannecott ........ 313/8 311/4 

Mobil OU 661/4 67 3/8 

Pftser 281/2 287/8 

Brillant berger 97 7/8 99 

Texaco ............ 273/S 271/8 

C-A.L. Inc. *4 7/8 . 251/3 

Galon Carbide .. 64 3/4 64 3/8 

DJB. Steel 50 481/2 

Westinghouse ... U 1/4 181/2 

Xerox Corp ..... 641/2 66 7/8 

FRANCFORT 

Hésitant 

Repli de 04 ri en moyenne des 
cours, sur du marchés héritants, A 
l'apprOcbe du élections dont la 
résultat demeure in c e r t ain . 

Coure Coan 

îo sept. 17 sept 

AJLGL .....I,,.— 87 88 

UJ1, 15849 15640 

Bayer 12540 I2fl,«a 

Commerxbank .... 17748 177 

Boocmt ... • •■»ièi9 I 

Min m m inn lfaÉ # 333 331+50 

Sie mens »7,M 2» 

Volkswagen IMpt 13440 


atteindra 1,4 milliard de francs 
en 1976, ce qui le situera an 
premier rang en Europe. 

Agache - Wiüot a conclu un 
accord avec la SIDEP, société 
qui exploite la marque Confarama, 
en vue d'une prise de contrôle et 


tlqn du marché. Je résultat du 
second semestre devrait être en 
sensible amélioration. 

La situation provisoire au 
30 juin 1976 des comptes d *Usi- 
uor fait apparaître, après frais 
financiers mais avant amortisse- 


Convertibles... 


Après la Financière de Rade 
' et du Pays-Pas, en Ju in to nte, 
le groupe chimique PZTK s’est 
décidé à lancer une fai) Sri on 
d'obligations convertibles, ni 
conditions suivantes : prix, 
115 F; conversion è tout moment 
■ (une obligation poux une action, 

. durée de toux . 

de 848 ri et taux actuariel de 
1MB ri, avec un montant de 
350 millions de (15 ri de 

la capitalisât! on boursière), les 
actionnaires renonçant à leurs 
d ral ta préférentiels de sousmip- 
tion. Cette formule, comme 
l’avait exposé ‘au début de l'été 
M. de Fouchler, présidait de 
Paribas, permet à la fols de cou- 
vrir lu sous cri pte ur s contre le 
risque de (désor- 

mais largement pris en compte, 
de parier sur les chances de 
valorisation de Faction dans -lu 
années à venir, et d'emprunter 
A du taux "■«*»■ élevés que sur 
le marrba obligataire classique. 

Dans le cas de FUS, elle est 
combinée avec une restructura- 
tion dn groupe, la holding Sni- 


ebimi, détenue 1 75 ri, et la 
filiale à ES ri. Cèlfiae. étant 
absorbées : une offre publique 
d'échange a été lancée le 15 sep- 
tembre, & raison d’une Obliga- 
tion convertible PDK pour une 
action' Seiehimé et d'une obli- 
gation ' convertible poux deux 
actions CêfiOae. La résultat, en 
Bourse, a été une vive 
de Selcbimé (plus de 16 %. 
compte tenu du coupon), avec 
un marché de près de cent mine 
titres, et une bals» de l'action 
PDK, tombée A son plus bas 
niveau historique. 

Manifestement, lu porteurs 
préfèrent l’obligation à l'action, 
mPm» d lu perspectives de 1976 
at surtout de 1977 sont beau- 
coup plus bridantes ; un véri- 
table s boom .a Huit même 
pr évu pour Falnmlnlnm i 

r échelle memJlnl*. Mki« wlU ; 
rboeixon politique n’est nulle- 
ment dégagé, et Hypothèque 
électorale «a continuer A peser, 
A la fols sur les esprits et sur 
lu cours. — F. R. 


méats industriels, une perte de 
343,8 millions de francs contre 
une perte de 369 millions de 

17 sept. dlff. 


— 340 

— 5,40 

— U« 

— 246 

— 2 

+ 040 

+ 0,50 

— 0.13 

+ 1.10 

— 3,70 

— 1 
Ineb. 

— 2 

— 240 

— 240 
+ 3 

+ 640 

— 4 

+ B48 
+ 440 
+ 8 


ÇMt lMnn 

Lt Chiera 

Crensot-Lotre .... 
De nain Nord-Est . 
Marlne-Weodel . . . 
Métal-Normandie . 

Fompey 

Sacllor 

Saulnes 

Uslnor 

Valloorec ......... 

Àlspi 

Batwock-Fives .... 
Génér. de fonderie. 

Poêlais 

Sagem ............ 

Saunler-Du val .... 

PeuboM 

Citroen 

Ferodo 

Peugeot 


capital de ia société Tombarel, à 
Grasse, partant ainsi À 70 mil- 
lions de francs son chiffre d’af- 
faires annuel, dans Je domai n e 
de parfuma et arômes, avec ses 
filiales Sebalce et Sardes. 

Mines, caoutchouc, outre- 


PATRICE CLAUDE. 


de Fappll cation d’un plan de 
redressement. On sait que SCOA 
avait, auparavant,, étudié la pos- 
sibilité de s’intéresser à l’affaire. 

Dn 1~ mars an 31 août 1976, 


francs an premier semestre 1975. 
Depuis le mais d’avril, néanmoins. 

il est constaté une amélioration 
progressive des prix, qui avaient 
lourdement chute en 1975 et dont 
la baisse s’est prolongée pendant 
les premiers mois de 1976. 

Matériel êlectri^ ue. services 

hvblics 

La situation semestrielle provi- 
soire de la Radiotecknigue, 
arrêtée au 30 juin, fait ressortir 
un résultat net d’exploitation de 
33,1 wiHUniM de ftaocs, contre 

17 sept. dlff. 


Alsthom 

C.G.K. 

C-LT- Alcatel 

C-E3L 

Englue Matra 

Machines Bull .... 

Moulinex 

Méd 

Radlotedmlque ... 

S.A.T. 

Tb omson-Brandt .. 

ZJBLBL 

Générale dn eaux 
Lyonnaise des eaux 
Baux banL Paris 


234 millions un an plus tôt, pour 
un chiffre d’affaires de 651 mil- 
lions de francs, contre 561 mil- 
lions. En revanche, les dividendes 
reçus des filiales sont revenus à 

12.4 millions de francs, contre 

17.4 mil lions. 

Pétroles 

En raison du marasme de la 
Bourse, la Compagnie française 
des pétroles renonce & l’augmen- 
tation de capital et è l’émission 
d’obligations convertibles qui 


64 

— 040 

285 

— 040 

1416 

+ 40 

6949 

+ 2,50 

516 

— 9 

32J» 

- 040 

233.40 

+ 340 

52 

— 9 

490 

+ 22 

528 

+ 24 

186 

— 040 

1389 

+ » 

567 

+ 4 

48440 

— 4 

340 

— 940 


International Xidal fINCOi, 
premier producteur mondial de 
ni c ke l, a relevé ses tarifs de 
10 %. La société Le Nickel (filiale 

17 sept. dirr. 

Zmètal X1340 — 240 

Peflarroja 51,19 + 1,05 

Ast mienne 155,50 — 540 

Charter 10,15 — 9,75 

lb«> 16748 + 140 

K-Ti 24 — e,8o 

TanganyOu 14.10 — 6,59 

Union minière .... 136.50 — g 

146 + 0,02 

Hutchliuoa-Uaui . 12146 — 8 

SL 61 *" S3.M + 0,90 

Michelin 1340 + ia 

à 50 Cj d 'Imitai et d' Eli -Aqui- 
taine) étudie la possibilité de 
prendre, éventuellement, une 
décision analogue. 

Mmes d’or, diamants 

Saint HeUena Gold Mines, du 
groupe Union Corporation Ltd.. 
distribuera un dividende final de 


17 sept. dlff. 

7 : 4 s + 1,50 

13.70 — 0.75 

34.96 — 0.G5 

62£0 + 3 

12.49 — 0,70 

1&43 — 0J2O 

5640 + -L90 

KM + 340 

13 — 0.75 

9340 + 3,30 

39,46 + 1.S0 

86 + 9J0 

12.85 — 0,10 


17 sept. 


Antar ... 
Aquitaine 


Franc, des pétroles 

Pétroles BJ? 

Primagax 

Frime, de raffinage 

Sogerap 

Exxon 

Notsfc Hydro 

Petrofliu 

Royal Dutch 


+ 740 
+ 440 
+~tys 

— 140 

+ 748 

— 3,40 

— 140 
+ 2/» 
+ U 

+ 140 

— 15 

+ 240 1 


Amgold 

AnjUtt- American . . 
Bnffelsfoareln .... 

Free State 

Goldflelds 

Harmony 

President Brud .. 
Salnt-Helena ..... 
Union Corporation 
West Drlefontein . 
Western Deep .... 
Western Holdings. 
De Beere 


60 cents (contre 105), faisant un 
total annuel de 170 cents contre 
250 cents. 

y a leurs diverses 

€ L’Air Liquide *, ayant décidé 
d’incorporer une somme de 
53J93 millions de francs à son 
cap ital, va distribuer une action 
gratuite pour dix anciennes. 
Jouissance 1« janvier 1976. 

L’opération d'attribution débu- 
tera le 13 décembre pro chain 
Elle fait suite à l’attribution gra- 
tulte (une pour dix) de juillet 
1975, et à celle de juillet 1973 
(une pour quatre). 

17 aept. dlff. 


348 Inch. 

794 +6 

349 - 840 

ÜZ + 17 

449 + 11,19 

139 + 1 

173 +4 

31240 + 9 

- M» 

1968 + 26 

18040 140 


L’Air liquide 

Blo 

Europe n» i 

T*OiHl 

Club Méditerranée - 

Arjmw«f| m......... 

Hachette 

Erasses de U Cité . 
St-Goh.-P.-i-M. .. 
SMs Rossignol .... 
Chargeurs réunis . 


SIS SL*“ prt ™“ pomr »t te INDICES HEBDOMADAIRES 

ej> - •* U BOURSE DE PARIS 


Produits chimiques 

Poursuivant sa politique de 
diversification, CJf. Inaïutries 
vient d’acquérir la majorité du 
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dlff. 

C4L Industries ... 

203,80 

— 7,70 

Cotelle et F cm cher 

67,60 

— 1.46 

institut Mérleux .. 

361 

— 34 

Laboratoire Bell on. 

20740 

— 0,46 

Nobel-Bozel 

9140 

+ 1,40 

F.Ü4L 

8940 

+ 7 

Pierrefitte-Anby . . 

7140 

+ 040 

Rhône-Poulenc ... 

8M0 

— 2.60 

Roussel -Uclaf .... 

15940 

— 3.60 


Notre confrère et l’Agence nou- 
velle S. A. d a conclu un accord 
avec le h Financial Times u, lui 
assurant r exclusivité de la publl- 
catdon en langue française d’ar- 
ticles inédits consacrés aux 
grands évènements économiques 
et A l'actualité des affaires dans 
le monde (métaux et mines, 
énergie, commerce et industrie, 
eto, etc.). 


TITRES If P1US ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


4 1/S % 1973 53606 18473 570 

Michelin 11 046 15 571 660 

Seblumbergex .... 24 369 12 564 452 

SelClümé 97 925 U99XH9 

Uoatman Kodak .. 20475 9 237 072 


UfsnrvT junoiui. oe u statistique 

|T SES ETUDES ECO KOHI BUES 
Brae 100 i a décentre 1972 

lOsepL 17 sept 

ÿèk* générai âë ,7 sg,b 

Assuras cas <£* 12 

Sacq. et sociétés flmnc. . 684 664 

Satiétés foncières ms 83 j 

investira, portât. . 89,4 90,3 

Agricaltiira 774 78 

èiiriUL, Brasseries, dlsUIL B 74 B 7 

AMenL, cyties et U éipUp. 91,1 82,6 

M tlflt, antér. cooitr" LP 894 BS 4 

«WttMt don. et ccaraj 02,7 81,4 

CranWes saUoes, ctmraoo. 894 108,9 

Cusir. nécan. et ravales. 77,1 774 

Hétsls, casrios, ttwranu.. 1104 1094 

Inprlaeries, pap^ cartons. 77 78 

Magas^ eeapL importât 62,4 El 4 

Matériel eiectHqoe S 14 <» 4 

MétaiL, corn, des pr. «étal 824 81 4 

MJms métal Don es 1314 12 B 

Pétroles et cart tirants .... 79,9 6 D 4 

Pnid. cMnnq. n él^aéL . 32,7 88 A 

Services publics et transp. 874 884 

rextlles .... .... .. ... 82,7 92 

Oiven 1054 106,1 

Valeora étrangères 100,4 100.7 

Valeurs 6 ro». flu « Isd. 1134 M. C. 

Restes perpétuelles MA — 

Rentes emert, repris rv.. 145.7 — 

Sont ferait. pnbL n r. fin 934 — 

Snet lu. pou. i rav. ma. 183 — 

Secte ir (fer* 1014 — 

INDICES 6 ENERÂUX OE BASE 100 EN 1949 
Vfeean a rai. flu on ma 1894 N. C. 
VOL franc. A m. vertaMo 600,8 660,1 

Wears «rangerai 742,1 742,1 

CMIPAaRIE DES MOUS DE CUMUE 
Base 100 t 29 décantas 1961 

BHflce générai . — B 84 68,7 

fradnfts ra ease 48,1 444 

ConstracUra 93,1 S 34 

Biens Céralpenant 834 834 

Biens de canton, rfenaies 1194 1174 

oins de eons. ras dnrau. B 04 954 

Biens de arases, muât. 814 914 

Sontces 1044 103 

Sociétés I ta M Clên s 794 75,7 

Setiélés do M ans franc 
npL Prfntipsi. 8 FA Ir. 1894 182 

tfefenra Uaferirtahes 61 4 614 


LE VOLUME DES TBANS ACTIONS (en francs) 



13 sept. 

14 sept. 

15 rapt. 

16 sept. 

17 nept. 

Terme 

Comptante 

35 779 852 

46 128 888 

71818279 

67 652 621 

54 696 661 

B. et obL 

79527947 

71231919 

85 114 643 

78838 991 

129 740 977 

Actions- 

24 917336 

28 536 951 

26680978 

29074764 

28607 441 

Total .... 

140225135 

143 897753 

183 513 900 

178 488406 

213 045 079 

INDICES QUOTIDIENS (LNJ3JLE-, base 100 . 31 décembre 1875) 
Valeurs 1 1 I I 1 1 

Françaises 

88,1 

884 

898 

89 

88,6 

Etrangèr. . 

106^ 

1054 

106,6 

106,2 

107,4 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 1061) 

[ndic. géu-i 68,4 i 684 ] 894 | 694 




... 
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UN JOUR 
DAMS LE mm 


2-3. EUROPE 

— « Menaces sa r PatopJe sué- 
doise » (IN)/ par Nîco 
Bernheim. 

— FINLANDE : fe gouvernement 
de coalition a donné sa dé- 


1 AFRIQUE 

— La rencontra entre M. IGs- 
. singer et M. lar Smith a été 


4. pournus 

— Le P. CF. s'appliqua 
défendre les relations avec le 
PS. 

— LIBRES OPINIONS : « Les 
répr ou vé s », par J. P.itzer. 

5L SCIENCES 

— Une mission de coordination 
de la recherche est cré ée an 
secrétariat d'Etat aax cnrrer- 
sités. 

— La réorgansation du centre 
spatial de Toulouse. 

5. EDUCATION 

- — La controverse entre les pré 
si dents d'I.U.T. et Mme Sau- 
nier - Seïfé. 

— La fédération de 
d'élèves Cornée est ■ infiltrée 
par les communistes 
affirme PUNL 

6. JUSTICE 

— AUX ASSISES DE PARIS : 

vieil homme assassin. 

K. SPORTS 

— ATHLÉTISME : le rendez- 
vous manqué aa meeting du 
Stade fronça». 

GL ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Le crise des 
alpines. 


LE MONOE AUJOURD’HUI 

PAGES 7 A 12 
• AU PU. DE LA SEMAINE : 
Lire, écrire et compter, per 
Pierre Vlnnason-Fonté. 

■ TEMOIGNAGE : Prof de 
treée? Plue possible 1, par 
Baser Fischer. 

Lettre de Szeged et de Buda- 
pest. par Raymond Jean. 
Revue des revues, par YVaa 
Florenne. 

RADIO- TELEVISION : Voyage 
& Radom d’un réfugié venant 
d’Allemagne, par Marie- Fran- 
çoise Lévy; Les solitaires des 
Cé venues, par Mathlldn La 

HttiulnnTilÂ 


13- 14 ARTS ET SPECTACLES . 

— THEATRE : Tout contre 
petit bois. 

— CONCERTS : Bernard Thomas 
et son festival. 

14- 15. U VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 

— LA PRÉPARATION DU PLAN 
BARRE : » Je sais parfaite- 
ment que la latte contre 
l'inflation s'accompagne d'im- 
popularité », déclare M. Gis- 
card d'Estaïng. 


LIRE ÉGAlfMENT 

RADIO- TELEVISION (8 A 10) 
Annonces classées (16) ; 
Aujourd’hui (10) ; Carnet (5) ; 
* Journal officiel » (10) ; Météo- 
rologie (10) ; Mate croisés (10) ; 
Semaine financière (16-17). 


Le numéro du «Monde» 
daté 18 septembre 1976 a été 
tiré à 562769 exemplaires. 


SUR MESURE 

OU DEMI-MESURE 

chemises- • • Y' 


m 


^ 1* 'Yr 

^à-Torze fouie ' 
ut imqùjiwi de ■Huit'xhz . 

FAERIQUE 

"DURFOR" 


I à Saint-Georaes-Fler5-6ÎI00 Orne I 


ARTICLES DE QUALITE 
POUR LES CLASSES SUPERIEURES 


I A1BUM GRATUIT SUR DEMANDE I 


ADRESSE UTILE A CONSERVER- 


Contre le Froid,’ le Vent, l'Humidité 

Les Fameuses 

CHEMISES 

"VITALAINE" 

en flanelle* . isolantes 

PRÉSERVENT LA SÆ\TE 


A B C D , F G H 


APRÈS LE NOUVEAU^ SÉISME DD 13 SEPTEMBRE 

Quatre mois d’efforts ruinés en quelques secondes 
dans la province dn Frioul 


Genoma CFrioul). — Sa utill a n t 
de pierre en pierre, escaladant les 
mines, «alignant nn peu plus sa 
robe de bure brune dans la pous- 
sière rougeâtre des murs effon- 
drés, le padre Glusto Mlchâotto 
Opus voulait expliquer. Béais 
expliquer quoi? Un sanctuaire, 
son sanctuaire, avait existé, et le 
vieux franciscain le faisait encore 
visiter, datant les ruines, expli- 
quant sur cartes postales, mobili- 
sant ses pauvres ressources en 
français pour citer sans rien ou- 
bUer — le clocher du XIV*, le 
couvent créé après la venue de 
saint Antoine en 1228 ,1a chapelle 
ronde. les chambres des moines, 
le château dn Moyen Age, l’église 
romane — ; ce pauvre guide 
n’avait gara* doute organisé la 
visite que pour lui-même. H finis- 
sait toujours nar murmurer en 
italien, avec une douloureuse' 
intonation : « è croUato >, écroulé, 
ouL Banalement, tragiquement. 

Four celui qui l'imagine, l’idée 
même du tremblement de terra 
S’associe à un pays tourmenté, 
crevassé, torturé, tout en frac- 
tures, une sorte d’antichambre de 
F enfer. La réalité est différente. 
Vulcaln, Dante n’ont rien & y 
voir. Des champs de mais, des 
vignes accrochées sur les flancs 
douoement pentus des montagnes, 
des villages resserrés autour des 
campaniles ou des fermes cernées 
de pâturages : voilà ce qu’était 
sans doute le haut Frioul, avant 
le tremblement de terre. Pas 
même le Morvan ou le Massif 
central Voilà ce qu’il est encore, 
là où le séisme — le destin pour 
les uns, la volonté de Dieu pour 
d’autres, une malédiction pour 
tous — n’a pas frappé. 

Ailleurs, c’est tout à fait autre 
chose. A Gemona, par exemple. 
Le gros bourg agricole, & une 
vingtaine de Kilomètres au nord 
d’Udïne, fournissait, le 6 mai der- 
nier, presque la moitié dn nombre 
total des victimes du tremblement 
de terre : quatre cent vingt hom- 
mes, femmes, enfants, vieillards, 
surpris iian» leur sommeil et ense- 
velis sous leur maison. Mercredi 
15 septembre, une secousse pres- 
que aussi violente que la précé- 
dente est venue parachever le 
travail de destruction. Certes, ici, 
H n’y eut cette fols-ci qu’une 
seule victime, un homme 


A «France-Soir» 

IfS JOURNALISTES DÉCIDENT 
DE NE PLUS SIGNER 
LEURS ARTICLES 

France-Soir paraît ce samedi 
(numéro daté 19-20 septembre) 
sans signatures d’aucun rédacteur 
ni photographe. A l’issue d’une 
assemblée générale de la rédac- 
tion, convoquée à l’initiative de 
l’intersyndicale des journalistes et 
de la Société des rédacteurs, le 
vendredi 17 septembre, une réso- 
lution a été adoptée (à l’unani- 
mité moins neuf abstentions), qui 
dénonce «les actes de censure et 
cadres interventions de la direc- 
tion générale ». Les Journalistes 
de France-Soir, mngirifr-an* qu’ils 
n’étalent plus en mesure d'exercer 
leur métier d'informateurs dans 
des conditions normales, ont décidé 
de ne plus signer leurs articles, en 
signe de protes ta tion. 

Les journalistes avalent de- 
mandé qu’un texte très court, 
expliquant les raisons de ce retrait 
collectif de signatures, paraisse 
dans le numéro de «w»>rii B ne 
figurait pas dans la première 
édition de France-Soir. 

D’autre part, un comité de 
rédaction a été élu qui sera chargé 
d ’e obtenir du directeur du jour- 
nal CM. WlnkLer) que les jour- 
nalistes de France-Soir puissent 
exercer normalement leur rôle 
sans contrainte ni censure ». Une 
nouvelle assemblée générale de la 
rédaction est fixée au vendredi 
24 septembre. 


LE JUGE DES RÉFÉRÉS 
DE CHERBOURG A ORDONNE 
L'ÉVACUATION DES USINES 
NUCLÉAIRES DE IA HAGUE 

Le Juge des référés de Cher- 
bourg (Manche) a ordonné ven- 
dredi soir 17 septembre l’expul- 
sion immédiate des grévistes qui. 
depuis la veille au matin, occu- 
paient les Installations du centre 
d’extraction de plutonium de La 
Hague, A l’extrémité de la pres- 
qu’île du Cotentin. (Le Monde 
du 18 septembre.) Les responsa- 
bles C.F.D.T.. F.O. et FJ A.R.N. 
(organisation autonome) de l'en- 
treprise, avaient été assignée en 
référé à la demande de M. De- 
lange, directeur du centre du 
Co mmissari at à l'énergie atomique 
de La Hague, pour entrave à la 
liberté du travail et occupation 
de propriété privée. Dana la jour- 
née, les délégués du personnel en 
grève (85 % des neuf cent trente 
salariés , selon les syndicats, 60 % 
selon la direction) avalent pu 
s'entretenir A l’extérieur dn cen- 
tre avec M. Louis Darlnot. député 
socialiste de Cherbourg. 

(Lire aussi dans notre supplément 
« le Monde aujourd’hui » Partiels 
d’Olivier Renaudin. sur 2 'autre forme 
de contestation d La Hague.) 


De notre envoyé spécial 

par un mus. C’est que du vieux 
Gemona, du village ancien, les 
premières secousses avalent déjà 
fait un cimetière. 

Le second séisme. im, s’est 
chargé d'égaliser les maisons- 
tombes. H ne reste, aujourd'hui, 
rien. Rien, sinon une succession 
d’habitations écroulées et de rues 
qui n’erisfcent plus. Gemona est 
morte deux fois, même si, entre 
les ruines, le mais arrivé à matu- 
rité, les vignes superbes mais 
abandonnées, les arbres croulant 
sous les fruits, portent témoignage 
de la vie passée et infime si les 
hirondelles sont venues nicher 
sous les poutres écroulées : même 
si un vieux franciscain, resté seul 
avec deux compagnons affirme : 
<r Mais oui, ü s reviendront, s 

Four l’instant, en fait, « Os b 
parient. Le séisme du 6 mal der- 
nier avait tué des hommes. Celui 
du 15 septembre; pins encore que 
des humains — dix au total pour 
l’ensemble de la région, — aura 
brisé l’espoir et la résistance d'une 
partie de la population. De Ge- 
mona, des différents bourgs mar- 
tyrs. Osoppo, Majano, Forgaria» 
Bnia, comme de tous les autres 
villages du Frioul situés dans le 
périmètre dangereux. les gens s’en 
vont Selon les autorité, vingt 
mille à vingt-cinq mille personnes 
auraient depuis mercredi matin, 
quitté la région pour t ro u ver re- 
fuge dans les bétels, les résidences 
secondaires, les locaux réquisi- 
tionnés par le gouvernement sur 
les côtes de la Rivîera adriatique. 
C’est-à-dire, en gros, un sinistré 
sur quatre, puisque, toujours se- 
lon le chiffre officiel aux cin- 
quante mille sans-abri recensés 
après le 6 mat, sont venues s’ajou- 
ter trente mille autres personnes. 
Chiffre sans aucun doute approxi- 
matif, presque autant que celui de 
l’exode vers l’Adriatique. 

Un déserf ? 

B s’est agi en fait d'un exode 
massif, difficile, soldé par quel- 
ques énormes embouteillages, où 
des milliers de voitures particu- 
lières, des dizaines de cars, des 
centaines de camions militaires et 
de camionnettes ont été pris au 
piège Mais, le vendredi 17 sep- 
tembre en tout cas; l'exode n’a 
jamais eu le caractère dramatique 
avancé par certains quotidiens 
Italiens, 

11 n’en reste pas moins que la 
peur existe et que le séisme du 
15 septembre a provoqué un dé- 
couragement insurmontable chez 
les sinistrés, La peur est partout 
perceptible ; tous l'admettent «m* 
fausse honte et tout le prouve. 

Après mal, la recontruiction 
avait débuté. De multiples écha- 
faudages. aujourd’hui effondrés, 
des tonnes de matériaux neufs 
brisés, éparpillés, en témoignent. 
Quelques dizaines de secondes ont 


ruiné quatre mais d’efforts. Le 
dynamitage par le génie des mai- 
sons trop dangereuses, la ronde 
des hélicoptères, des bulldozers et 
des camions; le fait que certaines 
routes soient à nouveau coupées, 
les ponts effondrés, un aqueduc 
brisé, des hameaux Isolés ou. sur 
un autre plan, rapproche de l’au- 
tomne. les pluies incessantes de 
ces derniers jours, le chômage 
forcé, ont eu pour effet, semble- 
t-il. de briser, pxovisoixex&ent ou 
définitivement, l’énergie de ceux 
qtü sont restés. 

La presse d’onoosition n’hésite 
ît, & dénoncer 


pac dés 

la politique d’abandon qui abou- 
tira. selon elle, à un Frioul mort, 
à un pays volontairement trans- 
formé en désert. Cette thèse est 
évidemment réfutée par les res- 
ponsables des opérations de se- 
cours; notamment M. Zaxnberletti, 
commissaire spécial du gouver- 
nement, qui, pour justifier l’éva- 
cuation vers r Adriatique, avance 
la nécessité d’assurer la sécurité 
des sinistrés et l’ampleur nouvelle 
des dégâts. 

Au-delà des opérations de re- 
cours Immédiats, dont l'efficacité 
cette fois n’a été mise en doute 
par personne ; au-delà de l’ins- 
tallation de structures d'habita- 
tion légères et provisoires pro- 
mises pour le mois de mars 
prochain; au- delà des mesures et 
crédits de secours décidés par le 
gouvernement, vendredi à Rome, 
U restera & définir une politique 
d’av eni r, une politique cohérente 
de construction d’équipements et 
d’habitations conformes aux 
nonnes antisismiques. 

PIERRE GEORGES, 


le plan de paix de M. Allon suscite 
de vives critiques m Israël 


Jérusalem (AS iP„ UJPJJ. — 
Le plan de paix présenté 
M. Ygal Allan, 
des affaires étrangères. dà ng un 
article nnwm 'dans le numéro 
d’octo b re de la revue américaine 
Foreign Affaire, a suscité de nom- 
breuses critiques à Jérusalem. Le 
chef de la diplomatie Israélienne 
suggérait un retrait israélien de la 
plus grande partie des territoires 
arabes occupés lors de la guerre 
de 1967 et la création d’une entité 
jordano-palestinienne dans une 
zone qui serait démilitarisée, sur 
la rive occidentale du Jourdain 
et dans la bande de Gaza. 

L’article du ministre israélien 
est pour la première fols accom- 
pagné d’une carte; mais l’auteur 8 
contesté cette carte qui. a-t-il 
dit, ne reflète pas exactement 


L'AIDE 

AUX SINISTRÉS : 

163 MILLIARDS DE LIRES 

Rame (AJJP„ Reuter). — Le 
gouvernement Italien a décidé 
vendredi 17 septembre d’affecter 
163 milli ards de lires (environ 
1 milliard de francs) en deux ans 
aux sinistrés des tremblements 
de terre qui ravagent le Frioul 
depuis le 6 mai dernier. 

Pooz financer la re construc- 
tion, le ministre des finances, 
M. FUlppo Pan do IH, a annoncé 
des prélèvements fiscaux excep- 
tionnels. Cet « imp&t de solida- 
rité ■ consistera en taxes sup- 
plémentaires sur les voitures, 
allant de 15 000 lires (90 francs 
environ) pour les petites cylin- 
drée» à 200 000 lires (120 000. P 
approximativement) pour les 
tris grosses automobiles. Les 
propriétaires de motos de plus 
de 500 centimètres cubes devront 
payez une taxe de iMOOO lires 
(600 francs). m» gg 

solidarité de 50 lires (30 cen- 
times) devra être acquittée par 
les parleurs snr les match es de 
football. 


UN ARABE TUÉ PAR U POUCE 
AU COURS DE MANIFESTATIONS 
A JÉRUSALEM 

(De notre c or responâantj 

Jérusalem. — lies manifesta- 
tions oui s’étalent déroulées 
Jeudi 16 septembre dans quelques 
villes de Cisjordanie et à Jeru- 
salem-Est n’avalent que très peu 
retenu l’attention. Ces mani- 
festations avalent pour but 
essentiel de commémorer «Sep- 
tembre noir* (1) et étalent donc 
dirigées contre le roi Hussein. La 
participation a été peu élevée, et, 
à Naplouse, des commerçants 
excédés par les Incendies de meus 
sont même allés jusqu'à aider 
service d’ordre à contraindre les 
écoliers à regagner leurs classes. 
La grève partielle et les quelques 
cortèges qui se sont formés 
n’étalent pas seulement dirigés 
contre la Jordanie; mais a 
contre l’implantation israélienne 
dans les territoires occupés et les 
réquisitions de terres. 

Vendredi matin, la presse Israé- 
lienne, qui n’avait pas lait grand 
état des démonstrations de la 
veille; exprimait toutefois 
crainte que le grand ras» 
blement de fidèles & la mosquée 
Al Ahsa à Jérusalem, en cette 
journée sainte du Ramadan, ne 
donne lieu à des incidents graves. 
En effet, à la sortie du service 
religieux, vers 13 heures, des 
groupes se sont formés, scandant 
des slogans anti- Jordaniens et 

antl- farftANAitt. 

Dans une ruelle étroite, quatre 
policiers de la garde des fron- 
tières se sont trouvés cernés par 
deux cortèges de manifestants, 
qui ont fait pleuvoir sur eux 
des cailloux ' et des bouteilles 
N’ayant aucune possibilité de 
repli, a déclaré un porte-parole 
officiel, les quatre policiers ont 
dû faire usage de leurs armes 
(e un tir de semonces), blessant 
deux manifestants, dont l’un, un 
habitant de Hébron, âgé de vingt- 
trois ans, a succombé à 
blessures. — A. Sc. 


(1) La répression des Palestiniens 
en Jordanie en septembre IB70. 


Selon «Sfem» 

LA C.I.A. AVAIT PRIS CONTACT 
EN 1974 

AVEC LE PILOTE DU MI6-25 
QUI A ATTERRI AU JAPON 

Hambourg (Reuter). — La dé- 
fection du lieutenant Belenko, qui 
s’est posé, le 6 septembre, dans 
le nord du Japon, aux commandes 
d’un Mïg-25, a été rendue possible 
grâce aux efforts d’un agent 
autrichien de la CTJL, écrit l’heb- 
domadaire ouest- allemand stem. 
H ajoute que les Japonais avaient 
été informés de l’arrivée du wig 
onze jours avant son atterrissage. 

Citant des sources occidentales 
« dignes de foi s, l’hebdomadaire 
écrit que Belenko a été abordé 
pour la première fois en août 
1974. à l’occasion d’un symposium 
est-ouest sur les vols spatiaux à 
Thakhtfcadsor, en Arménie. Cette 
prise de contact fut le fait d’un 
ingénieur autrichien dont le nom 
n’est pas révélé. Selon Stem, 
il n’a pas eu de difficulté à 
approcher BeLenào, qui avait été 


En Espagne 

La droite modérée cherche à se regrouper 
en vue des élections 


! par la CJLA. parmi trois 
pilotes de Mtg dont la défection 
pouvait être envisagée. 

Belenko pariait bien l’anglais 
et il était attaché; en sa qualité 
de pilote expérimenté, au person- 
nel de production et de déve- 
loppement du Mïg-25. Mais U 
avait des Mimis avec ses supé- 
rieurs. Stem affirme que ces 
ennuis ont atteint leur point 
culminant peu avant sa défec- 
tion : il fut réprimandé pour ses 
« extravagances luxueuses » et 
sanctionné par une affectation 
sur une base de Sibérie. 

Belenko attendit alors l’occa- 
sion de faire défection. Elle sur- 
vint alors quH commandait une 
patrouille de trois avions, à quel- 
que 160 kilomètres des côtes 
japonaises. Non seulement le mi- 
nistère de la défense s’attendait 
à son arrivée, mais la CIA. avait 
affecté des spécialistes aux tours 
de contrôle de plusieurs aéroports 
nippons. Stem ajoute que Belen- 
ko a apporté des informations 
concernant les installations mili- 
taires chinoises. 

[De son côté, le quotidien de 
Tokyo « Atthi a écrit que des 
experts américains vont participer ! 
au démontage dn RD;.] 


Madrid FAFJ’J. — Quatre an- 
riens ministres franquistes, re- 
présentant différents courants, 
vont prochainement constituer 
un bloc de la droite d’idéologie 
non franquiste. H s’agit de l’an- 
cien ministre de l’intérieur, 
M. Manuel Fraga Irfbaxne, qui 
avait inspiré le projet de ré- 
forme modéré du premier gou- 
vernement de la mnnarchfg , de 
M. Laureano Lopez Rodo, ancien 
ministre du plan et des affaires 
étrangères et considéré «n mm» 
l’homme fart de l’Opus Del sur le 
plan politique, de M. Federico 
Silva Munoz. ancien ministre des 
travaux pablics et dirigeant de ce 
qu’on appelle la démocratie chré- 
tienne « coOaboTatkmniste », et de 
M. Crux Martinez Esteruelas, an- 
cien ministre de l'éducation, 
homme réputé «dur», et très lié 
à la haute finance traditionnelle. 

Dans les vniitemr politiques de 
Madrid, on précisait, le vendredi 
17 septembre, que quatre des plus 
importantes banques du pays, 
dont deux Sont ainr mains de 
dirigeants liés à l’Opus Del 
avaient mis à la disposition de oe 
groupe la somme de 3 militons de 
pesetas (prés de 140 millions de 
francs) pour réaliser la vaste 
opération politique de regroupe- 
ment de la droite en vue des 
élections de Tannée prochaine. 

La tendance la plus à droite de 
la démocratie chrétienne, sous la 
direction de M. Silva Munoz et de 
l’actuel vice-président du gouver- 
nement, M. Alfonso Osorio, se 
prépare ainsi & remettre en ques- 
tion l'orientation de la démocra- 
tie chrétienne homologuée par 
1 Internationale du même nom et 
qui consiste à négocier avec les 
socialistes et, indirectement, avec 
les communistes une action com- 
mune en réponse an programme 
réformiste du gouvernement Sua- 
rez. 

Le personnage -clé de cette 
opération de regroupement de la 
droite non franquiste serait 
M. Manuel Fraga Iribame. Quant 
à M. lopez Rodo, qui est actuel- 
lement ambassadeur en Autriche, 
il a récemment déclaré qu'il 


« rentrait en Espagne pour se 
consacrer à la po Uttque » et pour 
« s'intégrer dans un grand parti 
national modéré ». 

De son côté, le parti socialiste 
ouvrier espagnol a déclaré, le 
vendredi 17 septembre, qu'il 
«récusait » le projet de réforme 
politique présente une semaine 
plus tôt par le chef du gouverne- 
ment. M. Adolfo Suarez. Selon, le 
PJS.O.EL, ce texte, même s'il 
peut entraîner « la liquidation 
définitive du franquisme », mani- 
feste une nette intention « de 
conserver des parcelles de pouvoir 
autocratique ». Dn référendum 
ne serait « crédible s qu'à la 
condition que soit reconnu « le 
droit pour tous les partis , sans 
exception, de s’exprimer dans la 
presse, à la radio et à ta télévi- 
sion » et que soit organisé un 
contrôle « efficace» du processus 
électoral La question posée 
devrait fitee a claire». Elle pour- 
rait porter sur la «convocation, 
d’un parlement constituant par 
des élections organisées au suf- 
frage universel, secret et direct». 

De son côté, la Fédération popu- 
laire démocratique, de tendance 
démocrate-chrétienne, dont le 
président est M. José Maria GU- 
Robies, a souligné, le 17 septem- 
bre; les aspects « positifs et 
clartficateurs a de la reforme 
engagée par le gouvernement. La 
FFJX affirme, cependant, que le 
texte proposé ne constituera « une 
voie vers la démocratie a que 
lorsque disparaîtront « toutes les 
limitations aux droits de 
l’homme ». 


Selon cette carte; les 

lens æ retireraient des ré- 
glons montagneuses de Samarle 
et de Judée mais conserveraient 
Jérusalem. La région évacuée se- 
rait reliée & la Tzansjardanle par 
un corridor franchissant le Jour- 
dain à Jéricho. La ville de Qasa 
tomberait sous le contrôle de l’en- 
tité Jordano- polesti n Jeune et aé- 
rait reliée à la partie restituée de 
la Cisjordanie par une vote rou- 
tière omit l’accès serait garanti. 

Plusieurs ministres ont critiqué 
M. Allon. qui. ont-ils estimé au- 
rait dû consulter an moins le 
premier ministre avant toute pu- 
blication de cette nature, meme 
s'il ne s’agit que d'idées person- 
nelles. U. Zeboulon Hammer. mi- 
nistre des affaires sociales, connu 
pour ses idées annexionnistes; a 
affirmé que « des projets de pats 
qui envisagent l'amputation de 
toute une partie d’IsraS an pro- 
fit des Arabes ne sont pas cré- 
dibles et ne convaincront pas les 
Arabes ». U. Abba Sbsn. qui re- 
présente le point de vue des «co- 
lombes a, a déclaré pour sa part 
qu’ « un plan de paix qui prévoit 
l'annexion par IsraS de 40 % de 
ta Cisjordanie, va soulever Top- 
posüion générale des Arabes ». 

[il peut paraîtra insolite pour ou 
ministre de présenter des ■ vus 
personnelles b sur une question do 
première Importance pont son pays 
sans engager le gouvernement dont 
U est membre. Mais le fait est fré- 
quent en IsraCI, et M. Ygal Alton, 
déjà ministre, avait déjà présenté 
nn plan très proche da celui-ci en 
juillet 1367. au lendemain de la 
guerre de six Jours. La perspective 
des élections américaines, et surtout 
celle d'âne relance de la négocia- 
tion sur le conflit Israélo-arabe en 
1977, après l'entrée en fonctions de 
la nouvelle équipe & Washington, a 
sans doute conduit AL Alton à expo- 
ser à nouveau ses 
nellcs s.] 




ï ‘ 


M. SARKiS 

PRÉPARE SON ACCESSION 
A LA PRÉSIDENCE 
DE U RÉPUBLIQUE DU LIBAN 

(De notre , correspondant J 
Beyrouth. — Le principal résultat 
de l’importante réunion syro-lfbano- 
palestlnlenae de vendredi 17 septem- 
bre à Chtanra était qu'elle devait 
être suivie d’une seconde rencontre 
dimanche. Le président sériels devait 


entre-temps conférer avec les prési- 
dants Assad, puis S ad aie, La presse 
libanaise de droite considère qne la 
conférence triportite de Ch.ta.ura a 
été nn suceès, alors qne le ton de 
la presse proche des Palestino-pro- 
gresslstes suggère nettement r échec. 

En Tait, U semble qne' les deux 
points litigieux essentiels restent en 
susp ens s le retrait des troupes 
syriennes du Liban et le choix de 
la partie qui sera chargée de l'ap- 
plication des accords du Caire. La 
résistance palestinienne eonttnne de 
refuser que la Syrie se charge de 
cette tâche, alors que, pour Damas 
(et la droite chrétienne), c'est là 
une condition t sine qua non b_ 

Lorsqu’il reviendra dimanche soir 
â Beyrouth — on pins exactement 
dans sa banlieno dn côté chrétien — 
AL sarkls ne disposera plus qne de 
trois Jours avant son accession A la 
présidence, le 23 septembre. — L. G. 


M. KISSINGER 
SE RBiDRAIT A KINSHASA 
LE 21 SEPTEMBRE 


Kinshasa (AJjp.j. __ m , Henry 
Kissin ger est attendu & Kinshasa le 
mardi 21 septembre dans le cadra 
de sa mission diplomatique en 
Afrique, a annoncé samedi le porte- 
parole du conseil exécutif dn Zaïre. 


Dale Carnegie : 



• Le Fonds monétaire a annoncé 
officiellement qull procéderait 
comme prévu à sa quatrième vente 
aux enchères d’or le 27 octobre 
prochain. Selon l'agence Associa- 
ted Press, un porte-parole de cette 
institution aurait, après la publi- 
cation du communiqué, précisé 
que la nouvelle adjudication por- 
terait. comme les précédentes, sur 
780000 onces d’or, soit environ 
24 tonnes. En revanche, les moda- 
lités de l'opération seront annon- 
cées ultérieurement. 


Dole Carnegie, fondateur 


Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos idees. 
Développez assurance et 
facilité de contacta 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie. 100 % 
pratique, enseignée dans 38 pays. 

Des anciens du Cours Dale 
Carnegie vous renseigneront & la 
conférence d’information gratuite 

Lundi 20 Sept, à 19 h. 

Hôtel Sheraton. 19, rue du Cdt- 
Mouchotte, 75014 Parla (métro 
Montparnasse). Rens. : G. Weyne, 
954-61-05 et 954-62-32. 





